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Rendez-vous map | 
pour l'OPEP. 

L "Arabie saoudite 
a fait échouer, le dimanche 
1” maï à Vienne, une occasion 
historique d'élargir le cercie des 
pays disposés à stabiliser le mar- 
ché du pétrole. Sept exportsa- 
tours indépendants regroupés 
sous le sigle NOPEP (Non-OPEPI, 
à savoir l'Egypte, le Mexique, le 
Chine, la Malaisie, l’Angols, la 
Colombie et Oman, avaient 

mois à la condition que les treize 
pays membres de l'OPEP en fas- 
sont autant. 

Cet effort n'aurait peut-être 
pas suffi. mais le marché aurait 
pu le considérer tout de même 
comme significatif. Les prix, qui 
ont chuté d'environ 3 à 4 dokars 
depuis quatre mois par rapport 
au tarif officie! de l'OPEP de 
18 dollars le baril, auraient 
retrouvé une cortaine stabilité. 

L'Arabie saoudite avait des 
raisons d'ordre pétrolier pour 
refuser, malgré les pressions 
exercées au plus haut niveau, 
notamment per l'Algérie. L'offre 
des NOPEP revenait à couper 
leur propre production de 
180000 barils par jour et cefle de 
F'OPEP de 700000. Le fardsau a 

0, peut se 
demander si le rafus de Ryad ne 
s'explique pas-muési. pee. 
crainte de voir le 

dilué dans une structure élargie 
où le monde arabe serait moins 
puissant. Les pressions exercées 
pour l’amener à réduire sa pro- 
pre production plus que les 
autres, avéc pour argument que 
sa faible démographie et ses 
forts revenus pouvent Île kä per- 
mettre, seraient plus intenses. 
Une logique de solidarité éconc- 
mique — Le riche payant pour les 
pauvres -— risquorait de mettre à 
mal, dans une « OPEP à vingt», 
l'actuelle suprématie saou- 
dienne, et donc le poids diploma- 
tique et financier qu'en tire Ryad 

Les canons de Ia guerre iran- 

irak se sont d’ailleurs fait enten- 
dre à Vienne. Nombre d'observa- 
tours sont que, depuis 
fe début de l’année, les Saou- 
diens veulent empêcher une 

remontée des cours qui profite- 
rat au régime Kkhomeiniste. La 

entrevoir la stratégie saou- 
dienne. A quoi s ‘sjoute que l'alis 

énoncé 

vateur a été, un moment, 

annoncé à La réunion. . 

À vaut pes cec:| 
et de poursuivre dans catte vois. 

vite. 

gies concurrentes. La consé- 
quence, à terme, pour l'Occi | 
dent. risque de se trouver dans 

op 
du Goffe, qui regroupe 
miers puits de pétrole du monde. 

{ Lire nos informations page 26.) 
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La campagne pour le second tour de l’élection présidentielle 

L'évolution des rapports entre le RPR 
et l’extrême droite trouble la majorité 

M. Jean-Marie Le Pen n'a pas 
attendu le lendemain du second tour 
de l'élection présidentielle pour se 
poser en recours dela droite. Le 
dimanche 1e mai, devant ses sympa- 
thisants, le chef de file de l'extrême 
droïte, pour qui la défaite de 
M. Jacques Chirac est acquise, a 

La droite indéfinie 
par Jean-Marie Colombani 

Quelles «valeurs» tenaient le haut du pavé 
à Paris, Le 1= mai ? Celles de la décomposition 
de la droite. Pendant que M. Le Pen brandis- 
sait les siennes, lors d’une manifestation aux 
allures mussoliniennes dans les jardins des 
Tuileries et alentours, le débat s'est engagé, et 
pas seulement à la Nation (CFDT-FEN) ou 
sur les boulevards (CGT), où les 
«antiracistes », voire <antifascistes»®, Ont 
scandé massivement leur inquiétude. Ce 
débat secoue la droite classique, défaite le 
24 avril, ébranlée par le «tremblement de 
terre» Le Pen: M. Charles Pasqua partage 
les «valeurs» du FN, dont d’autres, à l'UDF 
et au RPR se défient avec vigueur. 

appelé à rejeter « Mitterrand le pire » 
sans pour autant cautionner « Chirac 
le mal». Les responsables d'une 
majorité désormais en ébullition ont 
multiplié, ce week-end, les déclara- 
tions contradictoires. Un pôle de 
résistance au rapprochement avec le 
Front national paraît s'organiser 

autour des centristes. MM. Michel 
Noir (RPR) et Claude Malhuret 
(PR) ont joint leurs voix à celles de 
MM. Pierre Méhaïgnerie ou Charles 
Millon pour expliquer que, contraire- 
ment aux déclarations de M. Charles 
Pasqua, les valeurs du FN ne sont 
pas proches des leurs. 

54% !! CE SERAIT 
LE PIED HI. 

{Lire la suite page 10.) 

Lire également 

les manifestations 
_ hostiles à M. Le Pen 
__ Pages8et9 

mm Les déclarations de 
M. Pasqua et Pave- 
nir de la majorité 
par 
Page 10 

m La campagne électo- 
rale à gauche 
Page 11 

æ Débats : « Face à Le 
Pen, un projet répu- 
blicain », par Jeanr- 

… Pierre Chevènement 
Page 2 

PRE Drôle de guérilla en Nouvelle-Calédonie 
Peur, harcèlements, rumeurs, intimidation 

Le bureau politique du 
‘FLNKS a rejeté, le lundi 
2 mai, les offres de médiation 
faites par l'archevêque de 
Nouméa et par les parlemen- 
taires RPR du territoire. Une 
certaine con Ge ep règne sur le 
terrain, où les autorités civiles 
et militaires paraissent 
impuissantes à obtenir la libé- 
ration des vingt-trois otages 
retenus sur l'ile d'Ouvéa et à 
rétablir le calme en plusieurs 
points du territoire. 

NOUMÉA 
de notre envoyée spéciale 

Sur le plage de Pouébo, un vil- 
lage de mille cinq cents habitants 
de la côte nord de la Nouvelle- 

André Comte-Sponville 

«Vivre se ir avec all£gresse”? Robert Maggiori - Libération. 

“Une œuvre étrangement singulière” Roger-Pol Droit, 

“Une audace qui mérite d’être saln£e” Globe Le 

Calédonie, la gendarmerie avait 
repéré « un campement » indépen- 
dantiste surmonté d’un +<mira- 
dor». Le marine nationale est 
intervenue contre cette «posi- 
tion » le samedi 30 avril, pour la 
première fois en Nouvelle- 
Calédonie. Sept gendarmes, selon 
des témoins, Ont débarqué du 
patrouilleur {za Moqueuse, dans 
un Zodiac, et se sont lancés à 
l’assaut de la pointe Saint- 
Mathieu. Le bâtiment les a cou- 
verts per un tir à l’arme automati- 
que. Bilan de ce débarquement : 
une CB saisie... 

Au lendemain de l'opération, 
les in tistes de Pouébo 
vaquent à leurs barrages, 
machettes dans les maïns, écusson 
à l'effigie de Bob Marley sur la 
manche, serviette-éponge autour 
de la tête. Le maigre peloton de 

vingt-cinq gendarmes installé à 
Pouébo a dégagé la route le 
matin, mais les troncs de cocotiers 
et les ont été remis en 
place dès que le dernier véhicule a 
disparu sur La route. Les militants 
affirment qu'ils ne sont pas armés. 
D'ailleurs, ils n'ont « pes lâché un 
coup de ‘feu »+ quand les gen- 
dares — qui, eux, assurent avoir 
essuyé des tirs — ont débarqué. 
Un hélicoptère Alouette, disent- 
ils, a survolé le matin Pouébo et 
Balade, à huit kilomètres. Les 
gendarmes, selon eux, ont tiré de 
l'a il des chevrotines et des 

es à aïlettes sur leur Toyota de 
< liaison » et les bateaux de pêche 
de la tive. Car les indé- 
pendantistes de Pouébo sont aussi 
pêcheurs. 

CORINNE LESNES. 

{Lire la suite page 12.) 

Fin de la crise 
en Belgique 

Près de cing mois après les 
élections, M. Martens va se 
succéder à lui-même à la 
tête d'une nouvelle coali- 

PAGE 4 

La tension 
en Pologne 

Violents incidents à l'occa- 
sion du ler mai. 

PAGE 6 

Attentat de l'IRA 
Trois militaires britanni- 
ques tués aux Pays-Bas. 

PAGE 4 

Un & ê t 

assassiné au Liban 
Le cadavre de Mgr Khorei- 
che retrouvé dans la monta- 
gne chrétienne. 

PAGE 3 

Le Monde 
ÉCONOMIE 

un La CEE face au tiers- 
monde. # L'innovation 
financière dans les pays en 
TE de 
nique de Paul Fabra: les 
lieux de la guerre civile, 

Pages 21 à 24 

Retraités : 
le retour à la vile 

La et le soleil du 
Midi déçoivent les 
emigrans» du 

de PAGE 13 

SPORTS 
Automobilisme : le triom- 
phe des Mc£aren à Imola. 

Page 25 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

Idéologie, économie, succession 

Les trois crises de la Hongrie 
A moins de trois semaines 

de la conférence nationale du 
Parti communiste hongrois, 
sur lequel règne M. Janos 
Kadar depuis 1956, le premier 
ministre, M. Karoly Grosz, 
vient de lancer un appel à un 
« nouveau cONSensus » el à une 
< nouvelle unité nationale ». 

BUDAPEST 
de notre envoyée spéciale 

lei, les hauts dignnaires roulent 
en Mercedes noire dernier modèle 
et l'on appelle le comité central 
« la Maison Blanche >. Mais, der- 
nère les murs bien gardés de cet 
austère bâtiment de pierre claire 
qui borde le Danube, c’est une 
lutte implacable et sourde, 
comme savent en les 

ouvrier hongrois depuis bientôt 
trente-deux ans. Et qui reste 
apparemment sourd aux appels à 
céder la place. 

En réalité, cette lutte au som- 
met n’est qu'une manifestation 
d’un mal beaucoup plus profond, 
vous dit-on à Budapest, qui ronge 

Le comité central lui-même, 
réuni en plénum les 23 et 24 mars 
à moins de deux mois de la confé- 
rence nationale du parti — la pre- 
mière depuis 1957, — n’a pu que 
déplorer l'« incertitude idéologi- 

tion de le situation ni même sur le 
terrain de « crise ». 

M. Berecz, qui est précisément 
chargé des questions de propa- 
gande et d’idéologie et que l’on 
considère généralement comme le 
principal candidat à la succession 
de M. Kadar, préfère, lui, parler 
« de tension, de contradictions et 
de préoccupation », tandis que le 
numéro un rejette totalement 
Fidée de « crise » : de sérieux pro- 
blèmes, tout au plus. 

Quelques jours plus tard, le 
comité centre] publie un « projet 
de prise de position», document 
de travail pour la conférence 
setionale qui s'ouvre le 20 mai, 
Remarquable aveu de faiblesse, 
ce texte parle de « jugement 
erroné» émis par le parti sur 
l'évolution Lconominue du 
«mécontentement montant au 
sein de La population devant le régimes communistes se questionsclés Une incertitude 

Traité du détespoir ex de Le béaritude ire ces temps-Ci Au mais de qui n'épargre pas, visiblement, les pPiétinement du développement 
Tome 1: Le mythe d'Totre - 320 pages -IS0E Tina 2: Viore-304 pages - 150 puf ces manœuvres, un vicillard, dont rangs du comité central, puisque, économique et social et la multi- 

Collecsion “épais Cirque: dr par À Jocard ‘le bureau trône an premier étage 2 reconnu à la télévision un mem- Plication des difficultés ». 
de la «Maison Blanche» : Janos bre du bureau politique, M. Janos SYLVIE KAUFEMANN. 

ARR RIS TRS URSS ONE RETIENS EP RS TOATRES | Kadsr, soixante-quinze ans, secré- Berecz, ses membres n’ont pas su 
général du Parti socialiste se mettre d'accord sur l'évalua- {Lire la suite page 4.) 
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Débats 
DÉMOCRATIE 

Face à Le Pen, un projet républicain 
E Pen est une souffrance pour 
tous ceux qui n'aiment 
voir leur peuple défiguré et 

la France enlaidie. 

fl va désormais empoisonner la 

temps. Dans une période de crise 
prolongée, sa capacité d'expansion 
ae comporte pas de limite définie à 
lPavance. Lestant lourdement le 
RPR, il exerce déjà sur lui un chan- 
tage d'où peuvent résulter toutes les 

Pour relever Île défi, il faut 
’abord Je comprendre 

— Le Pen n'est certes pas entière- 
ment réductible au chômage. Là est 
pourtant son humus. Que n'a-t-on 
assez daubé sur cette vieille idée 
reçue que la France, faite cepry 
elle l'est, ne supporterait jamais 
million de chômeurs! A À présent 
qu'elle en supporte trois, an voit le 
résultat. 

— Maïs comment se fait-il qu'en 
Alsace, là où le chômage est le plus 
faible (7 % à 8 # de la population 
active), Le Pen frôle les 22 % ? 

Certes, le vote Le Pen est aussi le 
symptôme d'une crise proprement 
française. T] traduit le sentiment 
d'un déclin relatif, malheureuse- 
ment trop réel. La comparaison avec 
l'Allemagne est de moins en moins 
en notre faveur. Surtout, la France, 
pays suprémement politique, qui ne 
s'est jamais soutenue que par une 
idée pie grande qu Lt est en 
panne de mythologie et même de 
projet : le gaullisme puis l'union de 
la gauche ont épuisé leur force pro- 
pulsive, L'Europe paraît moins à Ja 
France un grand dessein qu'une 

Etat organisé, en conservant le han- 
dicap culturel qui en est la contre- 
partie : celui d'une société civile en 
panne, dès lors qu'elle est en man- 
que de politique. La France est ainsi 
faite qu'elle attend beaucoup de ses 
mb - La conversion de Chirac 
au reaganisme et à un européisme 
même de façade laisse toute la 
France traditionnelle en déshérence. 
Le nationalisme est toujours une 
crise du patriotisme. Quoi d'éton- 
nant à ce qu'elle soit, dans les mar- 
ches de l'Est, plus profonde ? 

— En troisième lieu, le vote Le 
Pen traduit une aspiration à l'ordre 
et à la sécurité dans un monde de 
plus en plus incertain et incompré- 
bensible. 

Dans une économie qu'un pesant 
système de « contraintes exté- 
rieures » a enfermée dans une défle- 
tion de longue durée, la xénophobie 
rampante dans les masses est 
l'envers de la xénophilie des élites, je 
veux dire cette soumission a 
au mouvement de multinationalisa- 
tion du capital que déguise — si mal 
d’ailleurs — «l'idéologie de la 
mode ». La « préférence nationale » 
chère à Le Pen — doux euphémisme 
pour flatter le racisme — et Le libéra- 
Lisme, autre euphémisme id dési- 
gner la préférence pour les privi- 

par JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT {#} 

lèges, sont l'envers et l'endroit d'une 
même médaille. 

Un profond fossé s'est ainsi creusé 
entre les élites plus ou moins 
« libéral-libertaires » et les couches 
populaires, 
la précarité, entre le jargon techno- 
cratique et le vécu quotidien de mil- 
lions de gens. Un électeur de Belfort 
m'écrit aujourd’hui : + Rassurez- 
vous : j'ai voté Le Pen ainsi que 
toute ma famille pour alerter le 
fatur gouvernement du malaïse qui 
règne en France... Ne vous faites pas 
de souci pour le prochain iour ». 
L'immigré n'est bien souvent que le 
bouc émissaire d'un malaise plus 

. profond. Îl-permet aux exclus, tou- 
jours plus nombreux, d'exclure à 
leur tour. 

Trois causes 
trois réponses 

1) Tout d'abord faire reculer le 
chômage. 

On ne rendra pas confiance en ja 
démocratie si on laisse s'accumuler 

lions de jeunes « entre deux stages ». 
L faut désengorger le système vers 
l'aval. Il n'y aucune raison que la 
France soit le seul pays de l'OCDE à 
ne pas créer d'emplois, Simplement 
il faut cesser de traiter le chômage 
comme le résidu inévitable d'autres 
politiques : lutte contre l'inflation, 
défense du franc, etc. La lutte 
armee le chômage est La rhqr 
"objectif premier d'une ve de 
progrès. Nous savons que ph une 
croissance plus forte peut permettre 
à la fois re reconquérir l'emploi, de 
sauvegarder notre système de pro- 

ques communes, un espace structuré 
et protégé, un taux de croissance 
plus élevé — a besoin de l'impulsion 
d'une France forte et sûre d'elle. 
même. 

2) La deuxième réponse condi- 
tionne la première : il faut réappren- 
dre la France aux Français : ce 
qu'elle est, d'où elle vient, vers quoi 
elle tend. La revalorisation de l'His- 
toire et la réintroduction dans les 
programmes scolaires de l'éducation 
civique par les gouvernements de La 
gauche n'ont jamais eu à mes 
d'autre objectif : réinventer le 
citoyen, refonder, À La veille du 
bicentenaire de 1789, une Républi- 
que moderne, redonner à la France 
le sens de son destin, c'est-à-dire de 
l'universel. L'erreur serait de penser 
l'Europe comme un substitut possi- 
ble à la France, alors qu'elle ne peut 
en être, comme pour les autres 
nations, que l'accomplissement. 
Pour construire une euro- 
péenne il faut une France entrai- 
uante, ayant d'abord retrouvé 
confiance en elle-même. 

(*) Député (PS), maire de Belfort. 

" RSR ir are 4 
se Te ne un 

Demitour LA PSYCHOLOGIE 
à droite, 
demi-tour 
à gauche, 
en avani, 
marche ! 

POLITIQUE 
Par M.-L. Rouquette. 

I y à deux façons de considérer la 
politique: comme une invention où 

comme un destin. Selon la première, 

les sociétés sont maîtresses de leur 

devenir; pour la seconde, la marche 

de l’histoire n'est que l'effet de 
nécessités acquises. Le psychologie 

une analyse concrète des systëmes 

de gouvernement et des prariques de 

pouvoir. “Que sais-je ?”" n°2401. 28F 

Ausres Nouveautés: LA PHYTOTHERAPIE, par 
Maurice Rubin, n°2404 + LA MORT, par Louis 
Vincenr Thomas, n° 236 + LE RUGBY, par Chris. 
tian Pociello, n° 952 « LES CENTRALES 
NUCLEAIRES, par Colerte Lewiner, n° 1037. 

pufl 

De même, n’y at-il pas d'autre 
perspective juste que l'intégration 
dans la France des garçons et des 
filles nés de l'immigration, à épalité 
de droits et de devoirs. 

Ce serait donc une grande niaise- 
rie pour {a gauche que d'abandonner 
D 
tisme républicain : /a Marseillaise 
— k drapeau tricolore _ qu'il a 
encore moins de raison de s'appro- 
prier que Jeanne d'Arc, la pauvre ! 
qui avait Certes d’étranges com 
mess, mais n'avait pas mérité co celui- 

Rendre confiance en la France 
c'est faire le pari de La démocratie. 

3) Un gouvernement de 
doit enfin savoir affirmer l'autorité 
de l'Etat républicain. 

Comme toujours dans iles périodes 
de crise se fait sentir le besoin d'une 
ferme direction. Ce que Roosevelt et 
Churchill jadis symbolisèrent, la 
France l’attend aujourd'hui de Fran- 
çois Mitterrand. Lui seul peut incar- 
ner cette capacité de relever les 
défis d'une période difficile en far 
sant prévaloir, en tous domaines, à 
la fais La justice sociale et une vraie 
préférence pour le long terme. 

Face à l'idéologie de la mode et 
de l'instantanéité qui est la forme 
moderne du règne de l'argent, il 
s'agit d'opérer une vraie révolution 
culturelle : 

— en réhabilitant les valeurs de la 
Jongue durée : mémoire, effort, 
patience, volonté : 

— en revalorisant l'enseignement 

du patrimoine des connaissances et 
des valeurs, est systématiquement 
déconsidéré dans les sociétés 
« médiatiques » productrices de 
vide ; 

_ et, bien sûr, en donnant une 
vraie priorité à l'investissement. 

Notre pays a surtout besoin de 
ax pri et de cadres de référence 

L'affaissement 
des valeurs 

 L'affaissement des valeurs 
es traditionnelles et l'étiole- 

ment des réseaux sociaux qui Struc- 
turaient La vie collective comman- 
dent une double démarche: une 
impulsion venue d'en haut et une 
dynamique venant d'en bas, l'une 
uourrissant l'autre. Le principal ris- 
que pour les forces de progrès serait 

«bricoler » quelques gadgets 
on hi et, sous prétexte de « non- 
directivité », de ne pas poser claire- 
ment d'emblée l'équation de ia réus- 
site : l'Etat républicain a le devoir 

rébabilitation des quartiers 
dégradés, priorité au logement 
social, solide formation de base, 
remise À niveau et qualification des 

pour les aider à revitaliser le tissu 
social et associatif — revenu mini- 
mum d'insertion, — développement 
des emplois sociaux et, bien sür, 
condition de tout le reste, remuscu- 
lation de l'appareil productif. 

Cela n'ira pas sans un meilleur 
partage de l'effort qu'il faudra 
savoir imposer aux privilégiés. 

Bien sûr, il faudra du temps. Mais 
cé qui ne sera pas vite risque 
ensuite de ne plus pouvoir l'être. Un 
gouvernement vraiment républicain 
pe sauraïñt se contenter d'invocations 
rituelles aux valeurs de la Républi 
de Pour les faire passer dans sa 
politique, il doit être capable d'aller 

la rencontre des aspirations 
légitimes de ceux qui, traditionnelle- 
ment, ne se reconnaissent pas dans 
hé ga pe ac go 
reconnaître dans le « discours de la 
mode ». 

Un gouvernement de progrès doit 
mettre en œuvre en tous domaines 
des politiques qui répondent à la fois 
aux intérêts de la masse et à l'intérêt 
national, C'est cela, à mes yeux, le 
socialisme de gouvernement. 

La République, encore une fois — 

adversaires et relèver: le défi que 
Le Pen lui jette à la face. 

Je n'ai rien dit du Parti socialiste 

parler aux gens. organiser 
H'rémuncs à Le Pen, pour rédun- 
ner an tissu s0cial une «tenue» et 

Ce combat commence dès 
aujourd’hui. En votant massivement 
pour François Mitterrand, en sanc- 
tionnant Chirac, le peuple français 
pent enclencher le 8 mai une puis- 
sante dynamique républicaine. 

bons en saisir la et 
faire fructifier ! 

FORMATION 
Le pari des trois écoles 

E «plus de formation», le 

«plus de qualification» 
pour tous les jeunes Fran- 

çais promis par les deux candidats 
à l'Elysée — et par les «disparus» 
— sont-ils les signes d'un puissant 
consensus politique sur l'éduca- 
tion, de même force que celui sur 
la construction européenne ? 
Ouvret-il donc, après tant d'épui- 
santes guerres scolaires à La fran- 
çaise, une possibilité d'action au 
gouvernement de demain ? 

Les textes -« gaulio-chiraquien » 
et «socialo-mitterrandiste» ne 
disent mot de l'enseignement 
privé subventionné par l'Etat. Ce 
consensus du silence convient, 
semble-t-il, aux défenseurs des 
établissements catholiques. Quant 
ils ne sont pas satisfaits, ils savent 
le dire haut et fort : avec deux 
millions de manifestants en 1984. 
Le court échange sur l'école pri- 
vée lors du débat télévisé du 
28 avril a confirmé qu'il s'agissait, 
pour les deux candidats, d'un pro- 
blème enterré ! 

Ce discours muet sur la « 
seconde école» est «enrichi» 
d'affirmations apparemment 
convergentes sur l'importance de 
l'apprentissage et, plus largement, 
sur le rôle de l'entreprise dans la 
formation professionnelle. Voici 
la formulation socialiste (« Propo- 
sitions pour la France ») : 

« L'existence de filières tech- 
niques, au sein du système éduca- 
tif et sans beaucoup de liens avec 
de monde de l'entreprise, consti- 
tue une spécificité française. En 
Allemagne prévaut une autre 
approche, elle conduit à mettre 
très tôt en relation les jeunes et 
l'entreprise, et 53% des élèves 
suivent une formation alternée en 
entreprise. (.…) C'est une pédago- 
gie qui associe deux partenaires 
complémentaires. » 

Ce manifeste en appelle à des 
changements profonds de la men- 
talité des enseignants à l'égard 
‘des entreprises et + des acieurs de 
l'entreprise qui devront accepter 
de mieux prendre en charge leur 
responsabilité de formation à la 
profession ». 

Nous voilà loin du « grand ser- 
vice public unifié et laïque de 
l'enseignement - réclamé naguère 
par les socialistes. Ceux-ci 
accepteraient-ils aujourd'hui un 
système éducatif à trois écoles, La 
troisième étant l'entreprise ? 
Ÿ aurait-il, enfin, un Consensus 
sur la légitimité éducative de 
l'entreprise ? Pas encore. 

La relative longueur et la qua- 
lité de l'argumentation du texte 
socialiste ont le sens d’un appel à 
l'égard du camp laïque qui s'est à 
nouveau fortement manifesté 
pour s'OpPOSer — SAHS SUCCÈS — à 
la récente loi sur l'extension de 
l'apprentissage, 

La brièveté, à ce propos, du 
texte des gaullistes — «i/ faut 
continuer à promouvoir l'appren- 
tissage» — a peut-être le même 
objectif d’apaisement à l'égard de 
leur important t «ensei- 
gnement public ». 

Entreprises : 
engagement Himité 

ces prudentes audaces dans ce 
contexte de «bond en avant» de 

signe d'appétit de conquête de la 
part de ces «nouveaux invités » 
du système éducatif. Les grandes 
catreprises modernes faisant . 

de jeunes. Tout au plus quelques ci 

Si elles critiquent depuis des 

ue sont pas prêtes à renoncer à 
l'avantage de la gratuité des 
diplômés «livrés» par l'éducation 
nationgle. Elles savent qu'une 
grande entreprise allemande 

bourse environ 20000 francs 
par an par apprenti. C'est pour- 
quoi le nouvel investissement d'en 

par BERTRAND GIROD DE L'AIN (*} 

petit nombre d'entre elles dans ce 
domaine est très limité. Il s'agit, 
en queique sorte, d'un apprentis- 
sage de luxe. 

La «seconde école», c'est-à- 
dire les établissements privés sub- 
ventionnés par l'Etet parait très 
prudente en ce Qui CONCEINE Sa 
participation à l'expansion mas- 
sive des effectifs scolaires. Elle 
accorde la priorité à la qualité de 
l'éducation qu'elle offre, au main- 
tien de classes à effectifs réduits. 

Les objectifs pour la formation 
des jeunes des deux candidats 
ainsi que des organisations qui les 
soutiennent sont considérables - 
notamment 400 000 lycéens sup- 

dre. surtout qualitativement. Par 
exemple, pour accroître massive- 
ment {e nombre des bacheliers, il 
est prévu par les experts : 

- d'interdire la sortie du col- 
lège en fin de classe de cinquième 
vers le pré-apprentissage. 

- de prolonger jusqu’au bacca- 
lauréat professionnel la scolarité 
des élèves qui quittent actuelle- 
ment l'école avec un diplôme de 
l'enseignement technique court. . 

Scénario catastrophe 

Cela réclame un véritable saut 
de l'innovation ique, une 
nouvelle capacité de faire réussir 
les érudes longues : à des élèves qui 

étaient jusqu'à présent jugés 
incapables. Mais qui va-t-on 
mobiliser pour ce combat de la 
qualification ? 

Les choix des deux camps sont 
assez sembla 

— le manifeste socialiste pré- 
voit, pour atteindre les « 80 % de 
la classe d'âge niveau bac», 
< l'ouverture de 400 lycées en 
quinze ans, SOit en moyenne un 

(*) Professeur à Funiversité Paris- 
uphine. 
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par an ef par académie ». 
L'expansion des effectifs est donc 
en totalité « réservée » à l'ensei- 
gnement public. 

_ les textes électoraux de 
l'actuelle majorité restent, à ce 
propos. dans le vague. Le « Plan 
pour l'avenir de l'éducation natio- 
naie » présenté par René Monory 
ea décembre 1987 &7 l'est moins. La 
forte ex ion des effectifs n'est 
«attribuée > qu'aux différents 
types d'établissement scolaire. 
Une simulation du service de 
prospective de l'éducation natio- 
nale prévoit la stabilité des effec- 
tifs de l'ensei privé, et éli- 
mine l'apprentissage de son 
scénario. 

tions politiques, à propos de ce 
sujet sensible, convergent vers un 
objectif non formulé. L'expansion 
massive des effectifs scolaires 
pour gagner le «pari de l'intelli- 
gence » sera uniquement assumée 
par l'enseignement public. Il ne 
serait rien exigé (thèse de la 
droite) ou attendu (celle de la 
gauche) des deux autres écoles. 

Mission exaltante pour l'école 
publique ? Risquons une « prévi- 
Sion Ca ». Submergé par 
ces effectifs supplémentaires, 
l'enseignement public va être en 

public seront placés en position 
d'accusés. Et, « naturellement », 
les queues s’allongeront aux 

des établissements privés et 
des centres d'apprentissage 
d'entreprise. 

Il faut que ce scénario ne se- 
réalise pas. La condition : la mobi- 
lisation des trois écoles par les 
deux candidats afin de réussir le 
pari de la formation pour tous. 
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LIBAN : enlevé il y a une semaine 

Un évêque maronite a été assassiné 
dans la montagne chrétienne 

BEYROUTH 

de notre envoyée spéciale 

Pour la première fois depuis le 
T97S en ertaine tie nt en 

, UA taire i de 
église maronite a été assassiné au 

cœur de la montagne i de 
Kesrouan, au nord de Bevyrouti 
Enlevé de son domicile de Ghadir, 
dans la nuit du samedi 23 avril, Mgr 
Aïbert Khoreiche a été 

bar 

de doute que les accusations 
mutuelles vont se multiplier. Cela 
d'antant plus que les trente balles 
dont était criblé le corps du prélat et 
les tortures qu'il a sans doute subies 
paraissent exclure l'hypothèse un 

gine 

Pour s’en tenir aux faits, Fenlève- 
ment et l’assassinat du prélat ont eu 
ben dans une zone contrôlée par la 
milice chrétienne des forces Hbs- 
naises, vors qui les 

pe M eg tente 
s'afinmer avec plus de vigueur suc 

comporte- 
ment des forces libanaises. Le 
patriarche avait notamment 
condamné avec vigueur l’exécution 
par les FL de deux miliciens accusés 
de complicité avec M. Elie Hobeika, 
ancien Chef de la milice, détrôné par 

glants combats en janvier 1986, au 
lendemain de la signature de 
lPaccord or Damas 
qu'avait entériné pour le camp chré- 
tien M. Hobeika. d 

les a conduites, ces dernières 

nn Là des liquide” vague d’arrestations et iquida- 
tions sous le prétexte de complicité 
avec M. Hobeïka. Le scénario dont 
tont le pays chrétien parle n'affirme- 
t-il pas qu'une nouvelle mfiltration 
du chef destitué des FL, sontenu 
aujourd’hui par Damas, pourrait ser- 
vir de détonateur à une intervention 

ÉGYPTE : la baisse du niveau du lac Nasser 

M. Moubarak prédit un éventuel 
rationnement de Pélectricité 

Le Caire (AFP). — Le président 
nv he EDR me rpm 
che, dans un discoers au 
Caire à l'occasion du ie mai, que 

se gr électriq le i courant ique si 

Sas de meme da Le Ne 1 É 

(Haute- ), tombait en juin à 
moins de 147 mètres. L'énergie pro- 
duite par les turbines de ce 

M. Moubarak à indiqué EL 
l'amenuisement du débit du. 

A avoir affirmé les pou- 
von Debles avaient pris toutes les 

tion de fait 
de dollars », at-l dit. 
Le président égyptien a enfin mis 

» Moprise accrochages 
interpalestiniens à Chatila. — 
Deux Palestiniens du camp de Chatila 
ont été tués et quinze autres blessés, 
dimanche 1e mai, dans des combats 
qui ont opposé, pour le second jour, 

les combattants du Fath, principale 
de l'OLP, aux dissidents 

pro-syriens de ce mouvement. 
Samedi s0ÿ, quatre habitants de 

lastiniennes, per 

le rencontre au sommet, le 25 avril, à 
. Demss, entre le chef de l'OLP et le 
‘président syrien Hafez E-Aseed. — 
(AFF.} 

moment avancée d’un crime d'ori- . 
privée, 

Le fait que La voiture du i L is a été É 

une 20ne sous contrôle des fidètes de 
M. Germayel a aussi ét£ interprété 

certains comme une tentative de 

Maalouf, est décédé mercredi 
27 avril, portant à 22 le nombre de 
sièges vacants au Parlement, 
compte normalement 99 
Salim Maalouf était député de la vile 
de Zahlé, dans ls plaine orientale de 
la Békaa (sous contrôle syrien) : ecnià 
depuis 1972, date des 
élections 

C'était il y » queiques 
semaines. Yatta, une 

ISRAËL : les troubles dans les territoires occupés 

La bataille du drapeau 

que le commandant de la 
patrouille avait ouvert ls feu 
€ sans justification » et l'a relevé 
de ses fonctions. Au total, en Cis- 

l'armée — qu'il s'agisse de 
dénoncer l'assassinat d'Abou 
Jihad, de défendre le drapeau ou 
d'empêcher des arrestations. Les 
batailles rangées de ces derniers 

Jours, ponctuelles, sporadiques, 
isolées même, auraient paru 
impensables il y a encore un an. 

Certes, les manifestations sont 
plus rares qu'il y a quelques 

verts à La croulation, et le plupart 

que les 
mèneraient à rien ». Telle est bien 
la ligne suivie depuis le début par 
le gouvernement, |e message 
explicite qu'il entend signifier par 
la répression : l'Etat ne négociera 
jamais sous la pression de la vio- 
lance. 

Appréciation erronés, répon- 
dent les Palestiniens 1 
par la presse, et qui ont beau jeu 
de faire valoir qu'il n'y avait guère 
plus de perspectives de négocia- 

mouvernent va continuer, cisent- 
ils, Darcs qu'il est impensable de 

est 

celle de la grève de 1936, qui 
dura plus de six mois. 

Citée à Le & une » du Jerusafemn 
Post, la semaine dernière, « une 
importante Source Militaire » 
déclarait : # Le soulèvement 

depuis décembre et quelque 
4 500 sont encore en prison}, en 
dépit d'un nombre de tués qui 
dépesse les 165 (et augmente 

estiment toujours que le soulève- 
ment est en marche. Et ce qui 
compte avant tout, c'est catte 
perception qu'ils ont du soulève- 
ment. 2» 

Arabie saoudite | 

Ryad refuse l'inspection 
de ses missiles chinois 

Le ministre saoudien de la 

Dans un entretien accordé à f'heb- 
domadaire libanais A/Ssyyad, le 
prince Sultan & isé : «Les Améri- 

Le ministre saoudien a encore inci- 

peuvent ë&tre équipés de charges 
nucléaires, mais Ryad a affirmé à plu- 
sieurs reprises qu'il ne comptait pas 
équiper ces engins de têtes 
nucléaires. — (AFP.) 

EN BREF 

samedi 30 avril, à Brisbane, par la 
rene Elisabeth IL Cette exposition, 
organisés à l'occasion du bicente- 
naäire de l'Australie, sera ouverts pen- 
dant six mOis. Pendant que se dérou- 
lsiont les cérémonies, deux mille 

@ INDE : Seize morts au Pond- 

armés ont fait seize morts su Penc- 

nullement, Seuls une « poignée » da 
séparatistes sikhs sont les auteurs 
te 

& MEXIQUE : Saisie de 
7 tonnes de marijuana. — 7 tonnes 
de marjuana, d'une valeur de 60 mit- 
lions de dollsrs endron, ont été 

La tension 
dans le Golfe 

L'Iran met en garde 
Washington contre 
un € nouveau Vietnam » 

Téhéran. — L'iran a marqué, 
dimanche 1* mai, son opposition for- 

ton qu'en dernier beu ». — (Flautor.} 

nier, a conclu le commentateur, 
prouve que l'iran défendra à 
n'importe prix 385 i et ne 
répondra 7 oui par Je sou- 
rire. » — 

Nigeria 

Cent blessés 

au cours de violentes 
manifestations 

INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

La rencontre 

Lip cursus national où un cursus muliinationual 

a Paris KoweYork, Berkeoicy et Tokro 

: Concours d'entrée : 

Juillet et Septembre. 
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Europe 

Aux Pays-Bas 

Trois militaires britanniques 
ont été tués par l’TRA 

Trois militaires out été tués dans la quit du britanniques 
samedi 30 avril au dimanche 1 mai, au cours de deux attentats 
quasi simaitanés dans La province néerlandaise du Limbourg. 
Trois autres ont été blessés, dont deux grièvement. | 

N était environ O0 hk 30, indique notre correspondant René 
Ter Steege, quand trois 

Volsveee tour de fo tu niet mire its de Lie de Di 
d’eux fut tué sur le coup. Ses furent blessés. Environ compagnons 
une demi-heure plus tard, dans le village de Nieuw-Beren, à 
50 Lneusiires an nord da Hoeont avait Men là seront chi. 
Trois militaires britanniques qui venaient de quitter une 
discothèque montaient dans leur voiture. Celle-ci explosa au 
moment où s démarraient. Deux d’entre eux furent tués sur le 
coup. 

Un « message simple » 
adressé à Me Thaïtcher 

LONDRES 
de notre correspondant 

L'IRA a reconnu ie double atten- 
tat des Pays-Bas daps an communi- 
qué publié dimanche à Dublin 
Celui-ci présente cette action 
comme un « message simple » 
adressé à Mæ Thatcher. « Quitiez 
l'Irlande et il y aura la paix, sinon 
il n'y aura d'abri nulle part pour 
vos mililaires, et vous attendre: 
régulièrement vos morts sur des 
aéroports », affirme ce texte. Ces 
mots font écho à ceux rem 
récemment par le preotier ministre, 
selon ne à les meurtriers de 
J'IRA ne irouveront aucun endroit 
pour se cacher ». 

Après la série d'échecs de ces der- 
mers mois, l'IRA veut démontrer 
qu'elle est een Log ae capable de frap- 
per l'armée ra elle-même 

, f pis . L lande du « force d'occupation en Ir 
Nord ». Tel était l’objectif de 
l'attentat avorté de Gibraltar le 
6 mars serv à La démonstration 
n'avait pas concluante puisque 
les trois membres du commando du 
Gibraltar avaient Eté abattus sans 
sommations par des tireurs d'élite 
britanniques, avant même d'avoir 
posé leur bombe. Il s’ pour 
ire de rétablir son prestige 

«organisation militaire » clandes- 
tine et froidement efficace. L'allu- 
sion aux cercueils de soldats britan- 
niques est sans doute destinée à 
impressionner l’opinion en Grande- 

L'IRA estime que, à la 
longue, celle-ci finira par se lasser. 

Selon des experts de la lutte anti- 
terroriste Cités lundi dans la presse 
britannique, l'attentat des Pays-Bas 
a été commis par une unité = dor- 
mante » installée depuis plusieurs 
années sur le continent, probable- 

ment en RFA, et qui n'avait jamais 
été repérée jusqu'ici. 

L’'IRA a commet frapper les 
représentants du pouvoir britanni- 
que en Europe il y a dix ans. En août 
1978, des bombes explosent en une 
seule nuit dans huit bases militaires 
en RFA ; en mars 1979, l'ambassa- 
deur à La Haye, Sir Richard Sykes, 

rs sous une estrade à Bruxelles 
lesse sept membres d'un orchestre 

militaire britannique et onze civils 
belges. 

Les attentats avaient repris l'an 
dernier. Dix personnes avaient été 
blessées en mars 1987 par l'explo- 
sion d'une voiture piégée au Quartier 
général des forces britanniques en 
RFA. à Roeindahlen. 

Le double attentat de dimanche 

ne dispose que d'un ie très 
Limité d’«umités actives» capables 
d'accomplir des actions de ce genre. 
La plupart de leurs membres sont 
identifiés eur longtemps par Îes 
services secrets britanniques. 

L'organisation républicaine n’ose 
donc plus s'en der er à des cibles 
au Royaume-U RL même. Mais les 
actions sur le continent risquent 
d'être plus difficiles à l'avenir, en 
raison de 1 colla Sie accrue 
entre les ps européennes. Le 
« groupe pa qui réunit les 
ministres de l’intérieur européens, a 
décidé, en septembre 1986, d'établir 
uac liste des « rerroristes Les plus 
recherchés » en Europe occidentale. 
res a de qe pr 
est police espagnole, qui à, 

ps à l'avance, averti les Bri- 
finiques de de qui se orérarail 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

BELGIQUE : près de cinq mois après les élections 

M. Martens va se succéder à lui-même 
à ia tête d’une nouvelle coalition 

BRUXELLES 
de notre correspondant 

M. Wilfried Martens — + Wil- 
fried de evidente » comme le sur- 
nomœme un journal flamand — 
devrait donc, selon toute probabilité, 
diriger le prochain gouvernement 
belge qui pourrait être formé à la fin 
de cette semaïne. de cinq mois 
après les élections générales du 
13 décembre, qui avaient vu la vic- 
toire des socialistes francophones et 
la défaite des sociaux-chrétiens fla- 
mands (CVP), le parti de Wilfried 
Martens, celui-ci va donc prendre la 
tête de son huitième gouvernement 
depuis 1981. Mais, après la coali- 
tlon sooinle chrétienne Dre a 
une = pe» groupant 
sociaux-Chrétiens et fédéralistes fe 
mands qui devrait prendre les rênes 
du pays. 

C'est, semble-t-il, sur une 
demande expresse du roi Baudouin 
que l'ancien et le futur premier 
ministre a accepté de diriger la pro- 
chaine coalition en dépit de ses 
engagements préélectoraux. En fait, 
tous les partis qui voni arriver au 

voir sont, Ouvertement Ou non, 
avorables à la au 16 rue 
de la Loi de Wi Martens car ce 

Or le futur gouvernement qui sera 
formé après les congrès des partis 
devra — c'est le moins que l'on 
puisse dire — faire flèche de tout 

à s'entendre sur un texte qui pour- 
rait constituer, s'il n'est pas rapide- 
ment remis en question, comme cela 
s'ést déjà passé dans l'histoire 
récente du pays, une base raisonna- 

bie pour une réforme profonde des 
institutiocs du royaume. 

Pour l'essentiel, ce programme 
accélère, en effet, le processus de 
fédéralisation du pays en accordant 
aux régions flamandes et wallonnes 
de nombreux pouvoirs supplémen- 
taires et les de les financer. 
Il définit aussi un nouveau statut 
Re ee qui, pour le moment, 

pointillé. Quant à la 
commune das FO Fourons et à son 
bourgmestre, M. José Happart — 
qui refuse de « prouver » ses 
connaissances en néerlandais tant 
que sa commune, rattachée adminis- 
trativement à la Flandre en dépit de 
la volonté pe nn ne 
retourne à la province C 
_ elle ie en Flandre et pr 
ciera d'un statut particulier. 
; De parier de gg de 

aire par . bone par 
son in la chute du 
précédent ions il est 
maintenant en guerre contre s0n 
propre perti, le Parti socialiste, qu’il 
accuse d’avoir trahi ses engage- 
ments cu faveur des Fourons ct de la 
Wallonie. Ainsi à Liège, lors des 
fêtes du 1" mai, le numéro deux du 
Parti M. Philippe Mou- 
reaux, a été sérieusement chahuté 
par | un groupe de militants fouron- 

"Jeudi, à Bruxelles, Îles, le président du 
PS, M. Guy Spitaels — Qui devrait 
devenir vice-premier ministre dans 
le prochain gouvernement, — devra 

valut de l'cnd pere MAL eur a 
Pour faire voter certaines des lois 
prérecs par cet accord, In majoridé 

deux tiers est, on effet, néces- 
saire et les cinq partis devront alors 
serrer les rangs pour éviter des votes 
discordents. Le programmes de gou- 
vergèment laisse aussi quvertes cer- 
taines questions — la dépénalisation' 
de l'avortement, le tracé du TGV, la 
réforme de La Fiscalité... —- qui pe 
raient À terme 

{Suite de la première page.) 

Il constate « le pessimisme, la 
déception» des Hongrois, ainsi 
que «a propagation de concep- 
tions irrélles e1 mal fondées ». Au 
grand dam de l'aile réformiste du 
parti et, semble-t-il, de la base, 
J'autocritique ne ve cependant pas 
jusqu'à désigner les coupables : le 
document se contente d’attribuer 
une «part de responsabilité » au 
comité central et au gouverne- 
ment. 

Ce coustat, Iles Hongrois 
l’avaient déjà fait d'eux-mêmes. 
Certains chiffres publiés par la 
presse suffisent à révéler 
Fenpenr ee ut du 

lic à l'égard des organisations 
dites de masse. Plus de 5 % des 
mernbres du parti ont rendu leur 
carte à l’occasion du renouvelle- 
ment des adhésions cet hiver, soit 
deux fois plus que lors de la précé- 
dente opération, en 1976. À Buda- 
pest, ce chiffre a même atteint 
10 %. Parallèlement, le syndicat 
officiel, le SZOT, a perdu plus de 
6 % de ses membres en janvier 
dernier, lors du versement des 
cotisations. Quant aux Jeunesses 
communistes, le KISZ, elles ont 
carrément perdu 12 % de leurs 
ue dans la seule année de 
1986. 

Face à cette débandade, on ne 
s'étonne plus que des chercheurs 
des instituts d’histoire et de socio- 
logie de l'académie des sciences 
tentent de créer le premier syndi- 
cat indépendant, ou que des étu- 
diants de Budapest lancent, début 
avril, une « union de jeunes démo- 
crates» (FIDESZ) qui se veut 
l'alternative non communiste du 
KISZ. Le même KISZ a d'ail- 
leurs reconnu fin janvier que le 
consensus entre la jeunesse et le 
régime était + brisé», sous les 
effets conjugés de la baisse des 
revenus, de l'apparition du ch6- 
mage et de la pénurie de loge- 
ments. 

lisme, la crise hongroise, qui est 
la crise de l'endettement, et la 
crise de la succession à la tête du 
parti. En fait, la société hon- 
groise de Kadar reposait jusqu'ici 
sur le consensus du fric — les 
Hongrois laissaient faire le parti 
tant qu'on leur assurait un cer- 
tain niveau de vie. Aujourd'hui, 
ce n'est plus possible ! » 

Interrogés au moment du 
renouvellement des cartes, les 
membres du parti ont fait part 
sans gêne aucune du « doufe » qui 
les envahissait, du «+ fossé qui se 
creuse » entre la base et la direc- 
tion du PSOH, « surtout au plus 
haut niveau», et ont expliqué 
qu'ils en avaient assez des = A 
sions prises dans leur dos ». 
population, elle, paraît à mille 
lisues de « l'incertitude idéologi- 
que » : elle voit les prix augmer- 
ter, son pouvoir d'achat baisser, la 
TVA et li impôt sur le revenu — 
que l'on croyait jusque-là réservés 
à l'opulence occidentale — faire 
Jeur apparition. Et la grogne avec. 

« Au printemps-êté 1987, 
résume un journaliste de Buda- 
pest, {ouf s'est mis à bouger... 
sauf le parti Un nouveau premier 
ministre {M. Karoy Grosz. 
cinquante-sept ans] à été nommé, 
mais le remaniement du 
nement a été limité au mini- 
musm. » Ceux que l'on appelle les 

Un dossier 
de « la Nouvelle 
Alternative » 

La Nouvelle Alternative, revue 
trmestrielle = pour {es droits et 
les fibertés démocratiques en 
Europe de l'Est », vient de consa- 
crer, dans Son dernier 
un remarquable dossier à la Hon- 

quences du référendum de 
novembre dernier en Pologne et 
sur les difficultés de l'opposition 
démocratiques an ROA. 

La Nouvelle Alternative, 
auiéro 9, 14-16, rue des Petits- 
Hôtels, 75010 Paris. 

Idéologie, économie, succession 

Les trois crises de la Hongrie 
«réformistes >», C'est-à-dire des 
personnalités libérales ou rénova- 
vrices au sein du parti s'agitent, 
eux, de plus en plus. Leur chef de 
file, M. Imre Pozsgay, a même 
participé en septembre à Lakite- 
ick, dans le sud-est du pays, à une 
réunion de cent cinquante intel 
lectueïs indépendants qui va 
déboucher sur La création d’un 
mouvement d'opposition, le 
Forum démocratique. 

Des projets de réformes politi- 
ques, économiques et sociales 
fusent d'un peu partout. A 
l'Assemblée nationale, un jeune 
député, M. Zoltan Kiraly, élu en 
1985 en battant un vieil apparat- 
chik grâce au système des candi- 
datures multiples (toutes affiliées 
aux organisations officielles, 
s'entend), réclame la liberté de La 
presse, une réforme du système 
politique et la démocratisation au 

us politique depuis l'interven tion 
des chars soviétiques en 1956, 
déclenche maintenant une Contre- 
offensive au sein du parti. Pour le 
philosophe Janos Kis, l'un des 
chefs de file de l'opposition illé- 
gale, cette contre-offensive « vise 
à imimider la pre à séparer les 

mécontents des 

coups pleuvent de toutes parts : 
une autre ité réforma- 
trice du Parti, M. Reszo 
Nyers (1) se fait i 

re qe u un qu 
vient de lancer, baptisé le « Nou- 

personnes, 
dont les trois quarts sont membres 
du HS Les étudiants du 

sein du PSOH. Aux yeux de tous, 
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I! faut « accélérer les processus 
de réforme », décrète soudain le 
comité central au lendemain de sa 
réunion plénière de mars. Le 
document publié en vue de la 
conférence émet donc une série de 
propositions qui tentent de parer 
au plus prèssé en lächant le moins 
de lest possible. Remodelage du 
« rôle dirigeant du parti - en 
séparant mieux les organes de 
l'Etat et du parü, développement 
du système électoral au sein du 
parti (candidatures multiples et 
scrutin secret), limitation de ia 
durée des mandats pour les 
cadres, réforme économique. Rien 
de tout cela, relèvent les critiques, 
ne pose les questions fondamen- 
tales. Dans les discussions aussitôt 
ouvertes au sein des cellules, on 
observe candidement *« que si l'on 
mentionne des erreurs du parti, il 
Jaudrait aussi établir les respon- 
sabilités ». 

Sur le plan idéologique, le 

jel «ds anse de Druité pe 
novateurs. Il la nécessité 
de maintenir l'unité du parti, 
« organisation politique et idéo- 
logique ». « Les membres du 
parti n'ont pas le droit, en dehors 
des forums compétents du PSOH, 
de faire des déclarations dans un 
état d'esprit différent de celui des 
res PRE: pas ps 
ue L 4 

ee factions pour do Jour 
opinion à part >», proclame le 
texte. Celui-ci constate aussi « ue 
regain de prestige des vues bour- 

, conservatrices el anti- 
socialistes, aussi bien qu'une 
indifférence politique et idéologi- 
que ». Dans une formule un tanti- 
net sibylline, le document affirme 

nüre en compte les opinions 
qui diffèrent de celles des mar- 
xistes », mais demande aux orga- 
nisations de rse démarquer de 
tout ce qui est incompatible avec 
leurs principes socialistes z. 
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, que la rumeur disait 
prêt à passer la main il y a quel- 
dues mois, est (Ou£ à COUD OMNI- 
présent, talonné de près par 
M. Grosz, qui Lara lui aussi pour 
un prétendant à la succession. La 
rumeur s'inverse : Kadar n’est pas 
encore disposé à prendre sa 
retraite. Le 9 avril, 

l'exclusion pure et simple du parti 
de quatre intellectuels connus 
pour leurs positions réformistes, le 
député Zoltan Kiraly, l’écono- 
muste Laszlo Lengyel, l’universi- 
taire Mihaly Bihari et un respon- 
sable de la Bibliothèque 
nationale, Zoitan Biro. Tous qua- 
tre ont en commun d'avoir pris la 
parole ou participé à des réunions 
du Forum démocratique — c'est 
ce Qui leur est 

tuels de Budapest. « C'est un 
geste passionnel, c'est als, qi 

était plutôt froidement cal 
teur », relève un homme politique 
En 7e « Là, par ila 
voulu faire peur et il a exagéré. » 
Les dirigeants du Forum démo- 
cratique, dont Les écrivains Istvan 
Csurka et Sandor Csoori, se 

t «choqués», dans un 
communiqué transmis à la presse 
pige ve par cette décision 
+ anachronique, dirigée contre 
l'aile réformiste du parti, et qui 
bloque un nouveau consensus, tel- 
Jement souhaité qu'il étais peut- 
ètre encore possible, entre la 
société et le pouvoir ». 

Les « illusions » 
de la « glaonost » 

Pour beaucoup, à travers les 
quatre exclus, c'est bien M. Pozs- 
gay qui était visé. Mais Imre 

gay est à La fois un «trop 

Le morceau » à to de 
ront et un précieux lien potentiel 
entre le parti et l'apposi Bon & si le 
vent venait à tourner. 

Janos Kadar a Frie gros. 
Aurait la vigueur de 
l'aile réformiste ? Ce n'est pas 
impossible, car depuis plusieurs . 

ee nm = _. 
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jours la révolte pronde parmi les 
PE du parti. L'organis:- 
tion du PSOH à l'université Karl- 
Marx de Budapest réclame Ia 
démission du bureau politique, de 
muitiples cellules protestent 
contre les exclusions, l'académie 
des sciences demande des modifi- 
cations substantielles au docu- 
ment du comité central Loin de 
déposer les armes, M. Pozsgay et 
ses amis se prononcent, dans les 
colonnes de Magyar Nemzet, le 
23 avril, pour une nouvelle 
Constitution et des ouvertures 
politiques. 

Offensives et contre-offensives 
vont sans doute se poursuivre d'ici 
au 20 mai, sous les yeux d'un 
Kadar qui semble disposé à gar- 
der les rênes du pouvoir. « La pire 
éventualité pour le pays. observe 
Janos Kis, c'est que Kadar 
reste », Car plus il attend pour 
partir, plus les Chances de rebâtir 
un consensus sont minces. En 
attendant, les spéculations vont 
bon train sur ce qui a bien pu don- 
ner un tel coup de fouet au vieux 
dirigeant. Serait-ce le passage à 
Budapest, fin février, d'un autre 
ancien, Andreï Gromyko, mainte- 
nant chef de l'Etat soviétique ? 
Au parti, on ne le dément pas, en 
laissant entendre que si la succes- 
sion du numéro un hongrois n'a 
pas &é clairement évoquée lors 
des entretiens Kadar-Gromyko, 
M. Gromyko a souhaité que tout 
cela se règle « de façon rassu- 
rante ». Et qu'est-ce qui peut 
mieux rassurer M. Gromyko que 
le statu quo? La hon- 
groise aurait quand même 
informé les Soviétiques des chan- 
gements à prévoir, dans le sens 
d'un rajeunissement, au bureau 
politique (où les vieux kadaristes 
sont majoritaires) et au Comité 
central. 

Les récents succès enregistrés à 
Moscou par M. Mikhaïl Gorbat- 
chev sur les conservateurs et sur 
M. Egor Ligatchev pourraient 
aussi avoir encouragé les réfor- 
mistes hongrois à plus d'audace. 
« Ils ont placé des espoirs déme- 
surés en Gorbatchey, commente 
un ancien de 1956, ik se font des 
illusions. La manière dom s'est 
déroulée la crise arménienne ne 

choses aller bien loin. » Paradoxe 
du gorbatchévisme, puisque cer- 
tains estiment que sans l'arrivée 
de la « glasnost » à Moscou, les 
appels au pluralisme politique en 
Hongrie n'auraient pas été lancés 
aussi fort 
Le population, elle, reste super- 

bement à l'écart de ce débat, dans 
lequel les dissidents tentent de 
trouver leur place. « Nous 
sommes très isolés >, reconnaît 
Gabor Demszky, leader des édi- 
tons clandestines hongroises. + Le 
gouvernement a peur de nous, 
mais la population ne sait même 
Pas qu'on existe. » 

SYLVIE KAUFFMANN. 

(1) Rezo N est l'auteur de La 
réforme économique introduite en 1968. 
Tombé en disgräce en 1974, il est 

pe scène pouces avec ka 
de la réforme, à En des 

Le Réseau pour 
la libre initiative 

nationakste et j 
restée à l'écart, de même pu 
l'añle Ra plus radicale de l’opposi- 
tion démocratique. 

Le Réseau, qui va bientôt élire 
des organes dirigeants, ambi- 
tionne de devenir « un vrai mou- 
vement démocratique 3, Suscap- 
tible de servir d’'eagent de 
transition 3, Cat «iÿ va falloir 

changer de régime », acsure 
M. Tamas, e Tout ça s'effondre 

2... 

Parmi les noms des fonda- 
teurs, on relève des gens de la 
génération de 1956 {Miklos 
Vasarhelyi), des ieaders de 
l'opposition (Janos Kis), 
des es réformistes 
Warion, Tardo). des écolo- 
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HR, BUCOPEtIOE Commentant le texte d’une lettre de 
Freud à Fless datée du 6 décembre 1896, 

es de la Hongrie Jean Laplanche note avec intérêt - “Freud 

dé | =. compare l’évolution de l'appareil psychique à 
ie - ee ee nn nn une série d'inscriptions successives, dont cha- 

ee à ne ne a | É cune traduit la précédente dans un 1diome dif- 
ve LU _ férent et assimile le processus du refoulement 

à une “Versagung der Übersetzung”, un “re- 
fusement de traduction”. - L’épigraphie psy- 
chanalytique est ainsi la meilleure introduc- 
tion à la terminologie freudienne. La traduc- 

trs Es at ur 2 Vas : = 

dema un O8 dre 29. 

V. SM de dons à paint fe 3eg 2 * “:  : : | 
| RUE due “Commis: pe à : ee Votes se 

nn. S'apbrt guptt Lé ré . se Re a: Fes 
J : ré « Lu pit Re pingzugs UPPER . ! nt ; 

de Ne ent : eliiiines gs ge 2. ‘©: “ 

+ 

RS Res ie TE ME à . tion est ainsi la plus belle récompense de 
| HOUR MU LOL CCET | ami oo Panahse. | a | L Le de la traduction n’était pas étran- 
sas e« LR <È | ger à Freud qui traduisit Stuart Miüll, 
Re a À | | Charcot et Bernheim. La force de l’édition 

Pophrii Les diodiaurs de DUT a TU | ai : anglaise des Œuvres Complètes de Freud 
Da ee ns Ut | | | reposait sur l’ambition unitaire de James 

46 lon Sommtimms me qu M CUT | SOUH AIT Strachey et il n’est pas certain que les criti- 
SR | ques de Bettelheim soient toujours fon- 
MON NEE à de | RATS AR: dées. La force de l’édition française repose 
Fm te HR on | | | sur l’idée d’un Strachey pluriel, sur l’idée 
Re : RCE | qu'une communauté de pensée, une com- 
PR no Me Fou : | munauté stylistique et une communauté 
M L'ee + De ec terminologique sont à portée de plume. 
PACE RDS | Janine Altounian, André Bourguignon, 
La à Zn | Pierre Cotet, Jean Laplanche, Alain Rauzy 

er den et | | et François Robert incarnent aujourd’hui 
A . le seul vrai néologisme de cette aventure 
Le éditoriale et scientifique : un “Strachey 
ou collectif”. | 

ie ['SUNOOE et l’ambiguïté sont le 
ve premier et le dernier ennemis de l’unifi- 
A cation terminologique de la langue psy- 
Ne 

fe. :7 ” = 

chanalytique allemande en un français 
freudien. La principale difficulté réside 
ici dans les changements plus ou moins 

.. …. forts que Freud lui-même opère dans le 
. - vocabulaire commun pour lui donner une 
so k # densité scientifique propre. De même que 
ue la création poétique, fille de Mallarmé, 
ne * donne “un sens plus pur aux mots de la tri- 

bu”, de même la psychanalyse investit la 
is ne langue de chaque jour pour y déposer et 
ma? ” retrouver Îa fertilité ori- 

. a ETS | | ginelle de Pêtre. Aussi 
me Dm EL _ | convient-il, pour que la 
ES. D'une qu sum moments 0 traduction soit une re- 
D ne ns un cherche en mouvement, 
LA. meme Bauer à pts DIN d’aller du plus concret 

Æ au plus abstrait, du vo- ‘à ca De pue mem hr: à 7 | ar er. 

D: Mouse = nav me je CP cabulaire le plus courant à celui de la 
+ # gone Sema nt D = métapsychologie. Mais cette démarche est 
à eg PS encore insuffisante : il faut sans cesse con- 
+ Tr _ fronter une occurrence à une autre puis à 
AT ee Fou Dre ton _ | | Ton toutes les autres, c’est-à-dire, comme 
Re à an ne sn PA l'exige tout travail scientifique, découvrir 
«3 mu eus: PR | | la loi qui explique les faits, le sens que 

ER à me dues de prunes Hu VOLONTE _ dévoilent les mots. 

MS gun Du mes ie US | ANS cette perspective, la question du 
A 2 D . RS QE | L néologisme Re secondaire. Les 

ex À L NT | hu | ourguignon rappelle, non sans ice, 
: vai û un | que Clémence Royer, la traductrice de Dar- 

win, regrette d’avoir dû recourir au mot “sé- 
lection”, simple translation de l’anglais… 

EE mais aussi du latin. Le terme “fantaisie” 

à 
An LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 
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au sens ancien que lui reconnaît le Dic- 
tionnaire de Furetière est, comme l’avait 
proposé Lagache, une excellente traduc- 
tion du terme “Phantasie” : il ne s’agit pas 
de néologisme, mais une fois encore, de 
réhabilitation. Quant à l’innovation termi- 
nologique proprement dite, elle est à l’évi- 
dence légitimée par la plupart des traduc- 
tions de Îa philosophie allemande : est-il 
encore nécessaire de rappeler que Hegel et 
Heidegger n'étaient pas des disciples fer- 
vents de Malebranche ? Traduire “Hilflo- 
sigkeit” par “désaide” quand il s’agit du 
nourrisson privé de l’aide maternelle 
représente une telle plus-value de sens 
qu’il autorise la création sémantique. Le 
verbe “désaidier” existait d’ailleurs en 
vieux français. “Le néologisme, dans la 
traduction, constitue un modèle privilégié 
pour concevoir le processus de sublima- 
tion” (Jean Laplanche). 

ANS cette perspective aussi, la rigueur 
terminologique a pour but d’éviter 

toute perte de sens : “Seele”, autrefois tra- 
duit par “psychisme” retrouve son vrai 
sens, “âme”; “Wunsch” n’est plus “désir, 
mais “souhait” ; “Zwangsneurose” n’est 
plus “névrose obsessionnelle”, mais “né- 
vrose de contrainte”. La présence d’un 
glossaire et d’un index est la meilleure 
invitation au voyage dans le nouveau conti- 
nent freudien. Les utilisations plus ou 
moins opportunes du vocabulaire psycha- 
nalytique dans la langue quotidienne sont 
d’ailleurs mises à l’épreuve : “le retour du 
refoulé” ne se cachera plus dans les alcôves 
de la traduction. Scientifique dans ses 
ambitions, l’unité terminologique contri- 
bue autant à la rigueur du discours psycha- 
 nalytique qu’à la force de son influence. 

Signund Freud. Œuvres Complètes. 

Direction de la publication: À. Bourguignon, P. Cotet. 

Direction scientifique : J. Laplanche. 

Traduit de Palemand. Publié avec le concours du CNL. 

21 volumes avec index et glossaire. 

Vient de paraître: volume XIII. Une névrose uf 

infantile. Métapsychologie (1914-1915). P 

Copyright Mary Evans / Sigmund Freud. 
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Le LE | - | Fur la première fois au monde, l'intégralité de l'œuvre Eu | de Freud, dans une édition scientifique et critique. 
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mor Lee Mai dans le monde 
RDA : malgré les précautions officielles 

BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 

Traumatisés par ces événe- 
ments — un groupe de manifestants 
s'était glissé dans le cortège officiel 
avec une banderole portant la 

itetion de Rosa Luxem- 
: « La liberté, c'est toujours 

celle de celui qui pense autre- 
ment », — les autorités avaient cette 
fois-ci pris toutes les i 
nécessaires : l'accès au Cortège était 

ciers et un service d' du parti et 
de la jeunesse communiste, les 
contestataires du ha avaient été 
convoqués à la poli et menacés de 

CHINE 

Pas de défilé, 
mais la fête 

absolu de la farnille en congé, du 
paysan endimanché, de 
l' « enfant-empereur ». On se 
photographie à qui mieux mieux, 

rugueuses des gens du Nord se 
mêle le bruyant caquetage can- 
tonais des amis venus de Hong- 
kong: 11 heures, On sort le 

; à Ë 
régime veut, aujourd'hui, que ia 
population voie ls siège de sa 
légitimité, Face à fe Porte de la 
Paix céleste, l'entrée de la Cité 
interdite, les portraits gigantes- 
ques des « quatre poñlus histori- 
ques du marxisme — Marx, 
Engels, Lénine et Staline — sont 
revenus prendre du servica pour 
quelques jours, dans l'indiffé- 
rence générale. Faca à eux, le 
portrait de Mao n'en paraît pas 
moins essaulé comme jamais 
face à son peuple. 

rouge, l'organe du parti, 
que Mao avait créé en 1958 pour 
donner une façade théorique à 

sence 
sécurité d'Etat en civil sur Les lieux 
habituels de rassemblement des 

produit 
Et pourtant, il y eut des i 

Le ire s'est 
devant l'église Sainte-Marie, en 
plein centre-ville. Un homme s'était 
enchaîné à une croix de pierre dres- 
sée devant l'église, Cerhome 
une pancarte demandant 
Jiberté. Au bout de quelques 

Violence 
dix-neuf villes et des heurts violents 
dans plusieurs d'entre elles ont mar- 

les célébrations du 1* mai en 
ogne, où la hère sociale 

meme _—. “a ni avec 
poursuite aux 

Lénine de Nowa-Huta, près de 

D Le rie gouvernement, 
M. Jerzy Urban, a estimé, au cours 
d'une conférence de presse, que les 
mauifestations organisées par 
l'opposition n'avaient rassemblé 
« que » douze mille personnes. 
Cinquante-sept personnes, a-t-il 
ajouté, ont été appréhendées au 
cours de ces rassemblements. Au 

Romasecwe LL ancior remponsebe de ien responsable de 

tif de forces de 
l'ordre avait mis en place dans 
ces villes, mais ce sont des policiers 

avaient pénétré intéri 
l'église pour y uer des lan- 
ceurs de pierres désarmés et 

en kiosques i 
78, rue Jouffroy, 75017 Paris 

TéL : 46.22.34. 14. 

AU RENDEZ-VOUS DE LA POLOGNE SUR MINITEL . 

3615. - POLK : 
Rencontres Intersationales :— Tradactioss ‘‘ 

Manifestations culturelles 
Iufos de « SOLIDARNOSC » 

3615 - POLK 
La seule messagerie bifngue 

et poursuite de 
a de nouveau appelé les Polonais, 
depuis Gdansk, à la solidarité avec 
les grévistes de Nowa-Huta, tout en 
se gardant de lancer des consignes 
précises. « Montrez-moi de quoi 
vous êtes capables, a-t-il dit. Si vous 
avez une armée, le général Walesa 
est à votre disposition. » 

Les grévistes des aciéries de 
Stalowa-Wola, qui avaient cessé le 
travail jeudi 28 avril, ont mis fin à 
leur mouvement samedi, après avoir 
obtenu satisfaction pour leurs reven- 
dications salariales, En revanche, les 
métallurgistes de Nowa-Huta ents- 
maient lundi leur septième jour de 
grève, après avoir adressé, dimanche 
soir, une lettre au vice-premier 

ini de la réforme éconc- 
mique, M. Zdzislaw Sadowski, 
F'invitant à venir parler directement 
avec eux, devant « /a rotale incom- 
pétence » de la direction de l'entre- 

Pgo. 
5658 ‘1 
PAL 

heures à se tirer de cette situation. 

la grève 
prise. Les grévistes ont assisté, 
dimanche, à deux messes dites à 
l'intérieur de l'usine par un prêtre 
qui s'y était fauflé subrepticement, 
le Père Jancarz, et ont rencontré 
leurs familles et des journalistes aux 
grilles du combinat. Autre geste qui 
n'est pas sans rappeler les scènes 
d’août 1980 aux chantiers navals de 
Gdansk : ils ont envoyé un télé- 
grarome au pape Jean-Paul II. 

Par ailleurs, à la suite de discrètes 

et ke pouvoir, deux responsables du 
groupe dissident Solidarité combat- 
tante, emprisonnés depuis lan der- 
nier, et qui attendaient leur procès, 
MM. Kornel Morawiecki et Andrzej 
Kolodziej, ont été lib£rés samedi et 
mis dans ur avion pous Rome, où ils 
devraient « recevoir des soins ». Ils 
seront apparement libres de revenir 
en Pologne. 

Ce défilé n'est pas une manifesta- 
tion. C'est encore moins une fête 
populaire, et contrairement, à celui 
du 7 novembre, ce n'est pas même 

une démonstration de force. Ce n'est 

qu'un rituel dont le sens s'est perdu 
dans les soixante-dix années d'une 
histoire convulsive et menteuse, et si 
une brise de renouveau soufflait 

néanmoins diraanche 1” mai 1988 
sur la place Rouge, ce n’est pas dans 
le cortège qu'elle se sentait. 

C'était dans les tribunes où, aussi- 

orthodoxe, métropolite 
de Minsk et de Biélorussie. Sa seule 
présence rappelait que M. Gorbat- 
chev et le patriarche Pimène 
s'étaient entretenus l'avant-veille au 
Kremlin et qu'un changement 
s'amorce dans les relations entre 
l'Eglise et l'Etat Autre présence 
très remarquée : celle des ambassa- 
deurs des pays de l'alliance atlanti- 
que, qui avaient, pour la première 
fois depuis l'invasion de l'Afghanis- 
tan en décembre 1979, accepté 
d'assister au défilé. 

Au complet, ils avaient aïnsi anti- 
cipé de deux semaines sur le début 
du retrait soviétique, et cette mar- 
que de confiance dans l'engagement 
pris par Moscou, ce nouveau signe 
de la détente générale des relations 
Ést-Ouest, faisaient rayonner de 
bonheur les fonctionnaires du minis- 
tère soviétique des affaires étran- 
gères. Et puis il y avait aussi M. Elt- 
sine, l’ancien premier secrétaire de 
Moscou limogé en novembre dernier 
pour radicalisme réformateur. 
Autrefois, les dignitaires en disgräce 
ne refaisaient pas surface, mais 
M. Eitsine, lui, vient de donner une 
interview aux Vouvelles de Moscou, 
et il s'arrête même pour répondre 
(oui, sa santé est meilleure) aux 
questions d'un journaliste occiden- 
tal. 

Les réformateurs ont décidément 
le vent en poupe, maïs que ce défilé 
est kitsch ! D'abord, il y à des agents 

Asie 

L'armée soviétique en Afghanistan 

-." - Les ennuis des « chouravis » à Kaboul : 

Kaboul a 

pièces ' prove- 
nant de matériels soviétiques 

Hasses d' contre quelques 
{la monnaie locale) ou un peu de 
drogue. . 

Enfin, le chargé d'affaires français à 
rendu, samedi, sa visite men- 

qui mène au tunnel de Salang {et 
donc vers l'Union soviétique}, on 
passe devant de nombrauses 

partont, en gris, en Vert, En MIRITOR, 

souriants ou glaçants, épaule contre 

épaule ct en civil pour encadrer ke 
cortège, et en grand attirail du KGB 
(bottes noires et pas de l'oic} pour 

encadrer tous les civils agents et Cor 

tège. 

On croirait assister à La parade de 
la police, mais il y a iont de même 
un cortège, compact, long de deux 

heures, uoyé dans les ballons, les 
fleurs et les sourires ravis d'enfants 

sur les épaules de leur père. 
Maïs si des baut-parleurs de 

l'enceinte du Kremlin tombent les 

slogans : <« Prolétaires de 1ous les 

pays, unissez-vous Î +, e Cama- 

la réforme économique radicale ! », 
le cortège ne les reprend que rare- 
ment. 

Tonitruante, la musique ne par- 
vient pas à donner au spectacie une 

est sirupeux, 
bouquets et des ballons. Et lorsqu'on 
croit avoir atteint l'essence même de 
l'opérette viennoise, il manque 
encore le ciou : À 

graphiques. 
Juste — et certainement pas par 

hasard — sous les travées de la 
presse ère, les épouses des 
membres du bureau politique font 
cercle autour de M” Gorbatchev, 

à la petite buvette sur roues. Et 
M Chevardnadze, chaleureuse 
comme toute la Géorgie, galope sou- 
dain -havt, tout là-haut, embrasser 

us couple d'amis. 

Ce kitsch tient aussi du Derby 
d'Epsom. 

BERNARD GUETTA. 
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La campagne présidentielle : le 17° mai du Front national 

Les NUES de Raymond Depardon 

Politique 

mille persomnes selon la police — In Cinq, M. Le Pen s'est refusé à indiquer quel 
cent mille personnes selon les organisateurs  balletin il mettrait rnb 

— sont descendues le dimanche 1° mai das les 8 mai. La veille, il n’avait 
rues de Paris célébrer, avec une Semaine ses Les ci aux coins de VIUIS tie. 
d'avance, la fête de Jeamme d'Arc et parader nai de débattre à huis clos de ces 
devant M. Jean-Marie Le Pen auréok de ses  torales. i égi de Moselle et 
14,39 % de voix au premier tour de l'élection pré- du Vaucluse ont osé s’en plaindre, sans obtenir 
sidentielle. Fédération par fédération, rangés sous gain de cause. Au cours de cette mterven- 

majorité, leur laissant dla cevomaLiin de choisir 
Lu hs Diet à ue en 

À 

Bastille à 

le calme, 

'POpérs qui a per environ 
35 000 personnes, M. Krazucki a dénoncé « 
forces bestiales qui misent sur le racisme ». 
Toutes ces manifestations se sont déroulées dans 

Entre le « pire » et le « mal »… 

le premier ministre. À aucun 
moment, il n'a cité le nom de 

«Il nous reste une formalité à 
accomplir. Le 8 mai appartient au 
passé révolu. Nous sommes placés 
devant un choix alternatif — nous 
sommes en droit de le penser — 
entre le pire et le mal», a ajouté 
M. Le en expliquant que le 
était à l'Elysée, et le a1 
Matignon. « J'ai déjà dit que le pire 
n'était pas possible, qu'il n'était pas 
souhaitable. » 

avoir entendu les us 
nets candidat 

» D'autre enfin, qui n'arriveron: 
pas à oublier les injures, les calom- 
nies, les injustices ei les reniements 

Pt Lolita Asp 
Mirierrand ne pou- 

h trs élu noue les voix du 

l" 
lions quatre cent mille pe 

om voué pour Ta na le "assentiment a 
bonne volonté des millions de ceux 

e ent pglsagf er ner ler 
Front national. — M. Jean-Michel 
Couve, saul député RPR du Var, 

qui auraient voté pour moi s'ils 
n'avaient été {TOmpés », a-t-il pour- 
suivi avant d'en appeler à la « réac- 
tion nationale contre le déclin ». 

M. Le Pen s'en est pris ane nou- 
velle fois aux médias, responsables 
selon lui de la « désinformation du 

peuple ». « Une fois informé, le peu- 
ple français nous fera une confiance 
majoritaire. >» « Vous êtes l'avart- 
garde du peuple français», a+ 
encore lancé à la foule secouée de 
« Le Pen! Le Pen!» À nouveau, k 
leader d'extrême droiîte a récusé les 
accusations de xénophobie, de 
racisme, d'extrémisme. - Notre pro- 
gramme est cohérent. Il est basé sur 
le respect des cellules fondamen- 
tales de la société : sur le respect de 
l’homme, de l'individu, de la 
famille, du travail, de la cité, de la 
nation, » aussi « de Îa 
France, de son patrimoine, de son 

« Jeanne, si tu voyais ta 
laquelle ? Celle 

peup 
dans ls boue. [...] On chante 
douce aux accents 
Byzance ». 

Ou cette autre Francs, para- 
dant ke ccœur bleu- 
blanc-rouge sx, balançant entre 
Jeanne at , entre Sta- 

s" agir d’une manifestation 
d' alt sk mais d’un 

de 
l'affirmation in ducs nouvelle 

. at presque tranquilie, avec 
chacun devrait désor- 

tout co Qu détonner, 
séparant la En tend du bon 
grain, et le mauvais roysksts de 
‘ami monarchiste. Les scouts 
d'Europe, les croisés de 

Lefebvre, 
RU Ne Car 
été défroqués, et priés da se 

identité, de sa langue, de son âme ». 
La foule hurle «La France eux 
Français ! ». 

Ce n'est pas < l'exclusion que 

mais sun 
peuple, de notre patrie, de notre 
passe glorieux ». « Le centre de gra- 
vité politique s'est fortement 
déplacé vers nos valeurs », a-t-il sou- 
ligné en rappelant que le FN avait 
aujourd'hui un poids électoral dou- 
ble du parti communiste. « Partout 
ils ont été écrasés par les forces des 
électeurs. » Clameurs dans l'assis- 
tance, les drapeaux s'agitent. 
M. Le Pen s'est 
aux <calotins marxistes» de la 
FEN, aux syndicats, représentants 
de la « nomenklatura et du pouvoir 
syndicratique ». 

P.S. 

fondre dans cette masse bleu- 

Même les slogans les plus 
rudes se Emitèrent à quelques 
<Mitterrand fous le camp 13, 
«La France aux Français» ou 

combat, s’ajouta, cette fais, 
l'Hymne à Îa joie, c'est que 

quartier, tranche de Francs par 
tranche, longue procession 
s'émerveillent sans cesse de se 
voir si nombrouss. 
Le Pen les _applaudissait. ls 

audi ‘abord, 

Jean-Marie Le Pen avait, dans 
une bousculade, déposé une 
gerbe de fieurs à 
pieds de Jeanne. Après lui, tous 
y vinrent, devant ces petits 
enfants de France, habillés 
comme pour les noces de la 
Patrie et de la famille. La 
famille, justement, plus que 

ustrée 

Puis, vinrent les us 

gogne, le Pan No Con e: 
Ji Fà la biniou usqu 
tête. un Breton à l'Elysée ». 
Jusqu'à ls Lorraine. «Jeanne, 
voici ta Lorraine. s Jusqu'au 
Nord-Pas-de-Calais « cas dix 

1e MAI 1988 

Jean-Marie Le Pen est debout terriblement banale, 
devant la statue de Jeanne d'Arc, avec des têtes de Français 
l'Ange blanc, son garde du corps, le protège, de tous les jours. 
avec Nabucco de Verdi On est plusieurs photographes 

en boucle sonore ininterrompue, red : ee à l'aise 

il regarde passer ses supporters Il nine pp He de Jeanne 
comme un chef d'Etat. comrée !! | arpelle. | 

I y a beaucoup de caricatures Miracle ! Il s'arrête de pleuvoir. 
pour journalistes étrangers « Évitez l'Opéra », 
en mal d'exotisme dit une voix au micro, 
mais surtout une foule il y a une autre manifestation. 

La procession émerveillée 
cause. c<A Ssrtène, 
on a foit 271 voix Is 

La pluie, cette pluie dont 
Jean-Marie Le Pen remerciera le 
bon Dieu plus tard d'avoir ainsi 
« arrosé » ce qui avait été 
«semé», annonçant cde belles 
récoites s, cette pluis commença 
à noyer le bel ordonnancement. 
Sur son estrade, Ï n'en pouvait 
plus de iever les bras en V, 
d’applaudir, de remercier, de 
danser d'un pied sur l'autre. Il 
demandait, impatienté : «Bon, 
c'est fini ? On va rater la 
messe. 3» 

Ce n'était pas fini. L hi fallait 
encore sourire, et applaudir, 
répéter sans arrêt «C'est formé 
dable, c'est super {3 {l lui fallait 
attendre les autres, les vingt 
pôlerins italiens du MSI, et 
autant d'Espagnois. !} jui fallait 

dre. Et, derrière eux, les 
« cadets » du CNC sous leur 
peau et leur devise : Qui ose 

Rien ne jui fut 
pas même une maigrichonne 
P des ind ants. 
cs ne sont que vingt, souffia 
Brun Citez quand mêmes 
Philipge Malsud au porte- 
micro. » 

Comme en bouquet final, srri- 
vèrent plus d'un mifer de gar- 
cons et de filles du Front natio- 
nai de Ia jeunesse (FNJ). 
« Jeanne, voici notra espé- 
rence. > Jean-Marie Le Pen, tout 

Jeen-Marie Le Pen venait 
d'avoir son de cœur. il 
n'était pas dit qu'en cette Sant- 
Any co Sainte Jeanne, la 

Les catholiques intégristes dans le défilé 

« Dieu protège la France » 
Is étaient venus, ils étaient tous 

“là en procession. les fantassins 
fidèles toutes les bataïlles inté- 
gristes, ceux de Saint-Nicolas du 
hardonnet, de la salle Wagram, de 

Saint-Louis de Port-Marly. de 
Sainte-Geneviève d” teuil, de 
Saint-Jean-Marie Vianney de Fon- 
sr en À etc.; autant de noms 
d'églises, les et de messes à 

À la convoitise 
des « évêques modernistes » ou _ 
« curés en djellaba, façon Taizé... 

« À Porit-Marly, les CRS ph 
traité un Curé en SOULGRE MOÎnS bien 

l'ancienne arrac 

les 

a m avec 
lune - et M. François Mitter- 
rand, pour ses Clins ns d' œil de 

te» en du christia- 

gloria. Nostalgiques de La chrétienté 
autrefois, ils sont fondus dans ia 

foule bleu-b des Tuileries, 
de l'autel en l'honneur de 

eanne d'Arc, à nn. les 
parapluies et dans « On se 
croirait en Pol ue un fidèle. 
« Dieu protè France », répond 
be 

« Quel autre homme polit 
que Le Pen commence ses ones 
par une messe solennelle ? », 
s'exclame, admiratif, un enfant de 

de r d'Europe. à anet, scout d' Ï- 
tionné aujourd'hui pour vendre 
Anmi-89, le journal des catholiques 

VmEtéx pour cents des fidèles de vingt cents 

D LS Re. où Qu un t 
Président du Fr national, 
Quant ce choix, le jeune homme dit 
gravement : « Parce que nous crai- 
per 5. libanisation de la 

Près de lui, au stand de 
mouvement 

a ven les ues lepé- 

traditionnels, en no 
en cassettes, de la fleur de lys de 
troupes coloniales et des paras. 

Un jeune diacre en soutane, 
Ecônue, 

al du Front mational « 

6 RECTFICATEF. — Dans l'art 
cie consacré à Jeanne d‘Arc 
Ue Monde daté 1=2 mail, à fahait 
bre que € La dimension universelle de 
Jeanne d'Arc est mystique » {et non 
c mythique 2}. | 

voms de Mgr Gaillot, évêque, 
d'Evreux, de Mgr Vilnet, évêque de 
Lille, de Mgr Y, archeve- 
ass es Fr quand, dans son homé- 

lébrant, l’abbé Tourniols- 
Docks dénonce les = déviations » 
commises par les de France. 
cape récite la Due en latin 

dans La forme, précise inté- 
griste, « où elle a été célébrée 
devant Jeanne d'Arc et devant 

XVI ». I rend grâce « au roi 
Pass: Duo ie 
France ». Dans la fumée de l'encens, 

[game 
l'affirmation de la foi religieuse et 
Lé'eubtra à », Conclut-il L'argent de 

uête ira au Comité d’organisation 
ront national. 

/ La France est-elle 
L nouveau menacée 

L ; = par L 1 
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et les manifestations hostiles à M. Jean-Marie Le Pen 

Parfum de revanche 
JEAN-MARIE LE PEN 

et blenc bonnets ; il y a donc main- 

tenant Co centre Île pire et le 
mais. S'il n'avait tenu qu'à ké, le 

président du Front national, plus 
convaincu que jamais intimement 

d'être ke seul à incarner pour ce 
pays «le biens aurait sans doute 
refusé de tranchec. . 

Mais, coincé entre un état-major 
lui-même: divisé et des troupes 
«mercenaires» venues d'horizons 

Gfférents — et donc susceptibles à 
la moindre défaillance d'y retourner, 
— M. Le Pen, quoi qu'i en dise, a 

«Pas une voixs à M. Mitterrand 
— «le pire», — at-il lancé, en pré- 
cisant que cet appel s'adressait aux 

«hommes de cœur ».. Personne ne 

Il ménage de la sorte son flanc 
droit et se lave pour l'avenir de 

de son parti, tels ceux de la ligne 
Stirbois, n'hésiteront pas, comme 
üs le disent en privé, à appliquer la 
vote du «pirez pour récupérer le 
moment venu les suffrages du 
emails. 

Sous bénéfice d'inventaires com- 
plets, M. _Le Pen ne déconseille pas 

pu faire fuir ses électeurs venus de 
la gauche. Et il aurait pu être 
accusé, comme il l'a lui même 

relevé, d'avoir donné au candidat 
RPR, surveillé en permanence par 
les centristes, € /e baiser qui tue ». 

En fai, M. Le Pen ne croit plus 

utile aujourd’hui de « tirer sur une 
ambulance ». Le deuxième tour du 

8 mai n'est plus, selon lui, qu'une 
<iormalté ». Face à une classe 
LE Pataugoant «dans les 
affaires nauséabondes 

municipales vont permettre de 
moissonner ce qui vient d'être 
semé. Les miftants sont conviés à 
la propagande, les sympathisants 
appalés à adhérer. 

Croire 

à l'impossible 

Le Front national commence à 
croire à l'impossible. C'était patent 
dimanche : les mines et comporte- 
ments on quelques semaines ont 
changé. Sur les Tuileries flottait ce 
parfum indéfiréssable mais grisant 
de la revanche sur ce que M. Le Pen 

encore lancé. Pour lui ce n'était que 
< l'avant-garde » qui paradaït ainsi 
dans Paris pour sauver comme le dit 

La CGT a regroupé plus de 35 000 personnes à Paris 
Bien cravatés, les cheveux courts 

et la tenue chic, ces deux pe 

hommes d'environ vingt-cinq 
n'en sont En rnns à nr dort 

métro blique. Des militants et 
des banderoies CGT les atten- 
daient ! « On s'est trompé de 
manif », dit l'un d'eux à son camsa- 
rade en l’invitant à quitter les lieux. 
La CGT occupait bien ce pavé-à 

de Paris. La centrale de M. Henri 
Krasucki a réussi sa manifestation 

du ie mai — de la Bastille 
à l'Opéra — en rassemblant plus de 
35 000 manifestants (plus de 
100 000 selon les ). 
défi de M. Le Pen a servi de mobik- 
sation, renforcée par une très nom- 
breuse participation d'immigrés et 
par le concours d’«unitaires» (plus 
de 5 000) qui avaient défilé le matin 
avec la CFDT, la FEN et les auto- 
nomes. 
Même la pluie n'a pas dissuadé 

les manifestants, plus nombreux 
avec la CGT que le 1x mai 1987 
(20 000). Au départ du défilé, 
M. Krasucki a donpé le ton : « Face 
aux forces les qui misent sur 
la haine et le racisme pour diviser 
les petits et favoriser les puissants, 
nous clamons la fraternité, la soli- 

cts pa R CRT 
égelement souligné qu'il nourrissait 
peu d'illusions quant au résultat de 
l'élection présidentielle : « Quoiqu'il 
arrive, c'est sur lui-même, sur son 
action résolue que le monde ouvrier 

. doit compter. Personne ne lui don- 
be les nt les Paper 
"emploi, formations, les qualifi- 

cations, la sécurité sociale, si ce 
n'est Sa propre action de masse et 
dans l'unité.» En tête du cortège, 
une banderole de }a CGT-Ille- 
de-France proclamait : «<j" mai 
1988, tout passe par la lutte!». 
Venaient derrière les dirigeants de 
la cr El une délégation du PCF avec 
M. André fréquemment 
applasdi Le la foule mass£ée sur Es 
trottoirs, et un groupe important de 

cégéisies de là SNECMA, 
qui scandaient à l'intention de leur 
PDG : « Et oi The on veuf 
notre pognon; et hopl , on 
veus n0S 1 500 balles !».: 

Le «coup 
du père François » 

La manifestation de la CGT n'a 

ou Mitterrand, pour le SMIC à 
6000 Ffr, « Botha fasciste, Chirac 
et Mitterrand complices 1», «On ne 
DD heu 

I} faut lutter, se syn- 
diquer + td « Tonton, si tu 
savais, ta paix sociale, où on se la 
met! =, « la paix sociale, ça sert le 
capital !». 

niens, Teva se) .) étaient 
répartis sur l'ensemble du cortège, 
qui scandait ou affichaiït des si 
contre le Front national : « Halte à 
Le Pen et au racisme !». < Plus 
d'emplois et de salaires, et Le Pen 
sera par terre !», « Le Pen c'est la 
haine, pas de place à l'amenne!», 
a RTE l'espoir 
le tuera | 
solidaritél. Les militants de la 
Jeunesse communiste promenaient 
une banderole « Le P'’haïne, tes 
idées nous fonr gerber!», qe 
centaines de mètres devant des 
thréens qui, avec leurs badges CGT, 

t sur leur banderole : 
«< Condamnons l'agression éthiopo- 
soviétique en Erythrée ! ».… 

La CGT était visiblement A 

parisienne, 
publics et des salariés de Renault, 
les mots d'ordre sur le SMIC à 
€ 000 F ou la lutte contre l’austérité 
— « Pour nos reiraites et nos 
salaires, faites payer les milliar- 
daires !» — revenaient souvent. 
Comme l'Internationale. 

Tandis que des militants du 
SNES — mais aussi du SNI des 

cri de « Contre le fascisme, contre le 
racisme, manifestons dans 
l'urdtél», — juste derrière Lutte 
ouvrière et devant la CFDT du Val- 
de-Marne, puis ef rangs Compacts 
les «juquinistes» avec M. Pierre 
Juquin, le PSU, la Ligue commu- 
niste avec M. Alain Krivine, ct enfin 
les anarchistes. « 4 bas le Front 
nätional, F comme fasciste, N 

darité des travailleurs français et témoigné le moindre soutien à  cieuse d'éviter toute provocation. En comme nazi ! >, criaient-ils en récla- 
immigrés, unis dans cette manifes- M. Mitterrand renvoyé souvent dos tête du cortège, les militants du ser-  mant l'« unité ». 
tation comme ils le sont pour leurs à dos avec M. Chirac à travers les vice d'ordre étaient munis de petits 
intérêts de salariés. » slogans et les banderoles : «Chirac drapeaux rouges accrochés à 10 MICHEL NOBLECOURT, 

Les rassemblements en provmee PANNE ptet 
En province, plusieurs manifeste. ques centaines avec la CFDT), et dons 0 sont déroulées « presque Limo a 500 avec n sol et ne si 

dans l'unité » avec une connota- avec les antiracistes Lras- . 
tion antiraciste. A Marseille, le slo- bourg, au Havre et à Rennes. Le Les anciens et les nouveaux 
D D te caen Der pes NU NUS 

. même combat », repris par rsonnes, mais aussi à Tou- Est-ce la tristesse du ciel ou les slogans les plus repris. Edmond 
1 500 manifestants rassemblés par le … jouse. Les syndicats CFDT ct FO de | ratés de l'union ? La manifestar Maire devait le justifier par « / 
sed Pr Figne bin Lorraine ont participé À un rassem- don. iellement unitaire, danger de voir croître l'audience 

1 RAID Denniavee les syndicats allemands (impôts), et de PÜNEF. d'un leader populiste, extrémiste, 3000 autres avaient défilé avec la 
CGT et la FEN. 

A Lyon, 4000 personnes ont 
Re un même parcours, à 

de la CGT, de la CFDT avec 

y à en des rassemble- 
ments séparés à Bordeaux 
(2 200 personnes avec La CGT, quel- 

et luxembourgeois à Sarrebruck, en 
RFA. M. Jean Bornard, président de 
la CFTC, a assisté à un meeting orga- 
nisé le 30 avril à Sarreguemines par 
le syndicat chrétien allemand CGB 
de La Sarre et la CFTC de Lorraine. 

M. André Bergeron, secrétaire 
FLE Force ouvrir, s où rade 
à Oloron-Sainte-Marie (Pyrénées- 
Atlantiques) pour y prononcer une 
allocution devant les militants. 

Quatre Prix Nobel français 
lancent un appel antiraciste 

Duene RE RE RAASC PE 
sieurs professenrs au Collège de 
France et des personnalités du : 
monde scientifique ont signé un 
appel dirigé contre le Front national 
et contre tout compromis entre ce 
partiet M Chirac. 

« Les sciences, la lirtérature et 
les arts font La dignité de l'homme 
et ont pour ambition ultime le pro- 
grès de l'humanité, déclarent-ils. 
Leurs démarches, leurs résultats 
comme leurs finalités s'opposent à 
toutes les idéologies d'exclusion et . 
de mépris qui portent en elles la 
lune et done Le pere de le no: 
lence. Pourrait-on oublier que dans 
un passé encore récent le racisme et 
la xénophobie ont conduit des 
nations pourtant de grande tradi- 

e M. Mitterrand : « Cris de joie 
et cris de haine. » — Devant des 

milliers de personnes rassemblées le 
samedi 30 avrä à l'hippodrome de 
Vincennes par les cômités.« Jeunes 
pour l'égaëté > qui lui ont réservé un 
accueñ enthousiastes, M. Mitterrand a 
déciaré ; « Je préfère ces cris de joie 
et d'accueil aux cris de haine qu'on 
entend aülours {..). Je préfère qu'on 
se rencontre, qu'on parle, qu'on dia- 
logue, qu'on chante plutôt qu'on se 
nuiss et qu'on se combatte. » 

La « fôte des jeunes pour l'éga- 
fé» a ressemblé Jacques Higelin, 
Chariélie Couture, Yves Simon, les 
groupes Eli Medeiros et Niagara, 
Guy Bedos, Gabrielle Lazurs, en pré- 
sence de MM. Jospin, premier sacré- 
taire du PS, Lang et Harlem Désir, 
président de SOS-Racisme. 

PARLEMENT ? 
..c'est page 350 du 

Dictionnaire de la | 
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tion dans les arts »1 dans les 
de tragiques catastro- 

réfléchir. Nous leur 
se détourner de ceux qui veulent les 
entraîner dans ces voies dangereuses 
et de refuser leur confiance à celui 
qui, par ambition ou calcul, accep- 
tercil de transiger avec eux et 
d'accroître leur influence, » 

Les quatre Prix Nobel sigrataires 
sont MM. François Jacob (méde- 
cine), Jean-Marie Lelm (chimie), 
André Lwoff (aédecipe)s Jean 
Dausset (médecme). Se sont asso- 
n à cette ere MM. Pierre 
Aigrain, qui fut secrétaire d'Etat 
chargé de ls charte dans le troi- 
sième gouvernement Barre, et 

Crozier, soci membre 
du comité de soutien à la candida- 
ture de M. Raymond Barre. 

le fascisme montant » 

A l'initiative des mathématiciens 
RE Rues Hess CRE ae 
rent Schwartz, trois Cents personna- 
tés appellent à « < combattre le fas- 
cisme montant». Les signataires 
exigent < Le refus sans faille de tout 
-compromis, quel qu'il soit, avec le 
Prior mel à ras Lier le rejet 

clair de toute faiblesse, de toute 
démagogie à l'égard des forces de la 
xénophobie, du racisme, de l'exclu- 
sion ». Parmi elles, on relève les 
noms de MM. Philippe Alfonsi, 
Pierre Arditi, Lucie Aubrac, Mau- 
rice Dugowson, Jean Lacouture, 

Milliez, Benja- 
min Stora, Paul Thibaud, de nom- 
breux biologistes et 
professeurs d'université. 

Un « comité d'éthique 
bitique » 

Plusieurs personnalités ont créé 
un <comité d'éthique politique » 
qui se donne pour täche « de mettre 
en échec les tentatives qui visent, 
comme celle du Front Sous: à 
introduire chez nous le ferme de 
la discrimination raciale, 
De aus de réfétl etes Le 
plus généralement, à porter atteinte 
è la paix entre les peuples ». Ce 
manifeste est signé par le rabbin 
Josy Eisenberg, Mgr Jacques Gaik- 
lot, évèque d'Evreux, Maurice Gri- 
maud, ancien préfet de police de 
Paris, MM. Yves . président 

droits de l'homme, 

Zeller, 
ancien grand maître du Grand 
Orient de France. 

L'Organisation juive de combat 
réapparait 

La mystérieuse Organisation 
juive de combat (OJC), qui avait 

iqué le mise À sac des locaux 
de National Hebdo, organe du Front 
national, le 20 décembre dernier, et 
celle de deux librairies d'extrème 
droite, le 27 janvier, .s'est manifes- 
tée, de nouveau, le dimanche 
1e mai. Une dizaine dé personnes 
ont «attaqué », successivement, en 
milieu de journée, le siège de Nario- 
aal Hebdo, blessant légèrement un 
gardien à la tête ; celui de la fédéra- 
ton du Front national, 
donnant quelques coups de pied 

dans ja porte; celui de l'état-major 

de campagne de M. Jean-Marie Le 
Pen, où la porte ne leur a pas été 
ouverte ; celui de l'Entreprise 
moderne et Lbert£, où ils ont vaine- 
ment tenté de pénétrer. : 

Dans un communiqué diffusé en 
fin d’après-midi, l’OJC 2 revendiqué 
ces actions et annoncé qu'elle « har- 
cêlerait sans fin les instrumens 
antisémites en France », Selon elle, 
le Front national est le « parti de 
couverture de 1ous les mouvements 
néo-nazis en France » ct « l'heure 
de la résistance contre la bête néo- 
nazie a sonné Le 24 avril ». 

M. Mitterrand : 
la « bête iImmonde » 

MaUra pas 
droit de cité 

Dans le périodique Légende du 
siècle, édité par M. Roland Cas- 
tro, M. Mitterrand évoque les 
Causes de la montée du racisme. 
Le président-candidat déclare : 
« La crise, les chômeurs, la 
démogagie, ce sont des faits. Il y 
a aussi l'ignorance, l'entassement 
urbain, l'irritation du voisinage. 

Toutes ces intolérances, ces 
exaspéraïions vécues au quoli- 
ra qu'un démagogue trans- 
orme ensuite en programme, et 

, de cas échéant, en 
doctrine d'exclusion. Ce sont des 
causes réelles, qu'il ne faut pas 
négliger, ni dédaigner. Mais au- 
delà de ces choses, qui sont expli- 
cables, il y a tapi au fond de tout 
être humain un homme préhisto- 
rique, un membre de la tribu. Et 
c'est parce qu'il peut se réveiller 
en chacun de nous, au pire 
moment, ce frère monstrueux el 
inconnu de nous, que le racisme 
doit ètre d'emblée combattu et 
réprimé, Comptez sur moi, En 
France, la « bête immonde » 
n'aura pas droif de cité, » 

M. Rocard : 
la vie 

est ailleurs 
Dans la même er 

M. Michel Rocard écrit : « Pour 
une part, le vote Le Pen vient 
moins des flux migratoires du 
tiers-monde que des incertitudes 
de la vie quotidienne. À prendre 
les problèmes un par un, au 
niveau où ils se posent concrète- 
ment, un vaste chantier nous est 
Otevert. 

Le politique ne peut certaine- 
ment pas y construire seul, mais 
il peut y apporter une contribu- 
tion déterminante. {.….] La récon: 
ciliation des Français avec leur 
système politique a toujours été 
une nécessité de la démocratie, 
Elle est devenue une exigence de 
salubrité. C'est au politique qu'il 
revient de faire l'essentiel du che- 
mün, de descendre de ses paradis 
artificiels, de ne pas se cantonner 
dans les vapeurs enivrantes des 
sommets, La vie est ailleurs. I! 
lui faut la retrouver. C'est la 
condition de sa dignité, de son 
efficacité. » 

Did de la CFDT, de la FEN et de 
la FGAF (fonctionnaires auto- 

que Dhs Au départ, 
M. ide pour un 
« Dadiceliens : e proximité 

le de recréer une cohésion 
démocratique à la base», alors 
que M. Yannick Simbron, le 
secrétaire général de le FEN, 
regrettait que l'appel n'ait pas &E 
« plus large ». 

assez fourni Les gros bataillons 
étaient ceux des syndicalistes. En 
tête, ceux de la CFDT et de ses 
organisations parisiennes, des che- 
minots aux finances et aux 
affaires culturelles, mais aussi des 
délégations de grévistes de 
Michelin ou de la SNECMA 
suivis de la FEN. Mais on y trou- 
vait aussi des bataillons du 
pen =) ar cat des por 
u secon souvent plus 

che du PC ou de la CGT, ou œux 

milliers . personnes s'étaient 
regroupées autour des comités de 
soutien à Pierre Juquin, de la 
Ligue communiste révolution- 
naire et de la troupe plus dynami- 
ae ue des Jeunes contre l'exclusion. 

y trouvait même une pincée de 
moudjahidines iraniens ou de 
comités de solidarité avec la 
« Kanaky », est plus __ 

des bannières du syndicat dns 
cratique d'URSS, ie SMOT.. 

De ces morceaux épars du 
SREPE Et mer l'unité était 

par lo au Front 
national et l° de la soli- 
darité avec les ES F 
comme fasciste, N comme nazi, à 
bas le Front national { », et « Pre- 
mière, ne troisième 
ration, sommes 1OuS des 
enfants d'im immigrés !»+ furent les 

É EN DIRECT 

LE TITRE DU JOUR 

Suivez les événements 
heure par heure 

. ACTUALITÉ 

36.18 LEMONDE 

autoritaire ». Seuls les ouvriers 
de la SNECMA rappelaieut quel- 
quefois qu Le e er A Pr 
là » pour « le pouvoir d'achat > 

et les enseignants du SNES, pour 
ee 

< contre l'aust 

Silence 
à Charonne 

Ce refus de l'exclusion avait 
attiré à la fois les anciens, qui 
avaient perdu l'habitude de mani- 
fester, intellectuels ou syndica- 

encore prise, comme ces étu- 
diantes qui jent que leur 
affiche, montrant Le Pen derrière 
le masque de Chirac, fût ambi- 

tion bon Eee qui malgré 
l'urgence des slogans semblait 
quelque peu atteinte d'une lan- 
gueur printanière. Mais le dyna- 
misme des plus jeunes fimit par 
l'emporter, comme ces étudiants 
ui ralentissaient volontairement 

remeanat leur den Ok : + 

la ! c'est chaud ! Oh la la! c'est 
trop, Le Pen fait 15%. » gi 
peine si l’on remarqua dans 
brouhaha des sonos et des refrains 
qui se faisaient écho la la minute 

mettaient en ri pur Con 
plusieurs milliers de 
vers La Bastille le départ Kapoens 
tège de La CGT, autour du nou- 
veau slogan : « À La Bastille dans 
unité | ?»+ Les porteurs de bande- 
roles « unitaires » durent céder la 
tête anx grévistes de la 
SNECMA, tandis que les syndi- 
calistes de la CFDT di de la région 
parisienne ou de Basse- 
Normandie fermaient la marche, 

SR gr 
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10 Le Monde e Mardi 3 mai 1988 ces 

Politique 

Avant le second tour de l'élection présidentielle 

M. Chirac accuse M. Mitterrand de mensonge L’« effet Pasqua » trouble la majorité 

transformer le Paris de 1988 en 
Nuremberg des années 30 (1) ». 

correspondant, q 
pr hgrgol l'anti-France, [...] 

le des valeurs de la Républi- 
que» et que « Hitler et Mussolini 
sont venus au pouvoir démocrati- 
quement élus». Plus optimiste, 
M. Henri Nallet saute à pieds joints 
par-dessus les années noires, ]] a sou- 
haité dimanche à Saint-Jean- 
de-Braye (Loiret), que «/e 8 mai 
1988 soit digne du 8 mat 
1945 » (2). 

M. Laurent Fabius Corse ls 

poux da PE. us cree cu yeux un « rempart » CONre 

emarée montante» du lepénisme. 
Mais les dirigeants socialistes 

toute critique à l'égard de lectorat toute: k { (à 
de M. Le Pen. Tout au plus 
M. Rocard observe-t-il que = 
électeurs de M. Le Pen souffrent hi 
plus ni moins des mêmes maux que 

les autres Français mais y réagis- 
sent plus mal ». 

Si le grand rabbin Sitruk a, lui 
aussi, fait appel à l'Histoire en affir- 
mant, lundi, sur Radio-J que ia com- 
munauté juive est «ingaiète de ce 
que les gens puissent oublier out ce 
qu'il y à de négatif dans le parti de 
M. Le Pen», M. François Léotard a 
j i au «Club de ia 

; q à 
centaines de milliers d'électeurs qui 
ont émis ua vole de protesta- 
tion {.….] y compris en votant pour 
Le Pen, ne voteront pas pour la poli- 
tique antisociale de Chirac ». 

« Rien à voir... » 

sont plus nuancées, et plus embar- 
rassées. Seul M. Camille Cabana, 
proche de M. Chirac et secrétaire 
d'Etat aux rapatriés, a soutenu 
samedi à Nice que «ler wleurs 
dont se réclament M. Le Pen [lui] 

gouver- 
nement et membre du RPR, 

M. Micbel Noir a affirmé samedi : 
«+ Nous n'avons rien à voir avec La 
hilosophie du Front national >», A 
'UDF, M. Bernard Stasi (CDS) 

nb Pr 

prétendre que la majorité partage 
avec le FN « des valeurs communes 
pour l'essentiel >. 

En revanche, 
Heutenant de M. Barre, tourne 
evtour du pot, en souhaitant, samedi 
Te nt ee 
rapi sa pour éviter 
tout malentendu - ex en affirmant 
sur Pacific FM que le ministre de 
l'intérieur fait «um analyse» ct 
qu'il n'y a « rien de c dans 
son expression » dès lors qu'il parie 
de « valeurs communes à ioute la 
communauté nationale ». 

Reste la vraie-fausse consigne de 
vote de M. Le Pen. M. André Rossi- 
pot, ministre radical, renvoie la balle 
au président-candidat. Pour lui, 
M. Le Pen est un « allié objectif de 
François Mitterrand ». Des considé- 
rations électorales que le grand rab- 
bin de France voudrait voir dépas- 
sées lorsqu'il émet un vœu : «Si l'on 
voulait l'intérêt de la France, 
j'aurais très bien 

ment très vaste. La grandeur d'une 
démocratie, c'est que chacun peut 
être ce qu'il est tout en se reconnais- 
sant dans un idéal commun. » 

JL A 

{1} Cette ville allemande était le heu 
de prédilection d'Adolf cp pour 
regarder défiler ses troupes à sts pieds 
lors des grandes parades nazies. 

(2) Le 8 mai 1945 est Le jour de La 
capitulation de l'Allemagne nazie. 

—{ Publicité) 

LES ELECTIONS PRESIDENTIELLES 

SUR RADIO J (94,8 FM) 

HAJDENBERG 

PRESIDENT 
du 

RENOUVEAU JUIF 
MARDI 3 MAI à 7 h 55 

RADIO J : 42-41-99-00 

à propos de l'affaire Gordji 

autant de part aux raisons de l 
ie celles qui peuvent inspirer 

er pour le 3 mai. 

6 là droite n'eut pas lOachée par te n'est 
Te bénéfice du doute » en faveur 
de M. Se irons ru 
Madelin, ministre "industrie, 

général du PR, dénonçant 

L 4 » et qui 
e nous berce d'illusions », et 

mant : « Peut-être vaudrail-il mieux 
dire que Jacques Chirac ne rassem- 
ble pas, mais qu'il entraïne. >» 
C'était, à Rennes encore, M. Pierre 

8 

(Suîte de la première page.) 

Où en est la droîte ? Où va-t-elle ? 
Où peut-elle aller ? A dire vrai, elle 
s'interroge elle-même sur le contenu 
de son discours et sur son avenir. 
Bousculée par M. Pasqua, eile 
mesure La difficulté qui attend ceux | | 
sur ls comète mai ont 
été broyés. 
Ce choc recouvre, en fait, pour la 

intégraient une victoire de 
n — sont, en effet, cadu- 

appuyé sur la perspective d'une 
seconde cohabitation, plus convena- 
ble celle-là et conduite cette fois par 
Jui-même, s'estompe. 

van 

général du PR s'est trop inveati sur 

« Ça me fous en l'air », s'attristait 
M. Jean Arthuis, (CDS) de ka 
Mayenne, d'Etat à is 

vraiment du bien », confiait 
M. François Fillon, député dia 
de la de La com- 
mission de la de l'Assemblée 
uationale. 

à M. C 
ai la plupart des idées ni les valeurs 
de Jean-Marie Le Pen. Je suis sûr 

gel rdgendot nid ire nt 
e. » « Îl ne saurait être question 

d'abandonner ne serait-ce que 
l'ombre de nos valeurs, cher Pierre 
Méhaignerie », a assuré ke premier 
ministre candidat après avoir 
affirmé la « force de l'union de 
notre majorité, qui, elle, est bien 
debout et qui est fondée sur des 

ftrangers » selon le j 
inistre, « le droit de le dire » à 

« nous devons les comprendre 
pu 

Bien sûr, il n'est pas question de 
« combinaisons », 5 dc « méecier 
avec qui que ce soit », à ailirmé 
M. Chirac. M. Méhaigneric a jugé 
le propos « ambigu ». « Ün coup 

Près le meeting, Îl avait dit en privé 
à M. Chirac son désaccord avec les 

: Certaines 

premier 
Les « valeurs» entraînent la dis- 

corde, et celle-ci se fraie un cherain 
détourné jusqu’au crane 

affirmaitl y qe = « aa 
pourquoi je ne confiance 
Ray... à Mingrant. » Éurmures 

M de Villiers, 
autre borateur de M. Barre. 

A Rennes ( un détour per 
où il reçu par le maire, 

La droite indéfinie 

mr ge et du populisme 
impute au ministre d'Etat 

F« embourgeoisement » du RPR. 
Signe des temps : en 1978, c'en 

M. Pasqua lui-même qui avait blo- 
qué, au nom d'une pure logique 
d'appareil, le projet de M. Jérême 

RPR, qui proposait — _- de 
À son mouvement des 

en mêlant thèmes 

et di d'ordre, 
. Le question posée aujourd’hui est 

aus, en tout ces, colle de la strasigio 
recong : comment, avec Qui 

et sar quels thèmes ? ba 
. Deux conceptions — radicaliss- 

tion à droite, autonomie au centre — 
se dessinent: elles peuvent, cha- 
cune, ouvrir [a voie à une OPA 
fatale. 

Le È i est faite le pr Le AE 
Lin me ah greniers Lo 

à à Fan ac à RP De PT 

ronis, aux municipales de 
mars 1989, contre la gauche et 

a apr que i tient SOus sa pression 
bon nombre de mairies. a 

Ceux-là postulent, comme l'a 
d’ailleurs suggéré le ministre 

porteur des germes de Ia - guerre 
civile »… Il ferme ainsi là « paren- 
thèse >» du gaulilisme et annonce lui- 
même la résurrection de cette « cul- 
ture de droite» qui, selon 
r'Editorialiste du «n'a pas 
su renaltre depuis la Libéra- 
fon ».. 

*. $ / 

+: 

f. | Mrs 



Mrs je een 
EL TT D : 2e 

SE ce qu ‘2 . 

« Lisrqn. SE Win 
M Pen + ar: pe STE 

TER ges nr Por. LES 

SRB 8 Sur 7 
LU hs sr Fe ÈS 
Peter de 4 2. ‘as "Etat Eu L' -: Phi Te 
Hi - +. Fa:s mi. Rs D 

LReus: Fé-: p": : 

SPORE s à fr | Citez. 

Las si: RE 

dt. s: Ex 1 * 

toute ni me 
| URL». à Mises De “, 

2'8n.ds54: :- 3 Pit , 

Sgen y. Lits: 4 rs sit 

Be M MTV ere 
_ Meur ne pere Pt 

mt Im éd ©" in 29, "A 

FE SE NE En à 
Se Trras air: LUS 

à Ve-sr : 17P8s Le tu 
Esuts m x €" "ER ren 
MW secs cine 
its M Lors … 

; mé Tir dise era me 
Mass D 08 de dre sn pren nat « “ex CRCTAROA ERP EEE 

17 SV. OBE Befr "is € CCE 
> & é mms F2 Prise *” … c£ es: CA 

} - : LE pres Fo - en D CT Er d STE Perte 

| : iso RS NÉS LC re mg 
4. À pus pad sé CETTE LE RTL TA 
se 1 . ‘+ sea ue I M 
KE PR RS Mae RATE Li. ,1n 
« sen and b4 Rome ne F5 3 LE y, 
k . on} un L din ss" -4 1 CE 

+ hot ilbnmes “st 2. RE Oh DT CE MINT. à 
Me D agent de He gerin se À : mt jé! 

Ë ( 
éme 

ee CE 
da + + "Me: : : 

- eu 2x ANR RSS SU 
se à mins à gén: FREE a TL - rs =. A + er æ né Le Mess Hp" 

F = déobh 4 Pape PATRICX LAPS 

. du sort. mé 17 se _ 

# ve ; ne DER 
OR CE LE 

fret 1 A 

ie LS 

To 1. «4 ir. 

1 + ss =". 

sn. - 

de s- di Æx À . 

Ft rente TT 

- .a ; ns 

s he À —° 

pes émet 
Ts - 

ist das 7-3 
4 : + x IS  — LR . 

mn Démagen sue 
1. sf rt. at xls ‘116 

D ET 
Sara: *: : 

La 1 9 . 

re ARE e _.— EE. AS. sn mb —— —— s8- 

Le et le renvoi de la direction : 

 : Val-de-Marne ct la Scine-Saint- 

” idées’ fascisantes, xénophobes et 
- - racistes ». Assurant que l’« affa 

| Le PCI: la politique de M. Mitterrand 

£ “il avait-d'emblée annoncé — son crédo 

1 pe de Goes 

. . dont il est. le chef, Ainsi, une sés0lution 

Era Sr 

Politique 

Avant le second tour de l'élection présidentielle 

Les oppositionnels du PCF entre l'abstention 

Le PCF ap TE Pau blissement » du PCF nOUS M. François Mitterrand Mar. meftra pas d’ “53 srl” ion présiden pr pr os tion et nee dE une de gauche », ces com- | Sonnalités ont déclaré leur soutien à 
-ses militants de s'abstenir. munistes estiment qu'il « est urgent M. Mitterrand, pour le scrutin du 

M: Georges Marchais.a même de tout faire rendre au parti sa | 8 mai Ainsi, plusieurs grands noms 
A pibiquemgnt que personne capacité à limposer et à mener la | de la médecine et de [a recherche 

électeurs comemu- lotte cvmré Lo Pine Pa cut médicale se sont ajoutés, après le 
; : ils demandent it | 24 avril, aux médecins, chercheurs Re Puel Le bureau poliique, ler qe et res des essions de la 
ux tendances. _— santé qui s'étaient déjà fait connaf- 

D gr dy discussion générale ( le | M. Mitterrand. 

désaccord | er Cet appel est MM. Ber- | ceux de MM. Jacques Benveniste 
Pavel de je ae uen e  -nard tier (syndicaliste), | (INSERM) : Pierre Cornillot, pro- 

nt À l'ale cPéCsOvaquie, André (adjoint au maire | fesseur.de médecine : Pierre Corvol 
Les lo Ron S mi de La . Jean Dresch | (Cochin) ; Jean de Kervasdoué, 
“muniste unifié, ces militants se " (géographe). M. René Lacroix | ancien directeur des hôpitaux ; Jean- 

“recrutent essentiellemert dans les me M= Marie-Hélène et | Paul Escande, prof de 
‘Bouches-du-Rhône, les Alpes, le taires), MM. Maurice sf 
Denis. Is sont très minoritaires. ). 

phe), Alain (économiste), î esseur au CL Urie autre tendance opposition- Pierre Thorez. (géographe), fils Den do Fans — Hirsch, pro- 

_ Moroni (1},a ed oo oure Vargas (philosophe) et Jean Zaffa- | vice : Gilbert Huault + ln dois he pen (ancien secrétaire fédéral du BIRD à Hate 

” par Chirac — fe par Le Pen» de Meurthe-et- ).- nard, professeur de médecine, chef 
Bfin de s'opposer à le 4 montée 0.8. de service : Axel Kahn (INSERM 

(1) 66, rce de Dantzig, 75015 Paris. 

man, professeur de médecine ; 
Daniel Widlocher, professeur de 
médecine. 

.« ouvrirait la voie au fascisme » 
Officiellement, M. Pierre Boussel, qui a été adoptée par Le secrétariat du 
eq 0,38 % des voix comité central En PCI le mardi 

tent leur soutien à M. 
Parmi les signataires de ce texte 

expli figurent les noms ere ce 0 

Azëams tion des sciences 
’ ne provoque- mere) pare pres que le tiques) : M”: Danièle Blondel 

ceux qui ad e ra (Paris-DX-Dauphine) : MM. ; MM. Jear- 

Étant .« l'unité des travailleurs et des 

. s'abstiendront. et politique de Mitterrand ouvrirait la 
DE Cons qu roy A ir DL voie au fascisme. (—) Rien ne serait | Claude Bouvier (université de Pro- 

: mb BL plus vn Mg on D ; = pont pr La 

différent à l'intérieur du nd ce à Dose cam 

sans qui 2e réclune Ju D lea. Mirterrond qui a construit le marche- 

Un démenti 
de M. Delors 

ifes- : 
tation sérieuse de la pression — Lomdi 2 mai: Antenne 2, 19 h 15- 

‘exerce sur nous la vague de Front | 19 h 25, MM. Chirac et Mitterrand : 
Fe. “A la shite dé la publication d'une Populaire ». alors même que « Mi rediffusion vers 22 h 15 sur FR 3. + h-20 h 30 : MM Mitterrand ct 

interview de M. Pierre Boussel, can- le qu las dal Mtiue 7e nec MM = Vendredi 6 mai :. Antenne 2, 
‘” didat du MPPT à l’ prési. | lon sur leur haine légitime du fas- | : , 13 b 30 : rediffusion des 

dentiellé, dans/le Monde du 20 avril, | firme qui se constitue en France» | LS émenez ISR 30 Ville Antenne 2, 19 Se 
… nous ayons reçu le démenti suivant : | 0fBAnation ce | px PRET veille. MM. Mitterrand et Chirac. 

ur ou catégorique aux | [5e uolles ue ant | relation sur FRS om 0h10: MM mors ._ l'Administration dés Pr Le Le bade s selsklasr de le laire, quelles que soient les phrases et ers rand. de 5° 
Conimission des communautés | ne réelle pl rs or Per D.E.S.S. Diplôme Hational de cycle | 

re mr on et Ë aid s. mTERMINALE C 9 mois à temps plein ou 18 mois à temps partiel 
malheureusement, de remet- fs ù “p . 

tre en couse quarante à cinquante | j,9,!! faut expliquer, certes avec des A RENÉE LES CADRES D'ENTREPRISE 
; LS SOCIQux. » résolution, que le gouvernement Mi:- La formule adaptée à vos besoins 

…. [interrogé par le Monde sur Porigise | zerrand sera un gouvernement de choc = TERMINALE B & 45544010 - 4557 6252 
de la dE prêtée par M. Boussel | contre {a classe ouvrière, un gouver- TN PILOTE 
à M. Delors, Le MPPT s'est référé à en | nement où jout le pouvoir réel est NAS]  ORIENTÉE SCIENCES-PO ÉTUDIANTS 
ârôcie Sn jourani beige Combat en date | enr. Jes mains du grand capital, un ve à La formation complémentaire indispensable du 22 février 1988 Cet article est gouvernement utilisant la haine L remboursement intégral en 
-comseré À mme Intervention du prés | fusions 2 cas d'échac au Bac & 45544010 
dede Ponéennee devant le comté | mplifier les mesures anti- | PREPASUP ensoignement Test d'entrée le 24/9/88 

: national ôn syndicat FGTB. Les propos : PCL, qui Li Es te Dons anne snntE Inscriptions avant le 21/7/88 
.! étés Boussel we s0ut pas rue Cortam de révisions intensives ; | tuto paemet à ponblet être me | pour M. Kfierand, dès Le premier DR à Pôques ef en jui ferninles 8, C > INSTITUT D'ADMINISTRATION 

_ sai Combat} . ul sée constitutive du MPPT. de el & (1) 45030166 et D. : és DES" ENTREPRISES 
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PIERRE IOUVE AH MAGOUDA 

Lesditsetlesnon-dits | 
de Jean-Marie 

Le Pen 
Engeéte at psychanalyse 

Un livre 

pour mieux 

combattre 
l'effet 

Le Pen 
vénce) ; André Burguière | 
(HESS) : Pau-Henry Chombard 
de Lauwe (EHESS) ; Mare Ferro 
(EHESS) ; Maurice Godelier 
(EHESS) ; Michel Gras (CNRS) ; 

Herzlich 

France) ; Pierre ‘Videl-Naquet 
(EHESS). mur AEAIVA 161 

_ Enfin, le comité national de sou- UC CRCUISSE ET 
sir les ressorts fisv- 

quelque quatre cents nouveaux s dur age QUE Et dé ia politique 
noms (1). | : d'; 

ités, dont î 
ét M. Paul Thibaut, directeur de Le 
revus Esprit, ont rédigé leur propre 
texte (2} pour juger que M. Mitter- 

“est en mesure de servir de 
catalyseur à la mobilisarion des 
énergies, de présenter un projet 

: F i dort, jinceste, LA 

ges SR Éa qe RES . 
Qrraro \iier. Libération. 

(1) Déduction faite des membres des NE a k RE : le, 5 1 togl ic édicai . L de + LIC nt Quasi CLS IQ utit leader Co Front métier 

l'appel propre à leur secteur, ._ n& : : jruti di F: dleur « 

(2) Ce texte a €té diffusé avant Le | ic -- 

© Un appel d'éhis et d'anciens | LA. Grisont. À 

élus 

Parti socialiste, en mars 1986, dans |: L'Effet Le Pen 
les Alpes-Maritimes, ancien premier | YEduv P) 
secrétaire de la fédération commu- | : D'Ed 
niste de Paris, et soixantte-deux élus 
ou anciens élus du PCF, ont lancé un éd ivre ee ne dues 

t deilé d'un dossier là 
muniste » pour qu sis contribuent cè 1) | RE Le: Fen 

8 maïs. Parmi les signataires figu- 
rent trois conseillers généraux et 
vingt-neuf maires, dont ceux de Blan- 
zat (Puy-de-Dôme), Carhaix-Plouguer : 
(Finistère) et Fos-sur-Mer pouee 
du-Rhône). 

officielle arte (tt lits 
; 
ch 

22 h 15. Frence-Inter, 20 b-20"h 30 : 
MM. et Mitterrand. 

— Jendi 5 mai : FR 3, 13 b 30, redif- 
fusion des émissions de la veïlle., 
Antenne 2, 19 h 15-19 h 45 : 
MM. Chirac et Mitterrand. Rediffusion 
sur FR3 vers 2 b 15. France-Inter, 

Université de Paris 1 - Parithéon Sorbonne 
162 rue Saint-Charles 75740 Paris Cedex 15 
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Politique 

Situation bloquée en Nouvelle-Calédonie 

Le FLNKS se déclare prêt à maintenir le « statu quo » 
jusqu’ au résultat de élection présidentielle 

où fes mfËtants indépendautistes ont coustitné un Maurice Noneus élevés, et DS Uiiné ste” 
véritable « maquis ». Depuis le débat de ces vio- teur, de s'offrir en otage à la place des vingt-trois 

lences, le bilan est lourd : sept morts (quatre gen  Louines retenus à Ouvéa. «C’est du cinêms et 

comme «mm M. Tjibsou, en soulignant que les trois parlemeu- 
médiateur » l’archevèque de Nouméa, ne pas 

Le ministre : Le LKS (Libération kanak 
TOM, M. Beraard Fons, à demandé de prendre modéré) a demandé la démission de 
contact avec le « » dOuréa. L'état. M. Pons: « Ss présence est deremse, selon lui, un 

Qu'on ne s'y trompe pas, la 
guerre n'est pas déclarée. Elle ne 

haut commissaire, annonçant 
l'intervention de la marine contre 
les « rebelles », a trouvé que la 
situation en prenait « les 

seringue », reconnaît-On dans 
l'entourage du ministre des 
DOM-TOM. Les Me 

appelle à l'ONU, multiplie com- 
muniqués et points de presse ét 

Les réactions en métropole 

Drôle de guérilla 
ironise sur « l'armée coloniale » 
qui a tout essayé sauf « {es armes 
aucléaires ». I attend, comme 

ment aussi sera dans la serin- 
gue », se Consüle-t-on à peine dans 
l'entourage de M. Pons. Les indé- 

i réclament pendamistes 
veau médiateur envoyé par l'Ely- 
sée et Matignon, mais, à moins 
d'une semaine du deuxième tour 
de l'élection présidentielle, le 
ministre dépêché par le gouverne- 
ment après l'attaque de la gendar- 
merie de Fayaoué semble 

à rester. pé par 
la situation des _ les 
hommes du GIGN, à l'exception 
du capitaine jus, seraient 
condamnés t à 
rester dans l'obscurité de la 
grotte, M. Pons s'efforce d'obtenir 
des concessions sur le plan huma- take, : 

L'archevêque de Nouméa, 
Mgr Michel Calvet, a été sollicité 
pour une mission de bons offices. 
Les ravisseurs, a-t-on en effet 
appris de source proche du minis- 
tre, ne sont pas protestants mais 
catholiques, et l’un d'eux, 
Al i ble 
jeunes de l’Union « calédo- 
niennc »s est un ancien 

te. M." Calvet s'est 

rendu dimanche à Ouvéa mais la 
radio du capitaine Legorjus était 

panse, et il n’a pas pu commu- 
niquer avec ke groupe. Il a seule- 
ment pu faire parvenir un mes- 
sage aux ravisseurs, 

Le ministre des DOM-TOM a 
tenu à faire savoir par un commu- 
niqué qu'il ne s'occupait que de 
l'affaire des otages. Il a été pour 
le moins surpris, indique-t-on, par 
le débarquement de Pauebo. Le 
général Jérôme, arrivé de metro- 
pole il y a une semaine seulement, 
ne semble pas encore avoir trouvé 
de réponse adaptée à {a guérilla 
décentralisée menée par les indé- 

e M. LÉOTARD : «rougir» 
e M. JOSPIN : : «un processus fou » 

rêvaient de hous faire, à 
20 000 kilomètres de la métropole. 
dans un petit territoire de cent cit 

quonie mille habitants, ne sais 
quelle rerucée de l'affaire aire algé- 

Selon M. Pierre Mauroy, ancien 
premier ministre, « M. Pons est 
pastel eh lagpener hante 

des intérêts supérieurs 
Batlon 1 à #6 depui deux an un 
ministre 

À qua M. Georges Sarre, député | 
sociahste de Paris, a ajouté, au cours 
d’ane réunion à Châlons-sur-Marne : 

raphael à sévir. C'est un triste par 
, SET place, tente d'éretadre 

ls asiers qu'il a allumés. I! 
demande la dissolution du FLNES, 
Chirac n'est pas de cet avis. Ils som 
d'accord uniquement pour nons 
repasser le dossier. Le spectacle est 
peter Leur politique 
8 at sous nos peux. Il va fai. 

calédonienne Es -prls l'affaire 

pendantistes. Les troupes de gen- 
darmerie réparties sur fe territoire 
pour assurer la protection des 
bureaux de vote ont dû ensuite 
étre concentrées sur les points 
chauds. Les brigades se savent la 
cible privilégiée des indépendan- 
bsies qui ne s'en tiennent plus à 
leurs barrages — femmes et 
enfants en avant — de 84. Pour 
certaines, elles semblent atteintes 

de eee y compris dans des 
localités où aucun coup de feu n’a 
été entendu. 

« Des milliers de balles 
par jour >» 

Sur la route de Canala, le 
samedi 30 avril, une quinzaine 
d'hommes sont pétrifés en posi- 
tion de combat. Ils sont en train 
w contrôler un jeune Mélanésien 
à vélomoteur. Les barrages ont 
été déblayés, les indépendantistes 
se trouvent à leur QG, fusils le 
long du mur. 

Les « comités de lutte » comme 
dit Pun de ses responsalbes, atten- 
dent des « consignes » du bureau 
politique, tout autonomes qu'ils 
soient dans le choix des actions. 
Mais les gendarmes se savent 
épiés depuis ces hautes herbes, de 
chaque côté de la route qu'ils ne 
traversent jamais. 

Un capitaine met en garde 
contre les barrages piégés (an 
seul aurait été découvert jusqu’à 
présent, mais l'existence de ces 
barrages piégés a fait le tour de 
l'île). Les gendarmes craignaient, 
Te ile jours plus tôt, une vos- 

Ils Mise aux 
jura jusqu présent mieux 
accueillis grâce à leurs laissez- 
passer établis par le FLNKS, de 
mettre la sécurité des forces de 
l'ordre en danger. « {/{ faudra bien 
que les militaires vienneni nous 
aider », grogne le capitaine. 

Quelques kilomètres plus loin, 
dans la cour de leur bâtiment, les 
militaires bavardent. Ils sont sou- 

siège, des Mélanésiens anti- 
indépendantistes jouent aux 
boules. Le lendemain, dimanche 

mai, quatre gendarmes montés 

l'organisation du com 
ment en Nouvelle-Calédonie 
reflète, en réalité, une opinion 
lergement répandue dans les 

a pouvoir de réquisition des 
forces ; un général, commandant 
supérieur des forces en Nouvelle- 
Calédonie {le général Vidal); un 
général de gendarmerie Qui COOr- 
donne les opérations de son 
arme {le général Jérôme]: et, 

RIT los 

rendre aujourd’hui an nee Ce ES. 
Cotmmmau tés >» 

Au nom du 

statu quo et c’est 
éviter an retour de nramivelle et avoir des garan- 
ties sar ce qui se passera après la Hbération des 
otages. » 

Dans l’immédiat, le bureau politique du 
FENKXS demande à l'ONU d'envoyer en 
Nouvelle-Calédonie une niission d'enquête. 
Dimanche, à Noumés, il a qualifié de < prison 

Front natiosal, ML Justin Guillemard, dont In 
kiste « obtenu plus de 28 # des suffrages sar Ia 
côte ouest, aux élections régionales du 24 avril, a 
déclaré, pour sa part : «Si François Mitterrand 

Calédoniens n’auront pas le choix : 

Sombres références 

pour une intervention dans la C'TAT y a tee ae, on insurgés, — mais l'état-major du 
tribu de Mia, seront blessés par jun 1975. M. Yann Céléné FLNKS lui-même se réfère à la 
balles. Même à Canala, poche de | Uregeï venait d'être élu président de guerre d'Algérie. 
résistance « obstinée », la guerre | (’Assembiée territoriale de 
est insaisissable. de Dans son numéro du 14 avrä, 

calédonienne, l'Union multiracisle, cat ancien insti- l'organe de l'Union 

milliers de balles tous les jours et bianche n'était pas encore un admi- _#{e combat du FLN pour l'indépen- 
il n'y a pas de blessés », remarque | ksteur du colonel Kadhafi et ne se dance, de 1954 à 1958 », qui était 
un militaire. Les 

raient que les 

i otages sont à et | doutait pas qu'i deviendrait un jour COnclue par le rappel de La déciara- 
certains responsables préfére- | je «ministre des affaires étren- 

se fas- | gères » du FLNKS. Pour la simple le 12 mai 1960. Une décisration 
tion faite à Tunis, par Ferhat Abbas, 

sent encore plus discrets dans | raison qu'il faisait alors confiance à «au peupis algérien z dont certains 
leurs brigades. Après linterven- | M. Valéry Giscard d'Estaing, nou- Passages coïncident — et ce n'est 

veau à è tion à Pouebo, le ministre des président 
DOM-TOM aurait d'ailleurs | française. 
demandé, indique-t-on de bonne Et 
source, au Commandement de | 4 
mettre une sourdine à des opéra- | ter 
tions de maintien de l’ordre qui | auquel | z 
s’apparentent parfois à des | kroiet de référendum sur l'autono- Y2fiées par les élections régionales 
actions de pure in timidation. « On | mie de is Nouvelle-Cslédonie, dont 24 avr : € Des sor-disant élus à 

le se pose des questions sur leurs | le secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
intentions. On ne vit que de la | M. Olivier Stim Mr ou dé dans différentes sssembiées 
pêche ici », dit un habitant de | pas encore socialiste — ne voulait Demain, d'autres « man- 

Pouébo, devant Le bateau de La | pas entendre parier. darins » de service iront grossir le 

coopérative sur lequel huit 
pécheurs sortent par roulement | ritoiaux qui l'accompagnaient d'indépendencs et de überté |... tous les trois jours... D'habitude, | jt attendu deux 
pour « exporter », et par ces 

Pouébo s'interroge d'autant plus 
qu'il est loin d'être aussi bien C'était la premère 
armé et entraîné que celui de | mation politique calédonienne ment, dans de telles conditions, 

Comme la Jen des dir 
gcants indépendantistes, | kencium 
M. Nidoish Naïsseline, le chef du Li 

L puis 

il avait été décidé avec le 
FLNKS, un arrêt du mouvement | . En Sa qualité d’héritier politique 

sur nous la respan- Peut-on rejeter 
tuelle rupture svec la Francs, en sbjiiré de ja poursuite de la 

guerre ? [...] 

pour que le LKS puisse organiser ne ME os DO huit ans plus terd, en Nouvelle. tranq campagne de sec 
M. Mitterrand. Le chef de la bri- D nd cu 
gade était venu voir M. Naïsse- = 
line, qui est également je grand | M; François Mterand. dimanche 
chef coutumier de l’île : la gendar- prete beta eg 
merie ne serait pas attaquée. Cinq tions avec les représentants 
autormitrailleuse légères ont pour- 
tant débarqué. Des tirs ont été 
entendus, semble-t-il, de part et 
d'autre. « Mais, demain matin, 

le Calédonie, une étrange résonance. 

à Car à y a bien, en effet, du Ferhat 
Abbes en M. Tibeou. 

Mais ces références, 
meilleures rela- par l'épreuve de force imposée 

depuis dix jours par le FLNKS à des 
autorités et locais- impuissantes 

Si, dans le proche passé, les élus Ment déboussolées, ouvrent 
mélanésiens avaient perspectives très inquié- été d'autres 

tantes. tout rendre dans l'ordre », protes- traités por le pouvoir exécutif avec 

tait M. Naïsseline. 

RAR 

Quelques jours | 2 même respect que ceki qu'on 
accorde plus tard, les gendarmes ont péné- x À pre je. la N 

Sur place, en effet, tout le 

« effrayé les gens ». « Je ne 3 d- iépenda he eftuer dans l'rypoitles de la védles 
réponds plus de rien si une telle 

mis en garde. 

- tion de M. Mitterrand, E opération se renouvellent », 2441 | faste poutre pes d'une ode calédo” 
communautés, 

niens, le risque est plus grand que 
jamais de voir les anti- 

— Qu disposent 

qui craignent qu'un nouveau succès 
de M. Mitterrand n'aboutisse à 
l'octroi de l'indépendance se Lancer 
dans une aventure désespérée ana- 
logue à celle de l'OAS en Algéris. 

ces de figure les dirigeants natio- 

Ft dose te me à 
rager à le crésistance », comme ils 
l'ont fait de 1981 à 1986, tes ultras 
d'une communauté européenne de 
Plus en plus tentés par une indépen- 
dence blanche € à ia rhodésionnes. 

Soment, le pire est souvent sûr. 

ALAIN ROLLAT. 

Ta 

déjà de milices d'auto-défense et 

En Nouvelie-Cakédonie, maMeureu- , 

v: 
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Selon une étude épidémiologique 

La vente libre des seringues 
a modifié le comportement des toxicomanes 

D 
13 mai 1987, les -drognés 

en Colombie et en Italie 
: Le plus grand laboratoire de dro- 
ge Jamais découvert ea Colombie s 

démantelé, le dimanche 1 mai: 
2 628 kilos de cocaïe ont été saisis 
ainsi que de nombreuses armes, et 
re cunal personnes ont été arré- 

Situé a environ 170 km au pord- 
ouest de Bogota, ce laboratoire 
ultramoderne et un traïite- 
ment complet de la feuille de coca. 
En outre, vingt personnes, dont . 

des Italiens et des Colombiens, vien- 
nent d'être arrêtées au terme d’une. 
enquête de six ans portant sur un 
important trafic de cocaïne entre 
l'Italie et la Colombie. L'enquête a 
été diligentée par la magistrature de 
Savone (au nord-ouest de l'Italie) 
en collaboration, notamment, avec 
les services américains de lutte 

en pharmacie, Reculant devant leur 
prix élevé, nombre d'entre eux 
avaient recours au vol dans les hôpi- 
taux, ou dans les pharmacies. Les 
toxicomanes se partagéaient large- 
ment et sans souci d'hygiène leur 
seringue, Objet rare, -faisant de cet 

un acte rituel. Beaucoup 
d’entre eux cherchaient à faire durer 
leurs aiguilles en les affñtant par 
exemple sur le grattoir d'uge boîte 
d'allumettes. 

Le SIDA a probablement contri- 
bué à modifier la situation dès 1983 
mais, survenant dans ce climat 
d’inquiétude, la mise en vente libre 
des seringues semble avoir accéléré 
la prise de conscience. « Cette déci- 
sion a d'abord accru le sentiment du 
danger chez les toxicomanes, expli- 

Mr Sylvie Ingold. Zls se sont 
ls que les risques devaient ètre 

grands pour que le gouvernement en 
arrive 12.» Le remboursement par 
la Sécurité sociale du test de dépis- 
tage du SIDA a renforcé cette atti- 
tude, 40 % des personnes interrogées 
pour l'enquête ayant alors découvert 
qu'elles étaient séropositives ow 
sidéenmes. : 

Aujourd'hui 52% des toxico- 
manes déclarent qu'ils achètent 
leurs propres seringues et ne les pré- 
tent jamais. = Avoir son matériel à 
soi, le garder sur soi en permanence, 
sont les signes d'une évolution cer- 
raine - observent les auteurs de 
l'étude. 

Un changement qui n’est pas radi- 
cal puisque 48 Æ des personnes 
i continuent de prêter leur 
matériel ou d'utiliser des seringues 
appartenant à d'autres. Les drogués 

injection l'emporte sur les risques 
encourus. = La fermeture des phar- 
macies en raison de l'heure tardive 

tre à cinq fois avant de la jeter; 
seuls 31 % d'entre eux affirment ne 
l’utiiser qu'une fois. 

parmi les toxicomanes urent 
ï de nouvelles règles 

parta nent par 

toxicomanes déjà contaminés, 
d'autres préfèrent donner leurs 
seringues plutôt que de les prêter, 
d'autres enfin veulent savoir si leur 
partenaire est où non porteur du 
virus du SIDA. 

En tout état de cause, la libérali- 
sation de La vente des seringues per- 
met aujourd'hui à ceux qui le sou- 
haitent de mieux sc protéger contre 
l'épidémie. Et certains toxicomanes 

irment même que la possibilité de 
disposer de seringues nenves.les a 
incités à diminer leur consommation 
de stupéfiants. 

RAPHAËLLE RÉROLLE, 

Un rapport officiel américain 

La nicotine 
est une drogue 

Les services de santé américains 

rapport classant Ja nicotine parmi 
les produits créant une dépendance, 
au même titre que la drogue. + Le 
Jait de fumer représente bien plus 
qu'une simple habitude, a déclaré le 
docteur Ronald Davis, chef du 
bureau fédéral américain du tabac 
et de la santé. Nous devons au 

MÉDECINE 

Ua virus du SIDA 

a été découvert 

chez des chimpanzés 

Une équipe de chercheurs fran- 
is et gabonais pense avoir décou- 

vert chez des chimpanzés à 

priori proche de celui ui responsa- 
ble du SIDA chez l'homme, 

L'annonce de cette découverte a 
€t£ faite au Centre international de 
recherche médicale de Franceville 
au Gabor. 

L'équipe, dirigée par le docteur 
Eric a découvert chez ces 
chimpanzés toutes les preuves 
imm iques d'anti- 

nement naturel. Chez l'un des deux 
animaux Capturés, outre la présence 
d'anticorps dirigés contre le VIH 1, 
des traces d'une infection per un 
virus très proche ont pu être mises 
en évidence dans certaines de ses 
cellules sanguines (lymphocytes). 

ment du SIDA. Déjà, plusieurs 
chercheurs de l'Institut Pasteur 
(M= Françoise Brun-Vésinet, et 
M. Simon Way» Hobson) ont entre- 
pris, en liaison avec l'équipe travail 
lant au Gabon, une étude visant à 
identifier avec la plus grande préci- 
sion ce virus et les différences qu'il 
pourrait voir avec le VIH ? humain. 
« Si cette hypothèse est confirmée, il 
s'agira là d'un résultat très impor- 
tan, commente le professeur Lue 

Quelques centaines de chasseurs 
de tourterelles ont bravé la pluie, le 
dimanche 1* mai en Gironde, pour 
occuper symboliquement leurs 
py'ênes de 

printemps malgré les directives euro- 
péennes et son interdiction par la ioi 
française. 

Aian Bougran-Dubourg. «Fous in 
camp, tu n'es pas du Médoc ! », pro- 

protecteurs, qui s’indignent contre ke 

tir d'oiseaux migrateurs au moment 
de leur nidification. La présence des 
gendarmes a empêché les manifes- 

tants d'en venir aux mans. 

Jotre 405 Diesel 
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‘| Saint-Antoine, 

Les ministres chinois et brésilien 
des affaires étrangères ont établi, 
samedi 30 avril, un projet de coopé- 

de son rechange d'une valeur de 
150 millions de dollars dont 45 mil- 
Kons à le charge du Brésil. La mise en 
orbite de cet engin d'environ 
1,3 tonne, offrant une résolution au 
sol de 19 mètres (contre 10 mètres 
au sataliite français Spot), devrait 
être assurée en 1992 par des lan- 
ceurs chinois de type Longue 
Marche-3. Par cet accord, le Brési 

des pays développés tandis que La 
Chine pense pouvoir installer au Bré- 

‘| sil des stations de reception Satellite. 

Religions 

Un forum catholique 

avait eu lieu à Lyon en 1984. 11 réu- 
nira deux mille laïcs diversement 
engagés, théologiens, prêtres. rak- 
dieux et évêques. 

sons est consacré à ce forum, 

” Renseignements et nscnytions : 
UOCF-Forum, 21, Rue du Faubourg 

75550 Paris 
cedex 11: tél. : 40-02-53-00. 

contre le ui avaient déjà | © bien un état de manque, restent | is bréter au tabac la ms i i fiché, certaits des Colombiess | rofamment des cas de force | memion qu'aux drobues Hérales Paul 2e D mate à 
arrêtés. majeure où il n'est plus question de | oyyme .la cocaïne ou l'héroïne. » pourrait constituer le + chaïnon Dans le cadre de cette enquête la | Prendre le temps de se procurer une | M. Davis a d'autre part indiqué que manquant » qui persiste encore Sur police a découvert en de Savone | Séringue neuve », constatent Rodok la proportion des fumeurs a l'origine réelle de cetie maladie une raffinerie, dans laquelle ont &£ |.phe et Syvie Ingold. D'autre part, la | aux Etats-Unis depüis 1964, passant | Humaine via les animaux. » saisis plus de 100 kilos de cocaïne | plupart des toxicomanes interrogés | de 42% à 27 % de la population. — ï . prêts à la vente. — (AFP.) utilisent encore léurs séringues qua- | (AFP, AP.) | J-Y.N. | 

- Les =, se 
. : - Chasse Pt Espace La mauvaise surprise 

LI e- avac un petit de de e . e« Double manifestation là Ligue pour le protsction des PTOCHAÏN aCCOrd de saint Janvier 
en Médoc ao er Chine-Brésil 

Le sang de saint Janvier, martyr 
du quatrième siècle, patron de 
Naples, ne s’est pas liquéfié le 
same 30 avril, contrairement à la 
tradition selon laquelle le miracle se 
produit à la veille du premier diman- 
che de mai. Déià, la procession 

dano, 

bre dans la cathédrale les prières 
rituelles, maïs, trois heures après, le 
sang n'était toujours pas Kquéfié. 

Les Napolitains craignent un signe 
du ciel. On rapporte que c'est grâce à 
saint Janvier et à son précieux sang 
qu'une éruption du Vésuve a été 
arrêtée en 431. 

Reliques 

Le saint suaire 
est-il d'époque ? 

La datation du saint suaire de 
Turin va être faite dans trois lahors- 
toires différents {an Suisse, en 

8 et aux Etats-Unis) 

prélèvements nécessaires à ia 
datation ont été faits, le 21 avr der- 
nier, à Turin, Apparu avec certitude 
dans l'histoirs en 1357, ayant appear- 
tenu à La maison de Savoie de 1452 
à 1983, le saint suaire soulève de 
multiples questions. On ne peut tou- 
jours pas expliqu& comment la dou- 
bla image sépia très pâle d'un 
homme vu de face et vu de dos a pu 
s'imprimer sur le tissu. De toute 
façon, là datation ne permettra que 
de situer l'époque où le tissu a été 
fait. La tradition veut que le saint 
susire porte la double image du 
Christ mort. Mais aucune méthode 
scentifique de datation ou d'analyse 
né donnera jarnais l'identité de la 
personne dont l'imege figure sur le. 

« Les déçus de la Côte d'Azur» 
Des retraités remontent à Paris 

ées : l'âge du rapatriement se 
au-delà de sobcante-dix ans. 

Or, le retour en ville, notamment 
à Paris, réserve bien des désillu- 

spécialistss des parsonnes 
ägé = 

hors de portée de is plupart 
d'entre eux. Avec ce qu'il a ratiré 

n'a rien perdu de ses séductions, 
bien au contraire. Maïs dans 
d'autres départements méridio- 

Quand il croise dans les rues 
Pernes-les-Fontaines {Vau- 

quête 

femme et lui partagent leur 
temps entre l'Ile-de-France et le 
Sud-Quest. « Pour nous, dit-il, ni 
exil, ni déception, ni retour. Mais 
j'ai bien conscienca que nous 
ie des privilégiés.» En 

MARC AMBROISE-RENDU. 

Le rapport 

A Leourne 

enfin disponible 
Unanimement salué par la presse comme un 
événement, ce rapport aborde franchement et 
sans détour les questions fondamentales dont 12 
société française doit débattre à propos de 
l'éducation et de la formation. Grâce à lui. de 
nombreux lecteurs disposent de tous les 
éléments nécessaires à la formation de leur 
propre jugement sur ce thème central pour la 
société de demain. 95 francs. 
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Econduit par TOFPRA 

| | Société 
| Ancien juge de l'affaire de Bruay 

M. Henri Pascal devient avocat Un ressortissant du Bangladesh est reconnu 
réfugié politique par la justice 

Sayed Solaiman n’en est pas 
encore revesu : après cinq ans de 
Re NE 

Uns vaie des plus surprenantes : 
aux termes d'une loi de 1952, une 
telle décision échoit 
ambigulté aux autorités administra- 
ec srrlrpilae-crs Ale 
eu cure. Dans ses attendus, il estime, 
en effet, qu'« if fui pes 
d'ap la qualité de réfugié 

le prévenu ». Une 
tn ui a sascité les 
Fumeur de 'OFPR 
mission des 

et de la Com- 

LL] 

la compétition économique. Et ces grands chefs 
Un cel toujours bieu, des 

manque pas de souflie. Partout, on 
om 

qui mettra fin à quatre ans et demi 
? Une semaine Hi ï 

ane pièce dé 
quand elle est si folle à trouver... » 
D'ailleurs, quelques semaines suf- 

front pour trouver une traduction 
de ce fameux article de Loi: Le 
caractère politique des délits ne fait 
alors guère de doute. Est incriminé 
« l'encouragement à l'attaque 

supérieur ». Mais 
il est trop tard. La La Commission a 

jà tranché. Le statut de réfugié 
a ES 

Solaiman. Pour 
de 

Lee pen MU 
alors dans une situation 
Sayed Solaiman a 

à l'exception de l'essen-— . pobuque.. 
tiel :’1 carte de l'OFPRA Cette 
carte et ce statut qui, justement, Le 
mettraieut à l'abri des poursuites 

jour irrégulier en France. 
Les magistrats hésitent. Peuvent-ils 

des 
pays pour des délits politi Fr 

La convention de Genève définit le 
réfugié comme « une crai- 
gra, avec raison, d'être 
tée ». N'est-ce pas le cas de Sayed 
Solaïrman ? 

ue « Le terme de réfugié au sens de 
rsicle premier de la convention de, 

Genève s'applique bien à fui» et 
que - certe qualité de réfugié doit 
lui être reconnue ». Une décision qui 
fera date : si certams tribunaux sont 
parfois amenés à se prononcer sur 
des dossiers en cours dans l'attente 

décision définitive, il est extré- 
mement rare de les voir ainsi pren- 

dissimulent d’ailleurs guère 

démarches administratives en 
France, il aura au moins appris une 
chose : la patience. 

PAL Lt D 
Frédéric Tiberghien, la Protection 

À rai en Frace Presses universi- 
Aix-Marseille. 

re j avait pris sa 
ten 1987 avec 

Dewèvré, commis à Brua: 
Rnicû en 1972, et celui ouvert apres 

Les attentats de 1986 

L'avocat d’un des ï 
demande Pandition 
de MM. Mitterrand 

et Chirac 
L'avocat d'Anwar Jomaa, Liba- 

et écraué depuis avril mais inculpé et 
1987, dans le cadre de l'enquête sur 

iens de 1986, 

Iran. {...] S'il était exact qu'il y ait 
eu intervention de l'exécutif dans le 
drenenes de lacties action judiciaire, 
cela constituerait le crime de forfai- 
ture. » Inculpé d'association de mal- 
faiteurs, dans le cadre de la loi anti- 
terroriste, Anwar Jomaa fréquentait 
Mobamed Moubhajer, récemment 
remis en Hberté. 

tsar de la justice ». 
nommé conseiller 

à la Cf ts ra de la cour 
d’ de Douai, aussi 
tardive que modeste, il avait 

battre pour nne justice contre 

© interdiction d’une publice- 
tion basque. — Par arrêté du 
29 avri publié au Journaf officel du 
30 avril, le ministre de l'intérieur a 
mterdit la circulation, x distribution 
et la mise en vents sur l'ensemble du 
territoire de la publication intitulée 
Euskadï en guerre, éditée par l'asso- 
cation Ekn. L'interdiction vise les 
quatre versions en langues française, 
basque, espagnole et anglaise de [a 
publication, | 

Ecoutes téléph 

dans ET re D 
qui s'était rendu sur les lieux, 

de policiers. Rien 

livrées normalement » "et que 
«toutes mesures Ont élé prises 

auteurs. 

Jo.sS. 

et ventes d'armes 

Une lettre de M. Georges Starckmann 
Après notre article (le Monde du 

27 avril) sur la saisie au siège d'une 
station de radio Jloccle, Radio 
Zones, d”° Le enregistrement 
d'écoutes téléphoniques relatives à 
des ventes d'armes, M. Georges 
Starckmann, la société 
helvétique Star è SA 
nous a adressé la leftre suivante : 

« Dans votre édition du 
vril 1988, page 16, vous avez 

relaté des faits concernant des 

‘3 £ ss Espagnols n’ont pas attendu le Marché Commun 

L'Espagne n’est pas un lieu commun. 
Avouez qu'avec Pizarro et Cortës, les Lip ont pris une bonne avance dans 

d'entreprise sont nés en Estremadure. 
collines de chênes verts, de hautes sierras, cette province ne 

rencontre des sangliers et des mouflons et les restaurants de 
de perdrix ou de la soupe au chorizo pour vous remeitré de 

vos émotions. Et ne vous étonnez pas si après quelques jours, vous vous sentez 
l'énergie d'un conquérant. 

Espagne. Tout sous le soleil. A 
Tourisme : 43 ter, avenue Pierre 1" | 
de Serbie - 75381 Paris Cedex 08. L 

à our conquérir de nouveaux marchés. 

après que j'ai refusé de céder à an 
chantage. Ïl m'avait êté, en effet, 
demandé, per une lettre 
de pes) une somme de 

150 000 000 francs suisses, faute de 

» Je m'étonne d'autant plus de 
cette diffusion sur les ondes que 
j'avais averti les dirigeants de Radio 
Zones de Ia tentative de chantage 
dont j'avais $té victime. » 

Statue équestre de Francisco Pizarro (Trujillo), 
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Pa sur le disque 

PNR re 0 TE : 
Ja Victoire me To i 
A + Fnac, il existe un 7% qui déplace les foules: 

le taux de la TVA appliqué à tous les nouveaux 
enregistrements pendant deux mois après leur sortie 
(au lieu des 18,6% en vigueur). Une avance sur a 
que la Fnac paie de sa poche. | prie 
‘Aujourd'hui, s'engager à faire baisser le prix. 

du disque peut conduire à la victoire en chantant: 
Cette mesure, les jeunes l’attendent avec impatience. 

Le marché du disque en dépend, la création 
musicale aussi. Signe de rassemblement, le badge 
disponible dans toutes les Fnac s'accroche aussi 
bien sur les vestes que a. sur les blousons. 

PRE RE 

AUDQUR. SOU, LARUE!S.M.S. la Fnac fait baisser le prix du disque. 
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Un festival international Avec son adjoint à la culture, le 

de musique D" Alain Marty, le maire a ensuite 

: créé une école de musique (trois 

avec un programme cent cinquante élèves) et une biblio- 

ambitieux Er publique pour enfants et 

et la redécouverte end cinq mille abonnés). dans 

d'un instrument bizarre, Mais la vie culturelle n'a pas 
l'harmonica, besoin seulement d'institutiôns : il 

dans une petite métropole, hi! faut des événements pour Fani- 

Sarrebourg. après le succès de différentes actions 

i musique ! 

beaucoup au point de vus culturel. Pas un festivel-bateau où l'on res- 

Pourtant, sous l'impulsion de Pierre sasse des morceaux célèbres, maïs 

un programme ambitieux embras- 

t. C'est grâce à lui que Marc sant la période 1750-1850, «du 2 

Chagall, do l'antique chapelle cle des Lur au romantisme », 

des jers du plus grand et du la formation du langage et de 

plus admirable peut-être de ses l'orchestre classiques. 

vitraux : un immense bouquet multi- Un public de 1ous âges et de tous 

colore qui jaillit comme une flamme milieux a suivi assi pendant 

du terroir de Sarrebourg, « l'arbre quatre jours ces concerts qui en 

de vie», entouré de personnages auraient ébahi plus d’un à Paris, 

COULISSES 
Sommet de cuivres “ue me 
à Narbonne sentés à travers une CHUVTE rOMANSS- 

F para Ra lee 

DoTe Manifestation de ce type un- Le v
iolon solo 

monde, a lieu du 7 eu 14 mai , 

dans 1 colle des Synaes Res de l'orchestre 

d'inscription sont p
ervenues del sant | ; 

Europe, de Chine, du Japon, 

Hongkong, du Canada. Dix-huit for- passe au National 
jons européennes Ont été rete- Maxime Tholance, un Parisien de 

représentant 
Parisien 

pagneront le concours. csin Lorin Maszel, directeur 

nr de ere national de France 

# Pierre Doukan au Conserve- 

Rendez-vous | Eve de Pre Done CARS 

d'org stes P en le sremier prix de l'Union 

du Mont-Saint-Michel ne des res natio- 
naux: en 1973, le premier prix du 

à concours international junior de Glas- 

Plusieurs stages sont proposés en  gow et, en 1975, le premier prix, à 

août eux organistes débutants, OU l'unanimité, du Conservatoire de 

déià chevronnés, en l'abbaye de La Paris, où à a suivi dès 1976 des 

Lucome, à quelques kilomètres de fa études de troisième cycle. Lauréat, 

Du 1° au 6 août, François Lom- prétation à Sion (Suisse), il était 

bard, ancien élève de Michel Cha- depuis 1984 violon solo, premier 

puis, d'André Isoir, de Gaston soliste, à l'Opéra de Paris. 

Litaizs, et titulaire de l'orgue de 

Ensuite, du 8 au 13 août, 
: 

François-Henri Houbart, titulaire du : : # 

Gand que de 1e Maine à Paris on eyameue et à has de 200 
et professeur au conservatoire | les. La fi francaise Coll 

d'Orléans, dirigera l'académie : Our Lj4 vient de signer un contrat de 

‘Paul McCartney ème. le 22 à la Féria de Nimes). 

enregistre à Moscou 

L'ancien Beatles Paul MoCartney [2 Un orchestre 

signé trat avec la ma 
. x 

une soviétique Melodia pour POUT le Limousin 

idi ñ symphonique. 
Le quotidien Komsomolskaïa : bou le 8 ei 

Pravda a indiqué, dans sos nus OUR ges pbs ques 

d'interviews du cb d seraient l'orchestre du Grand Théâtre de 

Limoges, qui traditionnellement. 5p6- 

publiées à Moscou après le 15 5ep- Gelisé dans l'opé 
É 

Union soviétique. ambitions : à a notamment monté 
cette année je Vaisseau fantôme, de 

Un roman Lrntbtie due 

d'André Hodeir Rats four re ds consent ous HU 
FA A naux, i que musiciens 

récompense cachet, débute gvec un effectif de 

C'est finstoment à Muskane (éd. CONS ATEN MURS 
du Seuil, l'excellent roman d'André L'orchestre, dirigé par Guy Cou 

Hodeir, qu'a été ls prenver dette, Le directeur du 

prix Orphée de littérature musicale de Limoges, est financé per le conseil 

doté, cette année, à l'initiative du , qui a voté, pour La première 

30 000 F. Le jury, composé de spé- 966 000 francs. Pour se développer 

cisbstes, a salué dans ce texts en à devra aussi faire appel au mécenat 

MUSIQUES 
Un Festival international à Sarrebourg 

Sur l’axe Prague-Boston… Steve Lacy vivait à Paris, 
Gil Evans y a joué téou pour ne chance 

tant qu'il pouvait. irrempiaçab et d’accent. Et cela suffisait à renou- 

veler complètement le charme de 
cette musique qu'on croyait décou- 

vrir. 

Étastase, chantées 

dens les stailes baroques de l'église
 

de Hoïf, ou la guirlande de ces com- 

gistrement 
travaillé, à Paris, par Jean-Jacques Dons 
Pussiau. 

Mi 

À polarisait 
: « l’harmonica de 

verre ». inventé par Benjamin Fran- 
klin en 1761 (après 

rudimentaires 

l'ordre chromatique, qui s0 

empilés horizontalement, du pl 

petit et plus aigu à droite, au plus 
à tournen 

d’un axe (entraîné 
ékectri- 

en joue avec la pulpe des 

bumidifiées, en frottant 
Blues manifeste sans suspension 

cette délicatesse d'expression qui En 
rend la modernité très familière. 

gaura touché de s près l'absou. | Candid en compact 

cuité de maîtrise et de justesse, se an en (960. n'aura duré 
an 

compte quelque quatre cents 

écrites pour hu. Li semble 
disparu à la suite de l'utilisa- 

médecin pour met- 

appelait Franz Mesmer. 

tion qu'en fit un les habitants de 

vent, ainsi qu'à la 
Etat, des collecti 

! uniqu 
pouart naître que 

Institut lorrain des musiques 
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bas bu). son plus qu’au ui). Un 

ensexible im U de discr 

et d'homogénéité sonore, qui 
it la Symphonie pastorale 

H de son premier vio- 

Beznosiuk, en cherchant 

moins à «peindre un tableau » 

Pour la troupe 

et son directeur, 
John Neumeier, 

ler un ballet: 
inspiré de lonesco. 
Les relations passionnelles 
d'un chorégraphe 
et de ses danseurs. 

un un 

Quel en AE arégrephs 

« Paris Blues», par Gil Evans et Steve Lac
y 

éncarnation d’un oiseau d'amour » 
siècle, écha aux trivialités du 

ent et QU «72 ing» doit être 

Un disque les réunit : Ét Gil Evans? Sa sensibilité est 

Paris Blues, bien sûr. de méme nature, sa subtilité et sa 
discrétion aussi Leur duo, juste 

si vous le voulez, sur la ape à Collaborqion aver Lien 

porfecsion de l'interprétation de Merrill, marque la saison d'une 

is Blues. Où même, sur lc soûtsi Di entrée 

ion : l'emballage le f nivo bianche. L 
e, foutré du piano électrique ct 

du disque, le lettrage de la poster, douceur acide, ailée, déchirante du 

le soin du moindre enre- : 
soprano, cette entrée si doul

oureuse- 

F pacifiée, qu'elle chavire, 

le titre que lui avait donné 

: Reincarnation of A Love- 

mg ane Ron } on d'un < 

ment, Steve Lacy, 
Ë K 

depuis vingt ans, ét Gil ble». soit, en ornithologie, 

qu'il le pouvait. Paris rm) stages devine « quelque chose de 
D peu qui paraissait une aile» : 

de Duke Ellington. £2 M ombre de” Parker, The Bird, celle 
du répertoire vient de MIRE e 

, 

Orange Was the Colour of Her de l'amour, ce 

Press, Then Blue Silk, Goodbye 

Pork-Pie Hat {en hommage 

ter Ÿ. , ct Reincarnaiion of À 

Lovebird Charte Parker) 
pas une note de ce 

«L'Impromptu de Hambourg» 

par Béjart 
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per mgp L l'air d'un enfant aux 

Béjart aime à parfumer ses œuvres. Meier fat sn rh gr 
Et des porsonnages chappés de bal se soucie pou d'être un virtuose, il 
lets de cumeier {c'est un pen POE est beaucoup mieux : un de ces rares 

À regarde, c'est tout un roman. 

Au-delà de son mtérèt 
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1 Û CALENDRIER _ Le Marché international des programmes de télévision 
cpnPPe Biancoui au Théâtre Six Espagnols à FUNESCO. — | PE «7 . 

. 

À LL — «Débuts d'un maître», cp Une création de Nunez, une autre Pre : : : y 2 ST Re 7 Le rashington d'Albert : Liaras Catalan de trente | CANNES pass ri de À eu Asus aujourd’hui Ia rs os ds 
sEtant . Plmsie ans; et des œuvres d'Homs, Darias, | de ci, 2 dévoilé Si pas < Portugal, s” Con Ca gnoore bardé de diplômes Marco, Guinjoan, par l'ensem- nos envoyés Spéciaux chaines publiques ne diffusaient jusqu'à pré- RFA. Robert Maxwell a dénoncé par 
Van Ch _ 2° : ble 216: fin d'un portrait en cinq Ah ! Les Japonais... Comme on les aîme Sémf que 7% de programmes éfrangers, avance «La colonisation» et demandé au 
POrchest de Palin en Re eee à - Concerts de la musique cspagnole à Cannes et comme on jes attend! Le cos- 15% si on prend en compte la nouvelle MIP la création urgente de quotas pour 
«Entractes» dy foi Mode. trne classique. là cravate étroite et la raie Chaîne d'information par satellite. D'ici protéger les télévisions de cet 

une seconde chance, Dans la *% Jeudi 5, 20 à 30, TEL. : 40-18-09-29. de cheveux impeccable, ils déambulent dans trois ans, je veux pousser ce pourcentage à rialisme yankee avant le grand marché 
s J'alistoin », de Besthoven, le Films de Kagel à Pompidon. — peus a mt mg 30 %.» Et de préciser qu’il dispose cette Ales Bug arr heure . octurne et la 4 Ballade Exécutions filmées ti programmes), La mine concentrée et le  snnée d'un budset de 18 millions de dollars. Américains en conseillant à Pentrepre- L Chopin. la Ballade, de Fanré, Ga A SCUtOnS phiques d'œuvres onigr. | Pas affairé. S'ils ne dédaignent pas neur britannique de se méler de ses ” 

de 1969) : en tout, sept Ale oil. 
affaires... « Dans cinq ans, 50 % du marché 
européen vaudront bien les 100 % que vous caux signés Kagel (le cycle se pour- icai bruissaient une vague d’explosion des monopoles convoîtez aujourd'hui », leur a répoudu ce ” Katsaris et Zehetmair pour suit es 10 et 11 au Goethe Instiat) de la rumeur, et puis ML Keïji Shima, le — est devenne leur Eldorado. Hier, Pitalie, dernier. ÿ : 

PADN à Gavean. — i % Samedi 7 mai, à 11 heures, | | t 
Se nrrnge a être n6 à Marscille, il 2220.02 26 heure, pate mile. Tee: es 

paraît-il le pianiste le mieux côté : . à - : 

Pons Apar r eh Or Cedes et bent à a Suis - | [offensive des «news » américains Le retour du documentaire nt Opération portes ouvertes pour - . : nc l pret pe : : on écoute le Le krach du 19 octobre 1987 res- publique de Mismi WPBT pour On le croyait disparu; il ressus- des livres et des disques sur Îes in 
Avec grd EE joue se re jeune quatuor Ysaye dans Mozart, | tera un jour noir pour les financiers acquérir les droits internationaux de | cite. Le documentaire français refait sujets traités. Et, ici encore, les r 
bilder à l’alto et la FE fn » Boucourechliev, puis on | du monde entier. + Ce fut une 1 distribution de son très célèbre | surface après plusieurs années concurrents privés ne sont pas en . 
piano et és de Schnumeur A  Pesse au Selon Vincent-d'Indy pour | raconte aujourd’hui Michael ine nocturne consacré à la vie | d'éclipse. Les chaînes nationales le reste. 
sein d'un beau censoise “ brunch. Les enfants (ägés de | Comner, un responsable du Wal/ des affaires. Un accord qui donne à | remettent à l'honneur et rivalisent, 
et un duo donné an profit de l'asso- 
ciation Nouvelles Recherches médi- 
cales que dirige le professeur 
Claude Jasmin. Les fonds iront à 

d'un appareil permettant de 
F lepmanel ADN et donc d'äluci 

les mystères du code générique. 

% Ce tandi 2 mai, 20 h 30. TEL : 45- 
67-20-30. 

Samacl Ramey aux 

plus de trois ass), sont admis au jar- 
dm musical : 

% Dimanche 8 mai, Li beures TEL : 
43-54-56-74. 

co, 
Meïchor, et l'un des 

«cautaores» jes plus talentueux 
sont, pour un soir, au TLP {Dejazet, 
place de la République). Leur 

Street Journal. À l'évidence, nous 
n'avions pas été assez atierdifs à 
certains signes avani-Coureurs, ps 
assez ouverts aux informations 
concernant les marchés étrangers : 
Tokyo, Londres, Paris... Chacun 
brusquement ressenti le besoin 
d'être davantage informé sur la vie 
économique et financière, nolam- 
ment à l'étranger. » 

que d'images de Reuter et À son 
réseau de 1 100 journalistes 
répandus dans 113 bureaux. 

pays la diffusion du journal du soir 
de Dan Rather. Japon, Allemagne, 
Italie, Argentine, bientôt Hong- 
kong. Mieux que La Voix de 

dau Pomme d'elles délais. mentaire connaît, ces dernières 
exemple, qui années, un véritable regain de 

je documentaire faveur, avec le lancement sur les 
sur le général de Gaulle, et nous pro- réseaux câblés de chaînes thémati- 
met des - voyages » à l'intérieur des ques — 
loges ” du mouvement  COvery s 
communiste Ou de la noblesse entières consacrées. En Italie, enfin, 

j i Plus présente le magnat de la. télévision privée, 
ses nouveaux documentaires d'inves- Sylvic Berlusconi, réfléchit à une 
tigation sur « l'argent de le drogue» refonte complète de sa chaîne Rete 

saient hier. TF 1, 
met en avant s2 

d'aujourd'h 

National Geographic et Dis- 
Channel — qui lui sont tout 

‘ 'us 

EU 5 

Li 

Champs- = s Û , « domi fi », uatro en un programme uniIque- : À Elysées. — Le Don Giovanni, de est un hommage aux vic- américains Ont tenté de mieux trai- l'Amérique ? «Nous navons ou les « sans cile fixe Sera à be mg pr ä 
; tan? = « = - ter l'actualité financière débats, vocation à remplacer un Journal s freuch à 2 s spa eh Basse vus eg que rare franquisme. AS Mois ire leçons d'économie ont été organisés  s#évisé national, objecte Donald A l'étranger ns. os den documentaires. 1 pres musicale, disent. Certains spécia- franquisme avait u coiffer ; ; touch» parait susci = - L | og, f- x listes. Ce récital tous azimuts monde du flamenco par espagno- la ay mr ae Lecql Lars er cm Internatio- | d'intéret Notamment, les télévisions Le bouillonnement est promet- pe mn ras Se (Haendel, Schubert, ini, Brit- lisme, l'attitude de José Menese, d'éclairage lui 02 É deco ual. Mais je pense que l'information belge et suisse, clientes fidèles, maïs teur, même s'il ne se traduit encore | | Pas ES k ten, Ives) leur donnera peut-être engagé, ouverte, tranchait. Cela ne unie Ds cles à lE 5 en: 2 condensée et présentée avec une | aussi la NHK japonaise, la RAI ita- en France que par un frémissement £ CURE Pause enite ma noms de  ‘: tort. serait qu'entièrement sympathique | journaux et de percevoir l'enjeu de RS Benne, les chaînes régionales espa- du marché. « 1} y a quatre ou cinq 1 

à in De PE pal de > Mardi 3 mai, 20h30. T&:27-20- S'il n'était en outre un grand chan- | j, sornade en cours. couverture d'esprit formidable à | snojes et même les Américains. ans, explique M. Yves Jeanneau, : : uk, du cd À de ae :: e 627 sis MinÉ ci teur, incontesté, à la capacité éten- Sur la Croi aàC d'autres peuples.» Longtemps, en effet, les télévisions PDG des films d’Ici et vice- î É nee pr mi sms | due et à la puissance sans faille. Fer Mb és D Moins <impérialiste», faute de | françaises ont préféré investir dans président de la Bande à Lumière, i/ : 
Ar LL: à Ésdine) bad +. : me. Das RP Mer LOS 12 TéL:42 | «une» austère du quotidien écono- main, les ve ruse —. re nr mar res pps NE de Dnneneires 5 

ù : 0 À Hess Je dé - à x _ (son chef-d'œuvre ”?), le composi mIQquE ont om Journal, feu pourtant pas en reste. ABC commer- | mentaire. N'en attendent-eiles pas — à fréquenter les manifestations _ 
nu Qu Mn Gr AS Asomyss be - teur polonais signifia son retour à ia Charles Davis au Latitude, — se apposée les cialise — ponctuellement — cer- | à tort — de meilleurs scores  jnternatinnales. Aujourd'hui, nous H ns M Sue son Te ‘> - terre natale, après ses explorati Baryton, Charles Davis a | Photo en couleur représentant taines émissions de ses j d'audience ? sommes dix ou douze, » i . sh ef toi MIN 00 usé dm “1- en pays anglo-saxons. Par le Nouvel joul avec Elta Loc ci L'aulntée A A UE ROUE vedettes (Barbara Waiters, Peter ; 

Eneèng us se Orchestre phi ique. le chœur de Cedar Walton et Hank Mobley. ere 74 A rer ee NP . dre ne Ut LAON diese de mien 7 i rs Wind Ocinen Lane Datens d'Abdallah re Depuis cette époque, en effet, le cr rpm mer Bouillonsement table redémarrage du marché fran- huh reher-hme « dirigés par Jerzy Semkov. En him (Doller Brand) ou d’Archie | Prestigieux journal financier produit  haj de grand reportage — Globe — çais, que la Sept et FR3 ont déjà Es Hoi An 4e j ie: Première Sympho-  Shepp (dans le disque Kwanzay, 1 | divers magazines télévisés (hebdo- auquel participera TF 1. prometteur commencé à fertiliser. « Les chaînes : LR nie, de Brahms. vient à Paris pour {a première fois, | adaires, trimestriels et annuels) Enfin, la presse écrite s'affiche de françaises ne peuvent plus se tenir à 
or . j dans an nouveau club très accueïl- | Sur l'actualité des affaires ainsi que I : : l'écart d'un genre qui partout fait dub os . X Jeudi 5 mai, 20 H 30. TEL : 27-30- va de courtes chroniques ‘distribuées à plus en plus comme un partenaire « Les chaînes françaises, ue À Mu Souné 

ue à 2 36-37 et 47-23-47.77. | lant. . | de très nombreuses chaînes améri Précieux de la télévision. Le | Catherine Pius, Wade. déés: cEuxne re rs c ge ; F Nr *._ Jeudi 5, vendredi 6 et samedi ines. Mais, le 4.avril dernier, le 12 SPtembre prochain, le quotidien | om cru bon de singer la program- bobine ne ya) wêtes à : Panorama allemand sn Centre 7 mai, 22 beures. TEL :4261-53-53. © SE one Die de saut - américain USA Today (5,5 millions | mation des grands réseaux améri- nationales LÉ sr A 
es dé D: _ — Un horizon celui de la télévision au quotidien Se lecteurs) proposera une édition | cains. Programmation où le docu- je me rends à l'étranger. de la Chine tels LL. | très ouvert sur plusieurs tendances Cinq minetes d'informations écosc- télévisée quotidienne d'une demi- _mentaire est absent au profit des à la Corée, on me demande des 

+ * Sc aemar See Ceux Qui, comme | © EUROVISION : la Suisse | miques et financières sont donc beure. « L'exatre traduction 1élévi- | magurines d'actualité, pour des rai- D Aqon Cle en Minute “+ : 1 ciens allemands : ceux qui comme * transmises par satellite en direct du sée du journal écrit >, explique | sons tout à fait particulières. scientifiques. € a peut étre une for- 

eu 7 5 Eisler, Henze et Zimmermann, | remporte ls Grand Prix. — Avec Ne | LS ne ocal Center de New. Peter Baker, « Le j sera réa- | L'interdiction faite aux trois grands  midable occasion de faire la promo- 
des . dominent ou ont dominé leur épo- de CS PR US York à destination de TV-Tokyo, qui lisé à Washington à 16 heures, reçu networks de produire eux-mêmes tion de notre modernité comme de = : ere Érp pi re ass rage paris Dublin, La | les intégre à son édition économique proue es proche ra : les a pee hr ri ef les noE treËl tions. » 

— Yun. Younghi Pagh-Pean, Maderna, | Grande-Bretagne a obtenu le | Auotidieane. ns re MonË et traduit et être fin prêt pour | nuent, eux, à relever de leurs PIERRE-ANGEL GAY. : Ë Lituanien | deuxième prix avec Go, par un chan- « Ce type de service pourrait être les éditions télévisées matinales. » ras : 
Mimet (PRET) qu'on ve s'aten- teur qui ne craint pas de prendre | éfendu à tous les pays», explique ont s'élève à 12 mil. ° dait pas à trouver là. Tout le concert | comme nom Scott Fitzgerald. La | M. Conner, le directeur du pro Le dors Reste à trouver un | Toutes les autres grandes télévi- |. ; . da 11 sera enfin consacré à Chiffres. | France, représentée par Gérard | ES D RE RS nrepécrs à ls hauteur du label. |. sions du monde, Japon et Grande- ph me rm ch 
de Woligens Ribm. de « ann La lonterme | pour nouer d’autres alliances. Mais  * C'est en fait le seul vrai souci... », | Bretagne 4 tête, produisent au repris par % Jeudi 5 et samedi 7 mai (Ensem- charme, reer la compétition est rade commente, songeur, le délégué \Contraire des documentaires. 
ble moderne) : jundi 9 (EC); mer-| rouge revient à l'Autriche, qui n'a eu : x public nippon en pro- | . Continuant une politique d'inves- 
credi 11 (Ensemble 13). TEL : 42-78- 
79-95. 

aucun point. Son représentant, Wi- 
fried, mterprétait Viva Mona Lisa. 

En février, l’agence Reuter 
signait un accord avec la chaîne 

Depuis janvier 88, le VI‘ arrondissement, 
quartier des lettres et de l'élégance, 

est entré dans la communication 
du XXI° siècle. 

tine, restauration à laquelle la 
Chaîne consacre beaucoup d'argent. 
Et, symboliquement, Fuji-TV ne 
s'offrait-elle pas pour son trentième 
anniversaire, il y a dix ans, deux 

| achetant la société fi ise Adès. 

tissement, Hachette se renforce 
dans le secteur de la jeunesse en 

Fondée 1953 par M. Lucien 
Adès, cette société est spécialisée 
dans les livres-disques ou les livres- 
cassettes pour enfants, qu'elle com- 

vesdus' en 1987, et l'exclusivité de 
l'activité phonographique de Wait 

; Le L heures sur le Louvre ? Disney en France, Adès 
Alliance de la plus haute technologie audiovisuelle et du bon goût En Grande l BBC d'esfaires de 75 oilions de Dasrs e ir es _ pa F ce L [ns us mn E 

le studio Bonaparte diffuse avec France Télécom vos images SELS le monde no Re here rs rep Ph ner rancs, 
entier: programmes TV. téléconférences, conventions. défilés de mode... axes principaux de dével Tou i rique M. Luci 

| : | Privilégiant les séries de le RC viendra s’in 76 rue Bonaparte, Paris 6" - Tél, 43261212 - Documentation ou rendez-vous taires — voire de véritables collec- | comme fikiale à la branche grande 
sur place, nous vous ferons partager notre passion. tions, — elle en accroît ls remabilité.| diffusion du groupe Livre Hachett 

financière en éditant parallèlement | qui complète ainsi sa panoplie. 

COMMENT VOULEZ-VOUS FAIRE DES A 
AVEC L'ANGLETERRE SI DES LE DÉPART VOUS PRENEZ 
60 MINUTES DE RETARD SUR LA CONCURRENCE. : 

FFAIRES 

quobté, interprète, secrétariat, télécommeniontions 
Le Londoa Gt Airport : T1 vols quotidiens, jusqu'à ? heures” de 
goguées dons voire journée de besinessinon. 

Also à Lies min y Hp es one 

pr fr nuire pile ge 
one ere Hp or 
oéries. 
Le London City Airport c'est d'effiocèé. À votre disposi- 
fion ns es de: 

Londos City Airuoys* 
rw” 
Risorretions : Toutes opsnçes 

“UB/Londos Cry Arwsys : 42.56.4646 "Ar France : 45 35.616] 

de révaions, restowration de 

11 VOLS QUOTIDIENS 
PARIS-LONDRES A:-R. 

743% LL Dh 1h45 
Bh-10b Di-Hk Kk-Bh 2h 
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théa 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

DE LETTRES 
Cafe de La danse (43- D'AMOUR. 

57-05-35), 18 h 30. 
LES VOISINS. Th du Marais (42-78- 

03-53}, 21 k. 
A MONSIEUR O. Café de la danse 

{43-57-05-35). 22b. 

Les autres salles 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
A MorsieurO:2h 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (47-74-7274). © Les 
Occupants : 20 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... la galère :..:21h 

COMÉDIE  CAUMARBTIN (47-42 
43-41}. Reviens dorrair à l'Elysée : 21 h. 

AUDITO- 
RIUM DE LA GALERIE COLBERT 
(40-18-0015). © Maecrerlinck Joyzelle : 

DAUNOU (42-61-69-14j. Monsieur Ma- 
sure: 21h. 

DEUX  ANES  (46-06-10-26). Ely- 
sée...moi:21 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 b 15. Nous on fait cd on nous 
dit de faire : 22 h. 

HUCHETITE (43-26-3899). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Le Leçon : 
20 b 30. Proust : j'avais Loujours quatre 
ans pour elle : 21 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé aulour des oreilles, s’il vous plaît : 
20 b. Pierre Péchin : 21 h 45. 

LUCERNAIRE FORUM ommglee E 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h 
Nous, Théo et Vincent Van Gogh : 
21h15. Theatre Veuve œartini- 
vaise cherche catholique chauve : 

20 h 15. La Ronde : 21 h 30. 
MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (4535-75-23). Buffon 
CE jardin : lohet 18h 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42- 
53-71). Faust : 19 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05 
67-39). Salle L © L'Ecume des jours : 
20 h 30. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (). 
Nuit des Molière : 20 h 30. 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Il était 
ne j'arrive : 20h15. Smaïn : 

atre 
TRISTAN-BERNARD Ds: El 

Socundo (Bill Baxter) : 20 
ZINGARO (CHAPTTEAU  CHAURÉ 
ALEXANDRE-DUMUAS (43-71-2825). 
Zingaro : 29 h 15. 

Cafés-théâtres 

AU BEC FIN Cr Devos existe, 
je l'ai rencontré : 20 b 30. Halte au cul! : 
2h15et23h 3. 

AU PIED DE LA BUTTE (46-06-02-36). 
Moi : 19 b. 

BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84). 
Bain & Ares = MC 2: 20h 15 Guns, 
quatre pièces en un acte : , Lau- 
rent Violet : 22 h 30. Salle IL Les Sacrés 
Montres : 20h 1%. Bernadette, Calme- 
toi! : 21h 30. Un ouvrage de dames : 

22h 30. 
CAFÉ D'EDGAR sr ie Tiens, 

woilä deux boudins : 20 h 15 
d'hommes : Ni CU Der l 
deux : 22 h 30. 

EDGAR II (43-20-8511). Le Cabaret des 
chasseurs en œil : 20 h 15. Le Chromo 
sorne chatouilleux : 21 h 30. 

PETIT CASINO (9753650). _— 
sont vaches : L Nous, où sème : 
22 h 5. 

BIKTUS AU CAT ral 
Les Epis noirs : 20h 
vlà autre chose : 21 a 30 0 pr 
veaux Buricsques : 22 h 30. 

Les Opéras 

OPÉRA DE PARIS. Palais Garnier. (47- 
42-53-71). Faust, 19 h 30. Opéra en cinq 
actes de C. Gounod. Mise en scène 

J. Lavelli, dir. A. Lombart, avec 

À. Cupido, J. Van Dam, G. Benachkova, 
KR. Massis. 

Les concerts 

CENTRE MANDAPA (4589-01-60). 
Dariush Safvai. 20 b 30 Setar. santour, 
a Musique tradirionnelle 

ÉGLISE SAINT-ROCH (42-61-93-26). 
Orchestre fl is d'oratorio, 20 h 30, 
lun. Dir. D. Rouiïts, avec C. Bajac 
(soprano), A. Aubin (haute-contre), 
H. Lemy (ténor), J.-L. Jardon (basse). 
Avec l’ensemble vocal J. 1bert de Tours. 
Œuvres de Mozart et Beethoven. 

SALLE GAVEAU (45-63-20-30). Cie 
Kaisaris, Thomas Zehetmiair. 20 
lun. hr nmmlapemannen tr à 
THEATRE LA BRUYERE (48-74 
76-99). Ensemble instrumental La 
Bruyère. 26 h 45, jun. Œuvres de Mozart 
et Chostakoritch. 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE 
(147-04-24-24) 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(92-78-35-57) 

Les Bas-Fonds (1919), de Sidney 
A. Franklin, 15h: la Provinciaie 11952, 
v.os.t.f.), de Mario Soidati, 17 h: Romeo 
. “EE {v.f.), de Renato Castellani, 
9 

de Basilia EE EE ro ‘la Tia 
Tula (1964, v.a.), de Miguel Picazo, 
17 h 30; La Verdad sobre el caso Savolta 
(1978, v.0.). d’Antonio Drove, 26 à 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

Reliche, 

Les exclusivités 

L'AFFAIRE DU CANON NOIR (Chir. 
7 À ice Champallion, 5 (43-26- 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AL, v.o.) : 
ri SE nnÉlEs 1, 6° (43-26- 
48-18). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
Ciné Beaubourg. 3" (42-71-52-36) : 
UGC Montparuasse, 6 (45-74-9494) : 
UGC Odéon. 6 (42-25-10-30) ; UGC 

Champs-Elysées, % (45-62-20-40) : 
UGC Opéra, 9° (45-74-9540) : Les 
Nation, 12 (43-43-04-67) ; UGC Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 1# (43-36-2344) ; UGC Conven- 
tion, 15 (4574-93-40) ; Le Maillu, 17% 
(47.48 06.06) : Images, 19 (45-22. 
eat Trois Secrétan. [% (42-06- 

79) 
AU REVOIR LES nee (Fr.-AL. }: L 

Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Triomphe, & (45-62-45-76) ; Les Lion 
parnos, 14 ra ant 

LES AVENTURES CHATRAN 
Lo vf.) : Les her Ps lé 7 

an CE: À., v.0.) : Gaumont Les 
Halles, La ASTRA EN Gaumont 

2 (47-42-60-33) ; 14 sr 
& (43-25-59-83) : La Pagode, 7% 

(Li A ELA : Gaumont Cham 
Elysées, # (43-59-04-67) ; 14 Juillet 
tille, 11° (43-57-90-81) : Escurial, La 
(47-07-28-04) : Gaumont Parnasse, ! 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia. 14 
{43-27-84-50) : 14 Juillet Beaugrenelie, 
15 (45-75-79-79). 

BERNADETTE (Fr.) : George V, 8 (45- 
62-41-46). 

SEYROUTH, TRE LAST HOME 
MOVIE (A, v.o.) : Epée de Boës, 5° (45- 
37-5747). 

BLANC DE CHINE (Fr.): Forum Arc- 
en-Ciel, 1x (42-97-53-74) : Gaumont 
Opéra. 2 (47-42-60-33) : Gaumont 
termes 8e (43-S919.08) : ; UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44} ; Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-17). 

MERCREDI 
Mieux encore que dans ses deux premiers füms, Mehdi CHAREF a su allier vérité 
sem -por ego or Dig hopital 
de nos simplificarions et de nos timidités. C'est dre ae =. 

C'est simple, c'est beau, Fort et serriblerment vrai. 
Le cinéma français peur être fier d'avoir Mehdi CHAREF dans ses rangs. 
Bravo à Mehdi et à ses deux interprètes principaux. ' LT Lar BESSON 

Spectacles 

LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
Opéra. 2 (4742-97-52) : UGC Rotonde, 
& (45-74.9494), 

RENCONTRES (Sov. v.a.) : 
Epée de Bois, 5e (43-37-5747). 

BROADCAST NEWS (A. v.0.): Forum 
Orient Express, 1® (42-33-42-26) : Saim- 
Germain Hucheue, 5° (46-33-63-20} : 
Elysées Lincoln, & (43-59-36-14) : Sept 
Parnessiens, 14° (43-20-32-2D). 

En (A. v.f.) : Rex, 2 (42-36- 

CHOUANS (Fr.) : UGC jen der & 
(45-74-9494) : UGC Normandie. 8° 
(4563-16-16) ; UGC Opéra, % (45-74- 
95-40) : UGC Convention, 15 (4574 
Tone Le Gambetta, 20" (46-36- 

CORENTIN (Fr.) : Forum Horizon, Ie 
(45-08-57-57} : Pathé Hastefeuille, 6 
(46-33-79- 38) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : int- 

uier, # (43-87-3543) : 
Paramount 9 (47-42-56-31) : Les 
Nation, 12 (43-43-04-67) : Fauvette, 13: 
(43-31-56-86) : Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) ; ‘Pathé Montparnasse, L4 
(43-20-12-06) : Gaumont Conveation, 
15e (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18 
(45-2246-01). 

FREEDOM (Brie, v.o.}) : Gaumont 
Les Halles, 1= CIS A2): Saint 
Michel, 5 (43-26-79-17) : Publicis 

Elysées, 8 (47-20-76-23) ; Gau- 
mont Âlésia, 14 (43-27-84-50) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 15 (AS-73-7S-19) à 
v.f. : Bretagne, 6 (42-22-5797) ; 
mount Opéra, % (47-42-56-31). 

DANCERS !{A., v.o.) : Forum Horizon, 1° 
(45-08-57-57) ; Pathé Hauteïeuille, 6 
(46-33-79-38) ; Googe V, & (45-62 
41-46): Trois Parnassiens, 14 (43-20. 
30-19) ; Pau Mayfair, 16 (45-25- 
27-06) : : Paramount Opéra, 9* 
(1438631) : Le Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) : Les Montparnos, læ (43-27- 
52-37) : : Convemion Saim-Charies, ! a 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) ; 
Juillen B. Bastille, 11° (43-57-90-81) ; ba 

* mont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 14 Juil- 
let Beaugrenelle, 15° (45-75-7979) : 
Bienvente 15 (45-44 
HAT 5; vf. : Gaumont Opera, 2° (47-42- 

LIAISON FATALE (*) (A, v.o.j: 
y 8 (45-62-41-46) : vf. : Holly- 
wood Boulevard, 9 (47-70-10-41} : pe 
mont Paraasse, 14 (43-35-3040) ; 
Montparnos, 14: (43-27-52-37). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL. 
v.0.) : Racine Od£on, 6" (43-26-19-68) ; 
Trois Parnassiens, L4c (43-20-30-19). 

MA VIE DE CHIEN (Si, v.0.) : 14 Juil 
let Parnasse, & (43-26-58-00). 

MARAVILLAS (Esp, vo): Latina, 4 
(42-78-47-86). 

DEMIE (‘}) (A, NEUF SEMAINES ET 
v0.) : oi Leigh ne nErt 

JUSTE AVANT 
L'OUBL) Pr) : Stodio 43, 9 {47-70- 
63-40). 

PRICE UP YOUR EARS ("} {Briz. 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

Sets DES TÉNÈBRES (*) (A, 
: Forum Orient Express, 1 (42-33- 

2 ) : DUC DR te RE 
UGC Normandie, & (45-63-16-16) ; 

6 GC 
D (45-74.95-40) : UGC Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-4),. 

BRIDE (A. vo): Saint- 
Michel, & (43-26-79-17)} : UGC Biarriez, 
8& (45-62-20-40) : v.f. : Gaumont Opéra, 
2 (47-42-60-33) : Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-30-40). 

RUNNING MAN (*) (A. a) RC UGC 
Ermitage, & (45-63-16-16) : 
wooë Boulevard, 9 (47-70-10-41). 

ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1” (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-5983) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00) ; Gaumont 
Ambassade, & (58 18.08) : E4 Juillet 
Bastille, 11° tr 

SEPTEMBER (A. v.0. Les 
Halles, 1e 6361213) : 14 Joilier 
Odéon, 6 (43-25-59-81) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) ; Gaumont 
Parnasse. 14 (43-35-30-40). 

SUR LA ROUTE DE NAIROBI (Brit, 
v.0.) : Epée de Bois, 5: (43-37-57-47). 

TRAQUÉE (A. v.o.) : Forum Horizon, 1= 
{45-08-57-57) : Pathé Haurcfenille, & 
46-33-79-38) : Pauhé Marignau- 
Conde 8 (43-59-92-82) ; Sept Par. 
nassiens, {4 (4320-32-26) : 14 Juillet 
grue 15 4(45-75-79-79); vf. : 

Français, 9 (4770-33-88) : UGC 
Lyon 12 (43-43-01-59) : Fau- 
vette Bis. 13 (43-31-60-74) : Mistral, 14° 
(45-39-5243) : Pathé Momf 
(43-20-12-06) ; Pathé 
22-46-01). 

36 FILLETTE (*) (Fr.) : Epée de Bois, 5° 
(43-37-5747). 

LES TIONS DE MON GRAND-PÈRE ANGLAIS. (Bone 
vo.) : Cosmos, & (45-44-2880) : 

Remi. 1 (45379081) Lis Ja 
14» (45-43-41-63). 

14 
, 18 (45 

6 FESTIVAL DU FILM ARABE 
Fibms préseutés le 2 mai 

CLUNY-PALACE 
(43-54-07-76) 

14 à : Immeuble ne 13, de S. Hsdds ; 
16 à 30, Vent du Sud, de Slim Riad; 
19 b. Les employés sur terre, 
d'Almc Yani à 21 b, Soirée 

AT ji 
18 H 30 

Mana 
Berhama 
BRESIL 

PRIX 52FLOC.42742277 
2 PLACE DU CHATELET 

TWIST AND SHOUT (Dar, v.a.} : Les 
Trois Luxemboure. 6 146-33-97-77), 

UN ENFANT DE CALABRE (lL-Fr. 
ne Trois Luxembourg. 6" (46-33- 

UN ZOO LA NUIT {"} (Can. ve.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : vf.: Miramar, }4t 143-20- 
89-52). 

URGENCES {Fr} : Saint-André-des-Arts 
1, 6" (43-26-4818). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.): Forum Arc-en- 
Ciel, }° (42-97-53-74) ; 14 luillez 
Odéon. 6 (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8 {43-59-19-09) : George 
V. & (4562-41-46) : Paramount Opéra. 
9% (47-42-56-31}: UGC Lyon Bastille, 
12 (4343-01-59) : Fauvette, 13° (43-31- 
56-36): Gaumont Alésia 1L# (43-27- 
84-501 : Mirarnar. 14 143-20-89-52) : 14 
Juillet Béaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; 
Gaumont Convention, 157 (48-28- 
42-27) ; Le Maillou, 17 (47-48-06-06) : 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601): Le 
Gambetta, JU (46-36-10-96). 

(45-79-33-00) ;: Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-96). 

LE DERNIER £MPEREUR (Brit-Ît, 
v.0.): Forum Arcen-Ciel. 1 (42-97- 
53-74} ;: UGC Odéon. 6 (42-25-10-30) : 
Les Trois Balzac, & (45-61-10-60) ; 
Pargassions, 14 (43-20-32-20): v.f.: 
Pathé Impérial, 2 (4742-72-51) : Fau- 
vette, 1° (43-31-5686) ; Mistral, 1# 
(45-39-52-43). 

LA DERNIÈRE IMPÉRATRICE (Chix., 
vo.) : Bretagne, & (42-22-57-97} : Gau- 
mout Ambassade. 8° 143-5919-08;. 

260 CHRONO (A. v.0.) : UGC Norman- 
die, 8 (45-63-16-16) : v.f. : Rex, > (42- 
36-83-93) : UGC Momparnasse, 6 (45- 
7494941, 

ECLAIR DE LUNE (A. v.o.) : Gaumont 
Les Halles, = (40-16-12-12);: UGC 
Danton. & (42-25-160-30) ;: Gaumont 
Ambassade, &° (43-59-19-08) : George 
V, $& (45-62-41-46): La Bastille, 11° 
(4354-07-76) : eg Parnasse, 14 
{43-35-10-40) : : Paramount Opéra. 
al (47425631) : UGC Gobelins, 13° 
(43-36-23-44) ; Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27}. 

ECRIT SUR DU VENT (A, vo): 
Action Christine, & (43-291 1-30). 

EMPIRE DU SOLEIL {A.. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1” (42-33-42-26) : 
George V. $ (45-62-41-46) ; v.f. : Para 
mount Opéra, % (4742-56-31) ; Pathé 
Montparnasse, 14s (43-20-12-06). 

ENGRENAGES (A. v.o.) : Les Trois Bal- 
zac, 8 145-61-10-60). 

ETROITE SURVEILLANCE (A. v.o.) : 
Forum Orient Express. 17 (42-33- 
42-26) : UGC Danton. & (42-25-10-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde, & (43-59- 
92-82): UGC Biarritz, 8" A rat 
20-40) ; v.f, : Pathé Lmpérial, 2 (47-42- 
72- 52) : : UGC FE et rnesse, 6° 
(45-74-9494) : UGC Gobelins, 13 (43 
36-27-44) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

FATAL BEAUTY (A. vo): Forum 
Orient Express. 1° {42-33-42-26) : 
George V, 8 (4562-41-46) : Sept Par- 
nassiens, 14° (43-20-32-20) : v.f. : Maxe- 
villes, 9% (47-70-72-86) ; Pathé Français, 

. 9 (47-70-33-88) : Fauveie, 13° (43-31- 
S6-86) : Mistral, L4 (45-39-5243) : 
Pathé Clichy. L8° (45-22-46-01). 

LE FESTIN DE BABETTE | Dan, v.o.) : 
Gaumont Opéra. 2 (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : Cluny 
Palace. 5° 143-54-07-76) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00) : UGC Biarritz, 
& (45-62-20-40) ; La Bastille, lis (43 
54-07-76) : 14 fuillet Beaugrenelke, [5 
(45-75-7979) ; Le Maillot, 17 (47-48 
06-06). 

FRANTIC (A. v.0.) : Forum Horizon. |® 
(45-08-57-57) ; Action Rive Gauche, 5 
(43-29-44-40) ;: UGC Odéon, & (42-25- 
10-30}; La Fagode, FR (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 

V, & (45-62-41-46) : La Bastille, 
[ES (43-54-0776) ; Escurial, 13: (47-07- 
28-G4) :- Bienventie Montparnasse, 15° 
(4544-25-02) ; Kinopanorema, 15 (43- 
06-50-50} ; vf! : Rex, > nn 
Pathé Français, Œ (47-70-33-88) ; 
Nanor, 12 (4343-04-61) : 

Bevgir ol ou Déc 

‘Stanley 
KUBRICK 

- Docteur Folamoür 
CRT ES] LEUR Hip 

Lolita 

E— 

EU Lir ndon 
{ Met 

Shining 

Alésia, lé (43-27-84-50) ; Palhé Mont- 
mer 1# (43-20-1 2-06) : Gaumont 

15 (48-29-4227) ; ; Pathé 
Clichy, 1# LAS 22 ED. 

RU ENCE MEURTRE (Fr.) : Forum 
Orient 1e (42-33-42-36) : Pathé 
Impérial, 2* 7 À Pathé 

& (43-59-92-82) : 
Miramar, 14 (43-20-8952) : Gaummt 
Convention. 15° (48-28-42-27). 

GANDAHAR (Fr.}) : Studio 43, 9 (47-70- 
63740). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.o.) : Uto- 
pia Champollion, 5 (43-26-8465) ; Ely- 
sées Linçoin, & (43-59-36-14). 

ir GRAND CHEMIN (Fr.}) : George V, 
8 (45-62-41-46) : Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00). 

HIDDEN (A. v.o.) : George V, & (45-62- 
41-46) : Aer Parnemiens, 14 (43-20- 

: Maxevilles, 9° (47-70- 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.0.) : Gaumont Les 
Halles. 1e (40-26 12-12): 14 Juillet 
Odéon, 6 re Publicis Saint- 
Germain, 6: (42-22-72-80) : Publicis 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Er.) : Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gard, & (42-22-87-23) ; Les Trois Bal- 
zac, 8° (45-61-10-60). 

AMARCORD (IL, vo): Accaton (ex 
Srudio Cuiss}), 5 (46-33-5686). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
Fr.) : ne ur 

ASSURANCE SUR 

11-30). 

LES DAMNÉS (”) (i-A, va): 
Cr À ie Studio Cujas), 5 (4633 

DARK CRYSTAL (A, vf): Grand 
Pavois, 15: (45-54-46-35). 

DANS LE JARDIN ( 
vo.) : Studio de la Harpe, 5° (dé6- 
25-52). 

L'EMPIRE DES SENS (°°) tr 
v.0.) : onu pa IL, & (43- 

ENQUÊTE SUR UN CITOYEN AU- 
DESSUS DE TOUT SO IN (IL, 
v.o.) : Accatone (ex Studio ). 5° 
(46-33-86-86). 

ILS ÉTAIENT NEUF CÉLIBATAIRES 
Fr.) : Le Champo, & (43-54.51-60}. 

L'IMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A. v.o.) : 
Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS ({**) 
(Fr.): Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) ; Reïlei Médicis Logos, 5 (43-54 

: 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 

JOY AND JOAN Çev) Fr. v.f.) : Maxe- 
villes, 9° (47-70-72-86). 

JUDEX (Fr.) : Reflet Logos E, 5 (43-54- 
42-34) : Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

LES KEUFS (Fr.} : Club, % (. 

parnasse, 6° (45-74.94-94) : 
itage, &e (45-63-16-16) ; UGC 

Bastille, 12 (4343-01-59) ; UGC 
Gobelins, J3 {43-36-23-44) ; Mistral, 
14 (4539-53-43). 

LES LONGS ADIEUX (Sov., v.o.) : Epée 
de Bois, 5: (43-37-57-47). 

MACBETH (Brit. v.0.) : Le Champo, 5 
(43-54-51-60). 

MADE JN HEAVEN (A. v.0.): UGC 
Ermitage, 8 (45-63-16-16). 

LIÈRE (Fr. Club  Gaumom 

MES AR. 8° ve: 

NUITS CHAUDES DE = 

RE (es) Çi. v.f.) : Maxevilles, 9 (47- 

70-72-86). 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A. v.f.} : 

Hollywood Boulevard, 9% (47-70-10-41). 

ORANGE MÉCANI {“*) (Brin, 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

PROCÈS {Fr v.0.) : Reflet Médicis 
Logos, 5° (43-54-42-34). 

RUSTY JAMES (A. v.f.) : Club, % ()- : 

SANDRA (IL, v.0.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5° (46-33-86-861. 

LA SOIF DU MAL (A, v.0.): Aclion 
Christine, @ (43-29-11-30j : Mac- 
Mahon, 17 (43-29-7989). 

UPERMAN IV (A. vf): Hollywood 
Sade ge (47-70-1041). 

SWEET MOVIE (**) (Fr.-Can, vo.) : 
Studio Galande, 5 (43-54-72-71}. 

trs PAS AU GRISBI (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (4633-97-77) : : 
Elysées Lincoln, 8" (43-59-36-14}. 

UN DIMANCHE COMME LES 
AUTRES (Brir. vo.): Accatone (ex 
Studio Cujss).5 (Sa 20). 

LA VIE PRIVÉE DE SHERLOCK 
HOLMES (A. v.0.) : Action Rive Gau- 
che, 5: (43-29-4440). 

Les séances spéciales 

0.) : Grand Pavois, 15° 
. ss ve 19 b 30, dim. 

L'AMI AMÉRICAIN {") (Al. v 
Républic Cinémas, lie des 
mer. 22 h, dim. 15 h 40. 

Ft.) : BOUDU SAUVÉ DES EA ns 
Républic Cinémas, 11° (43-05-51-33} 
mer. 18 à 20. 

LES 101 DALMATIENS (A, vf): 
Seimt-Lembert, 15 nds mer, 
17 h. sam, ES 

Brit, vo.) : 
Cinoches, & 46331087 LLi. 16 b 10. 

CROCODILE DUNDEEF (Ausir. ul 
Grand Pavois, 151 (45-54-46-35 
HE 19 h 15, sam 17h 

INTERVISTA (es. v. n: pp 
& (4544-57-34) mer. jeu., ver. Sa 
ln. mn, Him à 14h, 168, 18h, tb. 

LA MAISON DE JEANNE ([ (Fr.) : pos 
oaire, 6 (45-44-57-34} rt 
TE ruER fm à 14h, 6h, 18h, 
20 b, 2 

NOCES EN GALILÉE  (Fr.-Bel- 
tinien, v.o): Les Trois Luxem- 
& (46-33-97-77) LLj à 12. 

NOM DE LA ROSE (Fr.-lt.-AILl. 

ES tre des Ursulines, 5 (43-26- 
tps A EE EE 

LE ROULEAU ET LE 
VIOLON {Sov.. v.o.) : Républic 
EL vu {is (48-05.51- ES mer. 

TA Cinoches, & 
AE ik 

een pig DU SOLEIL 
Te) à CT 15 (45-32- 

91-68) mer. 17 h. sam 13 h 45. 
TOKYO-GA (ALL, v.o.} : Sudie des Ursu- 
rt (43-26-19-09) mer. 2h ces 

UN BON PETIT DIABLE ( : Le 
Zêbre, iis (43-57-51- Er mer., 

dim. 15h. 
Y£ELEN (malien, v.Q.} : Cinoches, 6 (46: 

33-10-82) tL.j. à 18 h 10. 
LES YEUX NOIRS (It, v.0.) : — 

naire, & (45-44-57-34) mer., jeu. 
sam, lun, mer. firm à 14h, 16 h 30, 
19 b, 21 b 0. 

LES FILMS NOUVEAUX 
ALOUETTE JE TE PLUMERAL 
Film français de Pierre Zucca : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC 
Montparnasse, 6 (45-14-9494) : ; 
UGC Odéon, " (42-25-10-30) ; 
UGC Biarritz, 8: (45-62-20-40) ; 
UGC Opéra, % rh 7e ; 
UGC Lyon Bastille, 12: (43-4 
01-59) : con 1} 506. 
23-44) : UGC Convention, 1% (45- 
7040) ; Images, 187 
(45-22-47-94) ; Trois Socrétan, 19* 
(42-06-75- 

PACIENCIA. Film alle- 
'Antonio Skarmetz, v.o.: 

Lie, æ ner à 
Chsmpollion. 5° (43-26-3465 } 
CHERRY 2000. Film américain de 
Steve de Jarnatt, v.0. : George V, & 
(45-62-41-46) ; v.£ : Rex, 2 (42-36- 
83-93) : UGC Lyon 2 

Conrad, v.0. 
bourg. 3° (75236) Studio de 
la ; UGC 
aa a à € (45 14) : er te 
Biarritz, 8e (45-62-20-40) : v.f. : 
Paramount Opéra, % (47-42- 
56-31}: Le Galaxie, 13° (45-80- 

: Convention 

tene à CTESDE) : UGC Dan 
102, 6° (42:25-10-30) à ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94}: UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 

PARIS EN VISITES 

« Winterbalter », 13 heures et 
13 h 30, Petit Palais, avenue Winston- 
Churchill (Approche de l'art). 

« L'architecture et la nécropole 
royale de Saint-Denis», 14 h 30, devant 
la basilique (Paris passion). 

«La cathédrale russe», 14 h 30, 
12, rue Daru (Pierre-Yves Jaslet). 

«Hôtels du Marais sud, place des 
Lis go Ed 14 h 30, sortie métro Saint- 

(Résurrection du passé). 
«Les mystères de le rus Mouffs- 

tard», 15 heures, portail ds Saint- 
Médard (Paris et son histoire). 

Musées de la ville de Paris 
« Collection Bouvier : le Ph ds 

Louis XV =, 14 h 30, musée Carnavalet, 
23, peer 
..*Le du dix-septième au ving- 
ièmesRdes | . 14 h 30, Petit Palais, ave- 
nue Winsioe Church 

vf.: Rex, 2 (42-36-83-93) ;: UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44) : 
Images, 18" (45-22-47-94). 

MES AMQUES DE 68. Film er 
lave de Goran 
Forum Arc-en-Ciel, 1" (42.97. 
53-74) ; Seint-Germain Studio, 5 
(46-33-63-20) ; Le Triomphe, 8° 
(45-62-45-76) ; Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

re : Mistral, 14 a ra : 

12-06) ; Corus Saint-Charies, 
15 (431625 00) Le Maïlkt, 17: 
(47-48-06-06) : Patbé W 8 
(45224601). ns 

finlandais Ex Aki Kaurismäki, va. : 
Reflet Logos LL # (43-54-42-34). 

UNE F EMME EN PÉRIL. Film 
américain de Pin Yates, v.o.: 
Forum D moe î 
Pathé Hautefeuills 6" (46-33- 
79-38} : Pathé Marignan-Concorde, 
& (43-59-92-82) : Trois Parnassiens, 
14 (43-20-30-19) ; vi: Rex, > 
(42-36-83-93} ; Pathé Français, 9% 
HAE nd Feuverte Bis, 13 
Pr AL Mistral, 14: (45-39. 
5243) : Pathé M 

MARDI 3 MAJ 

- nn Nr ques d'art 
», 45h 1 nd aveaue du 

e Souvenirs de George Sand et de son 
entourage», 14 h 30, musée Renan- 
Scheffer, 16, rue Chaptal. 

M ts histori 

«La Bibliothèque nationale : histoire 
et architecture», 15 beures, hall 8, 
S8, rue de Richelieu, 

« L'église de la Madeleine et les 
boulevards», 15 heures, devant 

église, place de Ia Madeleine. 

CONFÉRENCES 
14 h 30 et 3, rue KRousselet, 

19 heures : «Le Haut Empire : le 
deuxième siècle» (Arcus). 
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sport. 0.45 Docmmentaire : 

terre. 7. Haroun Tazieff ct les volcans (suite). 

Radio-Télévision 
Les 

par 2950. 
23.16 Histoires courtes. Margot et le voleur d'enfants de Are on. Série : 'enfants, de - G ; rec k d'Etat. 23.10 Six minutes d’informatio Michèle Reiser ; Présence féminine, d'Eric Rochant. 1328 Mage : Gb 6 De Pas Homtelr. GES Sexy 
FR 3 cp ( .). 035 Musique : Boulevard des cüips. 

FRANCE-CULTURE 
de Robert D de Robert Dhéry, Colette Bros- 20.30 L'histoire direct. 1945 : Le retour déportés 

dev Chirac F4 asclen à — 25 Nu 2 ; yo £ 21-36 Dramatique : Les contre-feux de rh où Une 
se Du comm an 1ère, 22HS, Masques veine Lo ee e de clavier bien teur de 1® partie) La nait sur un plateau. Autour de Jear- SL 
CANAL PLUS FRANCE-MUSIQUE 
(LS) res mm Fin américain de Steven Lisber F Apollos. (donné le vec Bridges, Bruce Boxleitner. Barnard 18 avril 1988 à l'Auditorium des Halles de Coste- Hughes. 2200 Flash d'informations. De peus: » Sermisy, ï l'ensémble A | Voci et l'Ensem Canal foot. 22.35 Les KO. de Canal +. 23.35 pro- ble Instrumental : Marie-Claude Vallin, soprano : fessionmel américain. 1.10 Cinéma: Opération Lotus 22.30 Feuilleton: de l’opus 1 à l 145 ; 23.07 Le grini (1965). Avec Ken Clan DepeLée Teronce Hathaway i inconnu : Simon Barère, w 2, de D Lime, Philippe Hersent. Fo violoncelle et de Reger. 0.00 é 
Fer : Ray Bradbury présente. Le voyageur de chanbre. . Œuvres Ives, Copland, , 

Mardi 3 mai 

CANAL PLUS 

Minuit 
Hiaroum ‘Taxieff raconte sa 

1435 : Si F'étais vous. De Frédéric Lepage, 
senté par PORC AUS: 20e PrTraure i 16.55 in animé : Vanessa. 17.29 Dessin 

ji | Magazine : Si De D D Re 

RP ne Dec mon le I EN 
19.30 Bosleverd Bouvard. De Philippe Bouvard, 

: Outiand. mm Film améri 

. tio 

Serge Lama, Les Ablettes, Stéphane Chomont et une Pc d'A Sen 20.36 
H (1981 , 

monde Boyie Prones Soniooee A Net os mn LÉ ee 
2 Le noOUveau 5: esi nommé dans une vaste cité minière, insta}- 

lée sur un satellite de Jupiter. Il découvre un de dro- 
cachamt de meurtre. 

#230 Série : Spencer” 23.20 Misdon “ Ga) 

Ë Ï ñ | ; 

î 

mage fr dima Voronr gg gr on 6.00 Journal de minæit. 0.05 Mission mite) - 

Laffont. 19.00 Campagne électorale. 19.35 Où est donc 0.29 Sr : Kojak (rai). L2S Sèce : La grande 
cachée In caméra ? Emission de Jacques Rouland.  (rediff.). 2.35 Le journal de la mit. 240 Série : Les globe- 
20.00 Journal et météo. 20.35 Mardi cinéma : Conseit de trotters. 3.05 Aria de rêve. 405 Série : Les dosaiers de 
famille, an ep qua cv (1986). Avec l'agence 
Johnny Hallyday, Ardant, y Marchand. Coup d'eau réussi de Coso-Osoras dans La comédie kumori. M6 

ei mème burlesque. jeux de Mardi ciséme. 
par Fabrice. 23.30 Infermations : 24 heures sur la 15.15 DeneaRas LES pe Ds Foepsen Le CR 

. dans l'espace. 15.40 Jeu: combat. 1 kit, 
z hourra ! 17.05 Série peer 15.00 Fonral. 

18.19 Météo.-18.20 Cinéma : La de Don 
FR 3 Camillo. © Film francv-italien de (1955). 

Ê Avec EI Gmo Cervi, Claude Sylvain, Gaston 15.00 Flash drpeig eee 15.03 Magazine : Télé- NS. pr L yl k Rey 
Carokine Tresca. Mon héros éré ; 

Décoremdam; Top sixties: Le main verte; : routes du Cméma : Les sus- 
Faites-vous des amis ; Province-chic, ; De âne à pal . 

17.10 Dessin animé : Les estrechatg ©/évélant 52 üé, de découvrir un certain nombre 
1736 1 : en herbe. 17.55 Magazine : Flash Fear ES Pen Mons Pa 

Patrie Dreve 15.00 Feuilleton : 6 De Pierre Bouteiller. 6.20 Fréquenstsr (redifi.) 

RE NS RE Le Le 
d'une entraîneuse, qu'il a ramenée de Seatile comme (1® partie). Du jour au lendemais. ‘Musique : 
de on associé, Un mélange très heureux de western at de codz à cris. 

crée ne US, 6 pense snés. Tom et  FRANCE-MUSIQUE 

num) : Le ed " op. 60, 
de KR. Strauss: nude à lap idi d'un faune, de 

Newton. Trois solders anglais de l'armée des Indes sont des Debussy: iser de la fée, Stravinaki, per 

« shv-ouflene mangue rer u'ils prennent rs tional gare : chakarov. 
pour eurs ferces, nomme . d'eux sergent. Chb ommage Koumeviaky : 
D'après ed roman mi 1 Er me très Symphonie n° bide gear sur l'Ode 1. 
fantaisiste sur la vie militaire Peu conx, op. Beethoven ; premiers 
Pr iméd 0 la Le musique de Stravinski : Apollon Musagète. 

ent mn = as 
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MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 2 MA!.1988 À O HEURE TU 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N> 4734 

1234567789 

HORIZONTALEMENT 
1. Solidement attachée. 

— IL Nom qu'on peut donner à un 
joli pied. Où il n'y a rien à prendre. 
— INT. Sa fleur est un cormichon. 

verbe. — IV. Où il n'y & pas de 

donc pu nous enrichir. premier 
homme qui passa son droit. 

IIL. Lie. Partie de poulie. 
IX. Rumioait autrefois. Moins 

‘une borne chez les Chinois. 
_ les oreilles quand il y a 
un matraquage. — XL Qui ont donc 
fait leur temps. 

2 

Ervolation probable du temps en France 
entre le lmdi 2 mani à 6 heure UTC et 

… Je mardi 3 mai à 24 heures UTC 

. Le pays restera sous l'influence d'une 

—-V. Anime. Trône. Lie. — VL_ NG. 

— IX. Rosette. Et£tait — X Otsu. 
Sari. Ego. — XI. Pré Aa Gao. 
Mène. — XII. Et. Migraine. 
XIIL Carie. Ussel. — XTV. Cartel. 
Elude. O8. XV. Elue. Entêtement. appart j 

rafales de vent. Sur Les Alpes cf le Jura, 29e2 fort de in Bretagne au Nord. 
Verticalement les nuages seront abondants et s’accom- Côté températures, il fera 6°C à 10°C 

pagneront d’ondées orageuses. Sur le en début de journée. l'après-midi, 
D on ue pe og on atteindra 140C à 18°C sur la moitié 

seront 
1. Magnanier. Perce. — 2. Océan. les 

Cru. prédominantes et les nord, 16°C à 20C sur ia maitié sud, Oorz AL — 3. Ut. Cinéaste. 
— 4. Cérémonies. 
Estuaire. — 6. Aral 

Lettrées. 

7 Eude. — 12. Ev. RE PES 
— 13. Régal Usagers, — | 3 

Lord Eon. — 15 Rendement. 

GUY BRGUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel’ 

du samedi 30 avril : 

DES DÉCRETS 
e N° 88-469 du 29 avril 1988 

portant création du Conseil supé- 
rieur de la danse. 

e N° 88-466 du 28 avril 1988 |. 
relatif aux produits contenant de 
l'amiante. " [E 

© N° 88-478 du 29 avril 1988 
portant création et Organisation du 
Centre national d'études vétéri- 
naires et alimentaires. 

UN ARRÊTÉ 
© Du 15 avril 1988 relatif aux 

programmes de lengues régionales 
des lycées. 

UNE CIRCULAIRE : 
e Du 16 avril 1988 prisc'en 

application un décret 87-775 du nmmrnnne 
24 se 1987 relatif au régime | [A Æ.- TOULOUSE … 

Pate Shen es | |BARTZ 

: [le 75-1988 à 6 heures TUÜ-et le 2-5-1968 à 6 heures TU 

général e 
au régime des réseaux télémeatiques | IBOURGES 
ouverts à des tiers utilisant des liai- NES l 

L'OTOLErr ES 

: PAPAS du munmneneunnn nisuenninn 

MERCHEDI 4 MAI 198 À 20H35 

>» LOU» NUZU>OUONU>vuUzEZ Vassmanr * 

s 111467500F 

53 110 360,00 F 
6 020,00 F 

.11500F. ———— : 
300 F % TU = tempe universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale 

moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support sechnique spéciol de la Météorologie nationale.) 
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Histoire 

Deux ouvrages américains sur la vie de Roy Cohn et le maccarthysme 

Un enfant prodige qui avait mal tourné 
WASHINGTON 
correspondance 

e Auriez-vous tous perdu 
Jusqu'au moindre bon sens ? - 
s'écria l'avocat Welch, apostrophant 
le sénateur Joe McCarthy, en plein 
débat sur la subversion communiste. 
C'était au temps 1954; rivés à 
leurs téléviseurs, les Américains 
vivaient en direct la fin de leur cau- 
 . mais ils ne le savaient pas 

“Depuis quatre ans, ke pays tout 
entier livré à l’hystérie anticommu- 
niste vivait au rythme des scandales 
et des délations. Après s'en êlre pris 
avec succès au département d'Etat, 
puis à l'administration, McCarthy et 
ses sbires, non contents d’avoir 
< épuré - tous les corps de la société 
américaine, avaient entrepris cette 
fois de s'attaquer à l'armée. C'était 
viser trop haut. 

Las des excès qui mettaient en 
péril l'unité du pays.et ses institu- 
tions, le président Eisenhower et le 
Congrès allaient mettre un terme à 
la « Chasse aux sorcières ». Retrou- 
vant leur « bon sens >», les sénateurs 
ne tarderaient pas, en septembre, à 
censurer M 1Y, Les soixante- 
sept voix contre . Déchu 
et désavoué par ses pairs, le Serres 
allait sombrer dans l'alcoolisme et 
mourir deux ans plus tard, presque 
dans l'anonymat. 

Un homme, ue un jeune 
homme — il avait Six ans — 
allait survivre à cette débâcle politi- 
que. Cet homme, un des plus fer- 

regard d “ bleus d es ur et aux yeux | l'acier, 
c'était Roy Cohn., l'assistant officiel 
de McCarthy dans sa lutte contre 
les « rouges ». Il s'était fait Connaï- 
tre quelques années plus tôt, lorsque 
visitant l’Europe avec son ami 
Schine, fils d’hôtelier et surtout obs- 
cur auteur d'un pamphlet anticom- 
muniste, tous deux avaient + purgé » 
les bibliothèques américaines de 
leurs livres « subversifs ». 

L'amitié de Cohn ave Schine, 
qui tentait de se faire dispenser de 
ses obligations militaires, allait le 
conduire à engager une lutte perdue 
d'avance contre l'armée. C'est cette 
insistance à voüuloir chasser : les ” 

prétendèment : agents «rouges » 
infiltrés dans le ministère de la 
défense qui précipitera_la-chute de. 
McCarthy. Roy FÉoh, lui, s'en 
remit très vite. Il reprit tout bonne- 
ment sa carrière d'avocat. 

Sa réputation d'agressivité, son 
ue de scrupules, sa méchan- 

ceté bsient telles qu'ils lui valurent | 
‘une notoriété. Equilibriste 
financier, empruntant des dollars 
qu'il ne remboursaiït- pas ou tardive- 
ment, if vivait au-dessus de ses 
moyens et cultivait avec art des rela- 
tions dans tous les milieux. 11 devint 
ainsi une personnalité du tout New- 
York, fréquentant les clubs à la 
mode, s'affichant aux côtés des célé- 
brités politiques et artistiques. 
Ce personnage détestable n'en a 

pes moins exercé une sorte de fasci- 
nation Sur ses contemporains, 
comme en lémoignent deux livres 
récents publiés sur la vie scanda- 
leuse de cet anti-héros de grande 
classe qui opérait au grand 
sans s'abriter derrière un orales 
hypocrite. 

L'ouvrage de M. Sidney 
Zion (1}, un ami personnel, est une 
biographie récente basée sur les 
enregistrements des confidences de 
Cohn mais interrompus par sa mort 
en 2oût 1986. Ce qui abligea 
l'auteur à écrire lui-meme les der- 
niers chapitres. 

L'intérêt du livre réside dans cer- 
tains détails. On apprend, par exem- 
ple, que Cohn, procureur adjoint 
dans Le retentissant procès des 
Rosenberg, 1éléphonait quotidienne- 
ment au juge Kauffman, chargé de 
l'affaire (celui-ci Jui devait sa pro- 
motion). Et, contrairement à l’éthi- 
que, il lui faisait les plus vives 
recommandations sur la conduite du 
procès et sur les sentences. Il insiste 
cn particulier, à une époque où le 
monde entier, n'ayant pas encore la 
preuve de leur culpabilité, était en 
proie à la plus vive émotion, pour |: 
qu'Ethel Rosenberg soit condamnée 
à mort. 

« Elle est pire que son mari, € "est 
elle ALL organisa la trahison», 

lare Cohn, ajoutant ensuite avec 
satisfaction “justice est faite. 
Dans le livre, Roy Cohn apparaît 
comme un homme arrogant.,- très 

« pur intellecruel », supérieur à 
e louies les médiocrités » qu'il com- 
battait. À ceux qui lui demandent 

(Se _æuciaunr [fi] 

AoroEzzE 
Bros 7 Mafia ut GhE 

Be HAN D cms er CRE 

s'estimant un |. 

comment il a pu supporter un 
« salaud » COMME Re Zion, un 
Libéral, répond en citant le philoso- 
phe Mencken: « Un monde sans 
| atserrute serait ennuyeux pour Îles 

tes gens. * 

Un « Wusderkmd » 
cynique 

Le second livre (2), de von Hoff- 
man, bien que trop touffu et mal 
construit, est plus complet. Il s'atta- 
che à retracer la vie tumultueuse de 
Roy Cohn, ce fils d'un juge juif du 
Bronx, dens la banlieue de New- 
York, qui devait sa nomination à des 
machinations politiques. Ainsi, dès 
son plus jeune âge, Roy naviguait 
dans les eaux sajes de La politique 
démocrate locale. Il apprit rapide- 
ment comment jouer de son 
influence, utiliser ses relations, pra- 
tiquer le chantage, corrompre ou 
intimider. 

À seize ans, il réussissait à faire 
annuler les contraventions de ses 
professeurs, el même à obtenir sa 
première commission après un 
contrat douteux Ce Wunderkind 
(enfant prodige) en remontra très 
rapidement en matière de combine à 
son père, sous l'aile admirative de sa 
mère qui couvait son * pelif prince » 
assez doué pour entrer à vingt ans au 
barreau de New-York 

I] réussit dans son métier, sachant 
trouver le «bon juge», le bon 
« gangster repenti», les relations 
influentes, et berner la justice par 
des demi-vérités assénées d'une voix 
tonitruante. - Je ne veux pas savoir 
ce que dit la loi, mais connaître le 
nom du juge », avait-il coutume de 

lamer. Roy Cohn avait de nom- 
Lex amis : Edgard Hoover. le chef 
du FBI, qui participa activement à 
ja chasse aux rouges, le cardinal 
Spellman de New-York, quelques 
gangsters connus et plusieurs jour- 
nalistes d'extrême droite. Il avait 
aussi d’autres amis plus obscurs aux- 
quels il offrit ses services gratuite- 
ment. 

Mais il s'était fait des ennemis, 
notamment Robert Kennedy qui 
avait brigué en vain le poste de 
conseiller du comité PA ah à À 
Devenu attorney général, Ken 
poursuivit de sa vindicte son ancien 
rival. Cobn fut ainsi deux fois 

inculpé à la suite d'affaires sus. 
pectes. mais finalement acquitté, 

Néanmoins, il devait 7 millions de 
dollars au fisc et fut finalement 
radié du barreau quelques semaines 
avant sa mort. Cette sanction fut le 
coup de grâce donné à un homme 
hospitalisé et condamné par les 
médecins. - Roy sourna le dos ou 
monde et son visage contre le mur ., 
écrit l’auteur. 1] mourut officielle- 
ment d'un cancer, en fait, du sida. 

Un homosexuel 
Bonteux 

. livre de . Hoffman s'étend 
sur la vie privée du ui 
était un homosexuel Dates s s" ‘aile 
chant avec des femmes connues. 
comme la journaliste Barbara Wal- |. 
ters. AccOompagné de ses petits amis, 
ta re re 
les homosexuels devant une organi- 
sation de défense de la famille. En 
fait, il ne se considérait pas comme 
homosexuel, car, pour Îui, «un 
homosexuel ne pouvait ètre qu'effé- 
miné ». 

Mais l’auteur raconte dans tous 
ses détails les aventures sordides de 
Cohn avec des prastitués re 
recrutés dans des bars 
gs recevait à bord de pige 

n homosexualité, disent les psy- 
chiatres, il la devait à sa mère, une 
caricature de la <mamma juive-, 
qu vécut avec lui jusqu'à La fin, 
l'étouffant de sa soilicitude. 

Jusqu'à ses derniers jours, if nia 
tout : son homosexualité, ses nom- 
breux liftings qui lui avaient pour- 
tant laissé des cicatrices, son épuise- 
ment dû au SIDA. fi mourut avec 
courage sans renier son passé, sans 
repentir. Il resta fidèle à lui-même, 
ne se cherchant aucune excuse, et 
n'essayent pas non plus de sc réfu- 
ier dans un moralisme tardif. Car 
oy Cohn était sans doute tout le 
re d'un Tartuffe et, selon la 
formule d'un commentateur de 
l'époque, «if était facile de le haïr, 
mais difficile de le détester ». 

HENRI PIERRE. 

(1) The AUDE eERE of Roy’ 
Cohn, de Sidney Zion. Lyle Stuart, 
284 pages, 18,95 dollars 

(2 A de cues Chr. no yeee 
von pages, 
19,95 dollars. . : 

‘ É2 L 4 FE -1 = 

Petits frères italiens 
« AMPUS », le supplément universitaire du Monde, a fait 

des petits en italie. A l'occasion- d'un débat organisé 
. avec l'université de Gênes à la Foire de Milan, il est apparu que 

deux quotidiens, le Secolo XIX, qui paraît en Ligurie, et italia 
Oggi, joumal économique publié dans la capitale lombarde, se 
sont, ces demiers mois, dotés d'un supplément « Campus ». Les 
représentants de ces deux publications, Carlo Rognoni, directeur 
du quotidien génois, et Pierluigi Magnaschi, responsable d'ftalia 
Oggi, ont très sportivement reconnu en avoir emprunté le titre 
au Monde— en adaptant la formule : un supplérnent hebdoms- 
daiïre de quatre pages, au heu d'un mensuel de seize pages. 

Les participants à la tabie ronde — professeurs d'université, 
directeurs ou représentants de journaux consacrant une place 
régulière à l'inforrnation sur l' supérieur — ont 
estimé que la Péninsule en est encore aux balbutiements dans ce 
domaine. « De ternps en temps un rédacteur en chef décide de 
faire un «€ safari Université ! » a joliment déclaré l'un des journs- 
liste présents pour illustrer le manque de suivi on ce domaine, 
assez généraf dans {a presse italienne. Aussi [es représentants 
des divers titres à la table ronds de Milan ont-ils indiqué que 
l'un de leurs objectifs était de « créer uñ patrimoine de connais- 
sances approfondies sur l'anseignement supérieur 3. 

Re selon M. Rognoni, de 
« créer un campus pour une urivesité, celle 
sément n'en a pas, parce que ses facultés sont 

de Gênes, qui préc 
dans 

toute la ville ». quant à italia Oggi, il entend, a précisé 

e Concours 

de financiers 

Le Club des jeunes finar- 
Gers organise le Concours du 
meüleur financier 1988, ouvert 
äux étudiants de troisième 
année des écolas de com- 
merce, de deuxième gt tuor 
sème Cycle universitaire et de 

Cycles spécialisés à vacation 
financière. Deux prix récom- 
Penseront l'auteur du meilleur 

…. Mémoire financier {sujet et 

forme libres) et du mémoire 
financier à thème : « Les ban- 
ques face à leurs risques. >» 
Date limite. du dépôt des 
mémoires : 41 octobre. 

ne des L'ugt-À financiers, 44- 
Présidant-Kennedy, 

72016 Pan Paris. Tél : 45-20-70-04. . 

e Tradition 

et modernité 

nité s, de l'Université du 
temps présent aura lieu, du 12 
au 15 mai, à L'Arbretle, près 
de Lyon. 

chere du temps-présent, 
rue Rebuffel, 08110 Le Cannet. 

Fa: = 216) 92-98-6 

e. Done 

L'École supérieure de cont- 
merce de Paris orgartse, mardi 
14 juin un après-midi 
d'études, ouverte aux diri- 
geants d'entreprises, sur le 
thème : € L'i , vVed- 
teur dynamique d'innovation 
dans l'entreprise 3. 

. {ESCP, 79, avenue de la Répubh- 
que, 75543 Pers Codex 11, Tél. : 
43-55-39-08.) . 

Le Carnet du Honde 

= Patricia et Jean BARTHEMY 
partagent avec 

Guillaume, 
la joie d'annoncer !a naissance de 

Camitle-Laure, 

le 10 avril 1988, à Tokyo. 

Minami-Aoya 
Tokyo 107 (Japon). 

— Elodie Siarkight, 
a Le bonheur d'annoncer la naissance de 

Romain Scott, 

te 28 avril 1988, à Paris. 

Anne-Marie et Gérard Berland, 
Renardière, 14, rue de la 

94300 Vi incennes. 

_ er dre) bee = dr 
Jacques, Christiane et Christophe 

Bassous 
font part du décès de 

M= BASSOUS, 
née Antoinette Bonchaud, 

leur merveilleuse mère, belle-mère, 
grand-mère, le jeudi 28 avril 1988, dans 
sa quatre-vingt-septième année. 

Les obsèques ont eu lieu à Nice dans 
l'intimité. . 

Résidence de France. Le Rambouil- 
let, 
avenue des Chênes, 
06100 Nice. 

- Le professeur et M= P. Blanquet, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Et toute la famille, 
font part du décès de 

M= os ri in 

as Cadres 
de la faculté de médecine 
démo 

de Clermont-F 
Pr y rm I 

commandeur des Palmes académiques, 

survenu à Bordeaux le 20 avril 1988, 
dans sa quatre-vingt-dix-septième 

Les ues religieuses ont eu lieu le 
23 avril 1988, à Bordeaux et Chama- 
Lières. 

ne ondaudège, 
33000 Bordeaux. 

— Jean BRULEY 

est entré dans la paix de Dieu, le 
ci avril 1988, à l’âge de soixante-six 

ses enfants, 

vous invitent à vous unir par votre pré- 
sence où votre prière à La messe qui sera 
célébrée le jeudi 5 mai, à 10 h 45, en 

Dame-de-Bea La 

13, les Piverts, 
78170 La Celle-Saint-Cloud.. 

= Mes Germaine Campao- 

Me jean Campan, 
M. et Mer François Campan 

et leurs enfants, 
M. Bernard Campan, 
M. Giülberi Campan 

et ses eniants, 
M. e1 Mer Patrick Guennsc 
rep sh 

tous se5 

ont Ha douleur de faire part du décès de 

M. Jean CAMPAN, 
docteur en p lc, 

afficier des Palmes académiques, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
lieutenant-colonel de l’armée de réserve, 

survenu le 28 avril 1988. 

obsèques sont nr ce jour 
co l'ége Sin Avertin (57) (37) 

Cet avis vient lieu de faire-part. 
Pa 

= Les enfants de Paul Castaigne, 

Marie-José, 
Jean-Paul, 
Alain, 
Sylvie, 

Leurs conjoints, François Delrieu, 

Edwige, Damienne, Stéphane Vigou- 
roux , Hervé Lux, 

Sa femme, ses enfants ‘et petits- 
enfants, À ; 
ont la douleur de faire part du décès de 

Pau CASTAIGNE, 

survenu le 29 avril 1988, dans sa : = à & 

Ils rappellent à ceux qui l'ont aimée 
le souvenir de leur mère et belle-sœur. 

Simone CASTAIGNE, 
née Gaeklinger, 

décédée le 25 mars 1966. L | 

Les auront lieu le jeudi 
5 mai, à 14 beures, en l'église Saint- 
Honoré d'Eviau, Paris-16”. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

[Né le 30 mars 1916, 8 Paris, le professeur 
Casuaigne était te fs Joseph 

ments supérieurs (19701878 ea 

d'EUN en service axtreordnaire | 1972-1972).) 

_— Eva ct Jean Perrot, 
Danielle et 

sa fille, son gendre et ses petites-filles, … 
out Ie douleur de Faire part d9.0808$ de 

Me Dürle DORIEL, CE 
née Engier, 

survenu le 25 avril 1988. 

L'inhumation a eu lieu le vendredi 
29 avril 1988, dans la plus stricte inti- 
mité. au cimetière du Montparnasse. 

2, rue Emile-Faguet, 
. 75014Paris 

_ orme 

Mu Salige Miot, 
ont a prfoné douleur de faire part du 

officier robe national du Mérite, 

survenu le 28 avril, 1988, dans sa | fix d icile ; 

Le cérEmonie religiense sera célébrée 
le mardi 3 mai 1988, à 11 heures, en 

La mort d'un grand écrivain de science-fiction 

Clifford D. Simak, 

Cüfford D. Simak, né le 3 août. 
1904 dans le Wisconsin, a com- 
menté 
d'écrivain en 1931. Parallèlement à 
son métier de journaliste, qu'il 

jusqu'en 1976 au Mirmnea- 

AriduRdier. : 
années 

ue dans les. 
50, il naval iclle- essenti 

ment pour des revues de. ce type. 
C'est là qu'il publie notamment la 
saga qui constituera Demain les 
Maté (1). recueil paru en 1952, 

deux principaux prix dans le . 
domaine de la science-fiction) dont 
l'un dans Le catégorie 
Au carrefour. des étoiles (1). 

Auteur de près d'une trentaine de 
romans. et recueils de nouvelles, 
Simak est l'un des rares « 
anciens» de la science-fiction à 
avoir poursuivi _ œuvre après 
1966 au rythme d'environ un pue 
par an, Même si sa cadence de 
duction s'était réduite durant pu 
dernières années, il çontianait 

discrètement sa carrière , 

le « romantique » 
d'exercer son influence sur nombre 
d'auteuts et d’être abondarment lu 
dans le monde entier. Il se caracté. 
rise essentiellement par une forme 
de. générosité, voire de «roman- 

ù courrier de Bover [œuvre 

r'église Saint-Pierre de Neuilly. 90, ave- 

Roule. nue du 

42, boulevard Maillot, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

- Colerte Moiny, 
sa femme, . 

Isabelle, Catherine, Bernard et 

Domingo, 
ses enfants. 

Elodie et Gabriel, 
its-enfan 

Hoi, Claude, Anne et Jérôme, 
Se A ndE DU uen 
Sa famille 
Et tous ses amis, 
ES not de PA du dEcU de 

M. Gérard MOINY. 

survenu. à l'âge de cinquante-neuf ans, à 

son domicile, le 28 avril 1988. 

La levée de corps a eu lieu le lundi 
2 mai, 23. rue Bruant, Paris-13:, suivie 
des obsèques ä Martignac (Lot). 

(De seprembre 1977 à juin 1984, Gérd 
RE de tiens nca 

où sa compétence profss- 
sms & sa gentlesss furent appréciées de 

‘sa funéle, ia drection et fe personnel du 
présentent leurs condéoléences. | 

- Michèle Hodemon, 
ga fille, 

Gills et Nathalie Pedron, 
ses petits-enfants, 

font part du décès de 

Mr Jane POTTIER, 

survenu le 29 avril 1988. 

L'inhumation a eu lieu le lundi 2 mai, 
au cimetière de Fresnay-sur-Sarthe 
(Sarthe). 

2, rué Lincoln, 

75008 Paris. 

; avec uipage, 
mort pour La France le 30 juin 1940. 

Une messe scra célébrée à son inten- 
tion le mercredi 4 mai, à 18 heures, en 
l'église Saint-Ferdinand, 27, rue 
d'Armaillé, Paris-17e, 

M ds V I ann à 

= De 

sé is | 

hic, Franços, 
Baptiste et 

enr leur gratitude pour les gestes 
Les reçus après le décés de 
leur frère, beau-frère et oncie, 

: Pierre MOUZET, 
ancien élève de FEcole centrale de 

Le Couvent, 
" 6, rue de la Tour, à Ainay-le-Château, 
03360 Saïnt-Bonnet‘ -Tronçais. Allier. 

1 ‘Anniversaires 

— Le 2 mai 1984, quelques jours 
avant d'avoir vingt ans, 

Bruno HUBERT, 

nous quittail. 

demandent à ceux qui l'ont connu et 
aimé de se souvenir de lui. 

— liyadenxans, 

Sophie 

nous quiitait, : 
tisme », qui resurgit jusque dans des | avec 
textes violents, cruels, comme Île 
Pécheur (J'ai lu). la Croisade dé 
l'idioi (dans le recueil du même 

* ttre paru chez Denoël) on dans: 
d'autres plus drôles comme Copie 

grinçants 
saire (dans Tous les pièges de la 
terre entière, chez Denoël). 

Pour beaucoup de lecteurs de 
science-fiction, Clifford D. Simak 
constitue Ou 2 CONStituté uù' passage 
obligé vers une meilleure connais- 
sance du genre. Par sa délicatesse, 
par sa fondamentale gentillesse, par ]°erTa 

. sou refus de s'appuyer sur les senti |ds 
‘ ments belliqueux ei haineux pour 
développer ses descriptions'de cliocs 
culturels, EH s'est distingué de bon | . 
vombre d'auteurs de son époque, et: 
notamment des auteurs.dé « Space 
‘Opera » traditionnels. 

Souvent considéré. comme un |: 
conservateur (terme qu'il ne récu- 
‘sait pas), Simak n'avait toutefois 
rien d'un réactionnaire. Son œuvre 

D. Sirnak demeure l'une’ des rarès 
voix politiques de la science-fiction 
des années 50 et 60 et sans doute de 
la science-fiction tout court. à 

EMMANUEL JOUANNE. 

) En français aux éditions J'ai fu, 

Merci à tous ceux qui en 
vivant alta event __— 

Messes anniversaires 

_ Le messe . traditionnelle à La 
éeF 

empereur NAPOLÉON Ie, 

et des soldats morts pour la France, 

Les portes seront fermées à 17 h 45 

: Somenances d de thèses 
‘ 

* Université Paris-l, le jeudi 5 
i4b 30, salle 308.entrée, ‘ue Ve 
Nu Lots 1 Done CITE L, 

Ha d'Tba ABamria. Edition ns 
raduction. Etude philosop 
arab eoh ne n EAR 
. = Université Paris-Il, le jeudi 5 mai, 

à 17 k J9, salle des M. M sp pans 

| [merce extérieur … ia Tunisie. Etude 
économétrique et prévision ». 
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Au-delà 
des opérations 
sectorielles, 

la Commission 
européenne 

veut contribuer 
« aux réformes 

et aux 
restructurations » 

en Afrique. 

"AIDE de la CEE aux ajuste- 
ments structurels des 
soixante-six Etats d’ 

des Caraïbes et du Pacifique 
(ACP) qui lai sont associés va 
être le principal de la pro- 

cha Frésent l'Europe s'avaii mes n'avait 
directement à la for- 

La rh des À semer enttcner ds 
économiques ses partenaires 
du tiers-monde. 

Dans son projet de gen 
pour les futurs 
commenceront- 

Hards en 1985), l'Afrique noire 
'a les 
croque or dur peser péen, 
d'entreprendre les réformes et 
des restructurations qui s'impo- 

D en CHR dt 

must sm mme 

ECONOMIE 

LA CEE FACE AU TIERS-MONDE ASSOCIÉ 

vers le Fonds européen de 

ires de la 
Zambie qui vient de se voir rofu- 
ser un prêt de la mens 

zam ai- 
tement recevable. 

Pour l'instant, les interventions 
de la CEE se limitent à des 

l'issue d'une étroite concertation 

donner la priorité à Leurs associés 
par rapport aux sutres nations 
ters-monde. 

La Coopération macro- 

tant ils sont persnadés que « /a 
Ce que rare A mort des 

Les pectives iternatio- 
pales se t fort de leur être 
défavorables. Les nouvelles négo- 
ciations commerciales multilaté- 
rales (NCM), lancées en septem- 
bre 1986 — à Punta-del-Este 

IMPORTATIONS CEE 

LES ÉCHANGES COMMERCIAUX 
CEE-ACP 

en miälions d'écus!!) 

ECRIRE PE NET 
1} 1 écu = 6,9 Francs 

(Uruguay), vont réduire imman- 
quablement l'écart entre les avan- 
tages consentis aux ACP et les 
concessions dont bénéficient les 
autres pays développement. 
Malgré les déclarations rasso- 
rantes, les milieux communau- 
taires admettent, en privé, que 

- l'Uruguay round sera néfaste pour 
les exportations des Etats asso- 
ciés. 

C'est pour cette raison que la 
commission prévoit d’ores à déjà 
un certain nombre d'améliora- 
tions au contenu de Lomé-lIll. 
Parmi les plus significatives 
figure la réforme du système de 

L'INNOVATION FINANCIÈRE DANS LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT 

Une nécessité à gérer 

Toutefois, pour les pays i#ier- 
médiaires comme pour les pays 

. moins avancés, cette innovation 
ne peut se réduire à une gestion 
me réaliste de l'endettement 
accumulé. Elle doit s'inscrire dans 
le cadre d'une stratégie de fin 
cement du développement, alors 

que parmi les contraintes figurent 
à L la fois un défaut de projets 
d'invettissements rentables et 
iauffisance d'épargne. 

Une politique active de mobili-. 
sation de l'épargne ne va pas, du 
jour au lendemain, effacer le 

par CHRISTIAN DE BOISSIEU (*) 

ont pu se manifester, ici ou là. 
L'augmentation parfois plus 
rapide des taux d'intérêt sur les 
a api a 2 
gne signifie que l'investissement 
risque d'être plus découragé que 
Fépargne financière n'est encou- 
ragée par la montée des taux 

En outre, l'incertitude subsiste, 
pour les pays en développement 
comme pour les pays développés, 
sur la sensibilité de l'épargne vis- 
à-vis des taux d'intérêt Pour ne 

-que sa Structure (sa répartition 
entre monnaie, actifs financiers, 
actifs réels.) dépend principale- 
ment des taux d'intérêt. 
La montée des taux réels, si elle 

sophistiqués comme 
des ar à terme) plutôt qu'à 
réaliser des investissements pro- 
ductife. Là encore, d s'agit de 

€") Professeur à l'université de 
Patis-[ (Panthéon-Sorbonnc). 

trouver un bon dosage entre les 
considérations relatives à l’épar- 
gae et celles qui concernent 
Pi tiss ent . 

Quoi qu’il en soit, il est clair 

sation plus active de l'épargne, 
être complétée par une politique 
de diversification du 

généralement i 
bica ils se réduisent à des marchés 
monétaires qui jouent un rôle 

ÉHICIT COMMERCIAL 

EXPORTATIONS EE 

Source : Office statistique de la CEE 

1960 1570 L 1989 

= 

Ms 

R65 85 87 
stabilisation des recettes à l’expor- 
nier at Pour Fheure, 
se pa. plus pauvres sont 
dispensés paper bourser les trans- 
feris opérés par la CEE pour cou- . 
vrir la baisse du produit de leurs 
ventes. pe eq php 
prop me tue signataires 

convention bénéficient de cette 
faite 

A la vérité, M. Natali tire les 
conséquences de la situation 
actuelle. La dégradation de la 
situation des pays les moins 
démunis l'a conduit à 
aux Douze — dont certains (RFA, 
Danemark, Pays-Bas, L 
Uni) soulèvent de sérieuses 

se Le Monde & Mardi 3 maï 1988 21 

Lomé IV ou l’aide élargie 

réserves = l'abandon d’une 
créance de 89 millions d'ECU 
(623 cuillions de francs au total) : 
sur le Gabon, le Congo, le Séné- 
gal, Madagascar et le Libéria. 

L'accord entre Commission, 
ACP et gouvernements membres 
apparaît plus aisé en ce qui 
concerne l'extension des accords 
de Lomé à d'autres pays en déve- 
loppement. Ainsi, l'opposition à 
l'adhésion des Etats d'Amérique 
centrale est presque unanime, 

. __  deBruxellss 
MARCEL SCOTTO. 

. (Lire la suite page 22.) 

i 

7 ë “ à *. 
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Lomé IV ou l’aide élargie 
(Suite de la page 21.) 

Contrairement aux Britannr- 
ques, qui avaient fait du sort à 
réserver à leurs anciennes colonies 
un volet important des conditions 
2 ri ne dans le Marché 

les Espagnols n'ont pas 
réellement posé le problème de 
leurs anciens 
pas h er une adhésion, 
déjà complexe, qu'ils souhæitaient 

ar RE nt pas ire que rien ne 
Loire sur économique, 
un élargissement Fi l’isthme latino- 

européen mg ane Le m que « 

pays le plus re d'Amérique 
centrale est plus riche que l'Etat 

[mis à part le Gabon et le Nigé- 
ria} de plus avancé des ACF.» 

Bruxelles ajoute que. campte- 
tenu de son niveau de développe- 
ment, seul Haïti — qui a demandé 
son adhésion — apparaît éligible à 
la Convention. La République 
dominicaine — qui a effectué la 
même démarche — à, quant à elle, 
peu de chances d'obtenir une 
réponse positive des ACP et de la 
Communauté qui doivent preudre 
la décision conjointement. 
Comme si «l'hispanité» ne pou- 
vait faire recette dans la coopéra- 
tion entre l'Europe et le tiers- 
monde. 

La dernière modification signi- 
ficative envisagée par ia Commis- 

Subrentions LÉLLLLLLLLLELLELE) 

Prêts spéciaux 
Capitaux à risques veonsanvére 

Stabex 

(Source : CEE.) 
ue 

Pour les ACP, 
dans les pays ACP. 

chiffre comprend les dépenses de fonctionnement des délégations de la 

l'aide communautaire représente moins de 10 % en moyenne de l'aide 
totale reçue des Etats membres de La CEE. 

sion, à savoir la durée de Lomé, 
oppose, en revanche, les Douze à 
leurs partenaires. Bruxelles sou- 
haite conclure un accord pour une 
période illimitée en prévoyant une 
adaptation, tous les cinq ans. 
du protocole financier et de cer- 
tains volets techniques de Ja 
Convention. 

Déjà pour Lomé III, les ACP 
avaient rejeté cette solution, crai- . 
gnant que, sous couvert de bien 
marquer la pérennité de la coopé- 
ration, la CEE ne grignote, avec 
le temps, certaines préférences 
concédées dans le passé. En 
somme, les ACP préfèrent à l'évi- 
dence une bonne et vraie négocia- 
tion tous les cinq ans. 
A l'inverse, l'exécutif commu- 

nautäire a renoncé, cette fois-ci, à 
demander aux gouvernements 
membres d'inscrire les crédits 
destinés à Lomé dans le budget 
européen. Bien lui en a pris : pour- 
quoi mêler les ACP aux querelles 
financières de la CEE qui n'a tou- 
Jours pas de budget pour 1988 ? 

de Bruxekias 
MARCEL SCOTTO. 

Vous accorder 
un prêt 

immobilier... 

C'est sensé. 

Trente ans de coopération 
gines de la CFE. Dans la 

perspective de l'indépendance 
des pays africains, le traité de 
Rome avait prévu une aide aux 
colonies européennes. Cet enga- 
gement s'est traduit par la 
conclusion des conventions de 
Yaoundé | et H. L’appartenance 
de la Grande-Bretagne à la Com- 
munauté a conduit à l'adhésion 
des autres nations africaines et de 
plusieurs temitoires des Caraïbes 
et du Pacifique. 

En 1975, le premier accord de 
Lomé réunissait quarante-six 
Etats d'Afrique, des Caraïbes et 
du Pacifique (ACP]). A la suite de 
l'accession à l'indépendance de 
nombreux pays lAngola, Mozam- 
bique, Rhodésie, etc.), Lomé Ill en 

it soixante-six. De sorte 
1e Co érche fui toute l'Afrique 

à l'exception de la Namibie, 
+ dubai aux Douze. 

La politique de Lomé est la 
pièce maîtresse de l'aide euro- 
péenne au développement En 
termes financiers, elle ô 
— outre l’aide alimentaire qui est 
budaétisée, alors que le Fonds 
européen de développement 
(FED) fait l'objet de contributions 
spécifiques des gouvernements 
membres — plus de 50% de 
l'effort de la CEE au bénéfice du 
tiers monde. 

Axée au début sur le finance- 
ment des grands projets d'infras- 

POINT DE VUE 

tructures — «des cathédrales 
dans le déserts, — |a coopération 
entre l'Europe et les ACP a évolué 
vers le développement rural inté- 
gré afin d'accroître la production 
des cultures Vivriëres, et ainsi de 
mieux pallier les difficultés alimen- 
taires de l'Afrique. Par rapport à 
Yaoundé, Lomé a lo 
innové en créant un système de 
stabilisation des recettes à 

Avec l'arrivée des Caraïbes, il a 
été mstauré un « protocole sucre » 
qui garantit las ventes ACP sur le 
territoire communautaire. Lomé Il 

- a, de son côté, introduit un mécs- 
nisme de soutien pour la produc- 
tion minière {Sysmin}. Mainte- 
nant, les responsables européens 
songent à étendre la coopération 
à a définition des politiques éco- 
nomiques des partenaires de la 
CEE. 

Au total, Lomé Il, dont 
l'échéance est fixée au 28 février 
1990, dispose de 8,5 milliards 

d'ECU (59 milliards de francs) de 
fonds propres sous forme essen- 

tiellement de subventions et de 
prêts spéciaux {remboursement 
en quarante ans avec un taux 
d'intérêt de 1%). Seul 1,1 mit 

liard d'ECU (7,7 milliards de 

francs} est octroyé par la Banque 
européenne d'investissement 
(BEI) au taux du marché. mais 
avec une bonification d'intérêt de 
3%. Une somme de 1 milliard 
d'ECU du FED (7 milliards de 
francs) est réservée à des projets 
de coopération régionale entre les 
ACP. 

tielles de la convention sont les 
suivantes : 

© Commerce : la quasi 
| totalité des produits ACP peuvent 
accéder librement au marché de la 

. © Stabex : dans les limites 
d'une enveloppe quinquennale 
(925 millions d'ECU — 6,5 mil- 
kards de francs), ce mécanisme 
compense les pertes de recettes 
d'une année à l'autre des ACP 
pour quarante-huit produits de 
base (arachide, café, cacao, 
coton, bois, coprah, bananes, 

tourteaux d'oléagineux, thé, cuirs, 
peaux, etc.}. Les Etats les moins 
pauvres sont tenus de rembour- 
ser, sans toutefois acquitter 

d'intérêts, les sommes perçues. . 

© Sysmin : doté d'une enve- 
loppe de 415 millions d'ECU 

{2,9 milliards de francs) sur cinq 
ans, le système Couvre le Curvre, 

le cobalt. les phos 

phates, le manganèse, la bauxite, 

l'alumine, l'étain et le minerai de 

fer. Les prêts {période de rem- 

boursement de quarante äns avec 

un taux d'intérêt de 1%) sont 

accordés si les ventes du minerai 

concemé représentent 15% des 

exportations totales du pays 

bénéficiaire (10 % pour les pays 
moins avancés ou PMA) et si la 

baisse de la production atteint 
10%. Ces dernières années, le 

Sysmin a joué principalement 

pour le Zaïre et la Zambie (cuivre), 

le Rwanda (étain) et la Guyane 

(bauxite). 

& Protocole sucre : par cet 

accord, la Communauté s'engage 
à acheter annuellement 1,3 mit 

lion de tonnes de sucre de canne 
à des prix garantis comparables à 

ceux consentis aux producteurs 

européens. Ce qui assure aux ACP 
des recettes stables malgré les 
fluctuations des cours mondiaux. 

En dehors du cadre de Lomé, la 
CEE fournit aussi des denrées ali 
menteires aux ACP. Ainsi, en 
1987, le budget européen a 
déboursé 130 millions d'ECU 
{910 milions de francs} pour la 
fourniture, pour l'essentiel, de 
700 000 tonnes de céréales à 

Pays. 

M. S. 

Pour un plan Marshall du pétrole 
"IDÉE d'un plan Marshall en 
faveur des pays les plus 
démunis a récemment été 

évoquée par Valéry Giscard 
d'Estaing ainsi que par François 
Mitterrand dans sa Lettre à tous 
les Français. La conférence des 
Prix Nobel tenue à Paris du 18 au 
RE anvier 1988 avait notamment 

ité le vote d'une loi univer- 
selle pour « enrayer la faim dans 
le monde ». Des plans officiels de 
solidarité internationale sont par- 
fois dans l'air, comme celui du 
ministre français de l'agriculture, 
François Guillaume, pour l'organi- 
sation des marchés agricoles en 
coopération avec le tiers-monde. 

Ce qui paraît soulever une foule 
de difficultés sur les plans agricole 
et alimentaire ne serait-il pas plus 

par PHILIPPE DE LATOUR {*) 
envisageable en considérant un 
créneau, celui de l'énergie, et, de 
façon plus précise, en s'en tenant 
au facteur pétrolier ? Le rôle 
potentiel du pétrole est en effet 
considérable pour le rattrapage 
nn uarante pays Îles 
moins avancés, dits PMA, regrou- 
pant près d'un milliard d'hommes. 

Ce fluide permet au plan agri- 
cole la traction motorisée 
{labours), l'amélioration et l'enri- 
chissement des sols grâce aux 
engrais, l'irrigation motorisée par 
puisage d'eau. Sur des plans arti- 
sanaux et industriels, le pétrole a 
évidemment aussi son rôle à jouer 
dans ces pays, notamment grâce 
au progrès des transports. 

Vous bâtir 
un prêt 

sur mesure... 

C'est avoir le sens 
de la précision : 

c'est notre 6° sens. 

Acheter, construire, rénover, agrandir... les occosions de faire des projets immobiliers 
ne manquent pos. Les moyens de les réaliser non plus. Ainsi, vous pouvez vous constituer un 
capital dans un but bien précis, ou au contraire, avoir un coup de foudre et chercher alors 
comment financer cet achat. À chaque situation correspond un moyen de financement, en 
fonction du montant de voire projet, de vos revenus, de l'apport dont vous disposez. 

Au Crédit Agricole, nous vous indiquons quelle solution est pour vous la plus fovo- 
rable. Experts dans tous les métiers de l'argent, nous vous disons quel montant vous pouvez 
consacrer à votre projet et bôtissons pour vous un plon de financement sur mesure. 

Au fait, savez-vous que le Crédit Agricole est le premier financier de l'immobilier pour 
les particuliers ? Alors, pour donner de solides fondations à votre projet, commencez par venir 
nous en parler. 

Le sens de la précision, c'est notre 6° sens. 

CD CRÉDIT AGRICOLE y 
Le bon sens en action 

Le prix du pétrole persiste 
aujourd'hui dans sa: déprime. 
Quelles que soient les péripéties 
du Moyen-Orient, son niveau en 
doilars constants est à peu près 
celui d'avant le premier choc 
pétrolier” de 1973. Ce coût, qui 
n'arrange que Îles consommateurs 
pour une durée incertaine, ne fait 
bien sûr l'affaire ni des principaux 
producteurs pétroliers du Moyen- 
Orient, ni des compagnies pétro- 
lières internationales, n1 des 
concurrents du pétrole, qui sup- 
portent de lourds investissements 
sans les contreparties attendues. 

Serait-il en conséquence 
absurde d'imaginer — à Bruxelles 

exemple, ou aux sièges de 
"OPEP ou | de l'OCDE, ou ailleurs 
et par ne pourquoi pas, à 
Paris, par le futur président, et 
dans le cadre de la commémora- 
tion de 1789 — un montage tripar- 
tite : PMA, pays industrialisés, 

teurs de le inté- Le an urs de pétrole in 

Un suivi 
rigoureux 

Des contingents pétroliers 
seraient à des pays défa- 
vorisés à des conditions particuliè- 
rement intéressantes. les coûts sur 
la base d'un baril à 18 dollars 
valeur 1988, et prix officiel actuel, 
étant su et par 
exemple, de la manière suivante : 
PMA, 6 dollars: pays industria- 
lisés, 6 dollars ; pays SAporeRrs 
volontaires, 6 ‘dollars, (une for- 
mule répartitive parmi d'autres 
bien sûr possibles). 

Les pays. exportateurs ven- 
draient donc, en principe, dans 
l'hypothèse ici retenue, des contin- 
gents de développement spéciaux, 
supplémentaires, toujours avec 
bénéfice mais un bénéfice moin- 
dre, au prix de 12 dollars le baril, 
en accroissant et leurs ventes et 
leur chiffre d'affaires. L'accord 
international qui en résulterait 
contribueraïit, en 
d'accroître la dem 
missément ét à une certaine stabi- 
lisation du prix pétrolier, sans pour 

du Centre de * 

gssratique de TE Aa os mine 
premières. 

'ermettant . 
e, à l’affer- . 

autant correspondre à une fixa- 
tion, car il s'agirait d'un accord 
révisable et renégocié chaque 
année. 

Dans son exécution sur le ter- 
rain, les parties signataires 
conviendraient de son suivi rigou- 

-reux par un certain nombre 
d'experts de l'ONU, de la Banque 
mondiale, de la FAO, des compa- 
gnies pétrolières, etc., en vue de 
l'affectation effective et appro- 
priée de cette manne au dévelop- 
pement civil, et non aux usages 
militaires ou inconsidérés. Un 
fonds barils-développement serait 
constitué, assorti de droits de 
tirages contractuels à la discrétion 
des PMA, qui pourraient, en outre, 
bénéficier dans ce contexte d'un 
réaménagement de leur dette. 

Dans un premier temps, il pour- 
rait être procédé à un essai d'appli- 
cation de cet accord sur deux ou 
trois PMA volontaires, promus 
pilotes en la matière. Sur les ensei- 
gnements apportés, l'extension 
pourrait être progressive. [nfluant 
sur Île rapport enlève- 
ments/réserves, ces ventes supplé- 
mentaires auraient pour effet de 
raffermir le prix du pétrole dans le 
sens d'une hausse, qui pourrait a 
priori être évaluée entre 2 et 4 dol- 
lars, soit par rapport aux transac- 
tions actuelles à un niveau de prix 
voisin des 18 ou 19 dollars. 

Pour les pays industrialisés, il 
s'agirait d'abord d’une contribu- 

‘tion au rattrapage des moins 
avancés. Globalement, l'opération 
pourrait donc aboutir, in fine, à 
des pays exportateurs de pétrole 
mieux argentés, à des PMA moins 
misérables et à de nouveaux 
débouchés pour les pays indus- 
triels (matériels et ingénierie de 
développement). La croissance 
mondiale elle-même n'aurait rien à 
perdre dans cette stimulation 
volontariste extensible. , 

Ceci n'est bien sûr qu'une 
réflexion, seulement susceptible 
de prolongements dans des ins- 
tances appropriées. Mais l'utopie 
— ou le surréalisme — sont parfois 
de bons stimulants, d'autant plus 
quand on sait Ô combien la réalité 
a bien souvent dépassé la fic- 
tion *.… Alors, 1789 — 1989, même 
conquête des droits et des devoirs 
de l’homme ? 
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environ 1 500 France et en 
RFA, c'est une chose. En tirer des 
conclusions définitives sur 
r du rattrapage à effec- 
tuer, c'en est une autre. 

Mobiliser 

. l'épargne 
Un obstacle moins souvent cité 

IMOins 

des paradis financiers et/ou fis- 

Question cruciale pour la plu- 
part des FVD, y compris africains 
même si ce sont surtout le 

|Meiqus, Fargotins Le Brésil 

rie pro 
2.500 entreprises, ponte 200 enseignants 

provoque 
* deux effcts combinés : un effer de 
substitution : une fraction de 
l'épargne déjà mobilisée se 
déplace vers les nouveaux instrn- 
ments jugés plus attractifs; un 
effet d'apport : l'innovation finan- 
Cière, combinée à une politique de 
taux d'intérêt, est susceptible 
d'accroître l’épargne des 
ménages, des entreprises... Analy- 
sant les conséquences de la créa- 
tion, au sr et Tunisie, 

épargne contrac- 
tuelle ( ;, livret 
d'épargne-entreprise ou formules 
voisines, etc.), j'ai pu constater 
l'imbrication de ces deux effets et 

. la variabilité de leur pondération 
PRES © PEER MUR ete Goo 

Ensuite l’innovation financière 
permet de réintégrer dans les cir- 

circuits officiels et l” e 
informelle, afin de canaliser une 
fraction de celle-ci vers des inves- 

Orga- 
, nismes mutualistes (la mutualité 
est unc forme spécialement adap- 
tée à la connexion de l'épargne 
informelle et de l'épargne mobil 

een nu 

| de faire preuve de pragmatisme, 
‘Car il ne servirait à rien de pren- 
dre le risque de diminuer notable- 
ment l'épargne informelle (et 
l'épargne privée totale), sous pré- 
texte de la réintermédier. 

Enfin, dans un contexte 
d'ouverture et 

tème 
pal. Pl on og Lt ei 
filiales de banques 
Sosnt un sole lnnortant dus 1 
propagation de l'innovation finan- 

de paiement et les procédures de 
financement de leur pays d'ori- 
gine. 11 faut donner aux banques 
domestiques la possibilité de 
tenir, grâce à Paccès à l'innova- 
on financière, leurs parts de 
marché. Mais il ne s'agit pas 
d’introduire n'importe quoi 
n'importe où. 

Trouver un équilibre 

entre le privé et le public 

présente laisse 
entrevoir des évolutions contras- 
tées d'un pays à l’autre, Dans 
quelqnes cas interviennent des 
changements qui surprennent par 
leur ambition et leur rapidité — il 
en est ainsi de la Tunisie, avec la 
politique d'ouverture du marché 
monétaire concrétisée par l'intro- 
duction, à partir de janvier 1988, 
des certificats de dépôts négocia- 

partie bles et des billets de trésorerie, — 
et qui sont susceptibles de soule- 
ver des problèmes d'adaptation et 
de transition Dans d'autres cas, 
c'est au contraire le caractère figé 
de La palette d'instruments finan- . 
ciers qui surprend. 

L’instabilité financière en cours 
renforce la thèse d'après laquelle 
il ais éviter des mutations finan- 
cières débridées. Il convient en 
particulier de trouver un équilibre | 
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entre les initiatives privées et 
Paction des pouvoirs publics. 
Dans de nombreux domaines, 
l'initiative doit venir des banques, 
des compagnies d'assurance, etc., 
et des utilisateurs du système 

des entreprises, particulier 
celles des firmes multinationales, 
le système bancaire de nombreux 
pays intermédiaires où moins 
avancés doit leur proposer des for- 
mules attrayantes de gestion de 
trésorerie. Claïrement, en la 
matière, l’offre de services de la 
part des banques nationales est 
insuffisante dans la plupart des 
pays de la zone franc, ceux du 
Maghreb... Dans les pays en d£ve- 
loppement, les autorités doivent 
accompagner le processus d'inno- 
vation financière par Certaines 
mesures (assouplissement pro- 
gressif du contrôle des changes, 
dérégilementation graduelle des : 
taux d'intérêt, mise en place de 
procédures monétaires moins 
admimistr d a ï - 

Un équilibre délicat doit pas 
recherché entre l” 
les systèmes financiers Did 

par l'exi- 
gence de compétitivité externe du 
secteur bancaire et financier 

différents dans des pays compara- 
. bles du point de vue du niveau de : 
vie, Ainsi — un exemple parmi 
d'autres, — l'épargne-logement a 
drainé une part importante de 
Fépargne des particuliers en Tuni- 

L'ATELIER HUFE 

L'EXPANSION. POUR ACTION. 

axes méritent une attention spé- ” 
.Giale: 

© Il faut réduire la sous- 
enr in de beaucoup 
d'entreprises, tâche malaisés vu : 
l'inexistence ou la carence . des 

. Bourses. Pour les PME, l'intérêt 
d'instruments hybrides, intermé- 
diaires entre l’action et l' 
tion et classés dans les quasi-fonds 
propres, doit être pris en considé- 
ration De tels instruments ont 
she de permettre une reca- 
Pitalisation des entreprises, sans 
modifier la structure de la pro- 
priété, ce qui peut être crucial > 
pour les PME de nature familiale. 

En outre, il y aurait sans doute 
intérêt à s'inspirer d’une formule 
comme le second marché, qui per- 
met à des PME performantes 
d'ouvrir ane fraction limitée de 
leur Capital et de lever des fonds : 
propres additionnels. Sur un tel: 
Marché, il faudrait admettre un 
nombre réduit d'entreprises (pour 
s'entourer des garanties de ou 
rité et de la crédibilité difficile à 
gagner, mais faciiement érodée), 
avant que d'envisager le compar- 
timent plus exigeant de la cote 
officielle. 

Seservr . 
de l'arme fiscale 

& Graduellement, 1l faut pro- 
mouvoir les organismes de place- : 

° ment collectif valeurs mobi . 
lières .(SICAV, fonds communs 
de placement) et diversifier les 
titres qui leur sont accessibles. 
Des projets, plus on moins 
avancés, existent par exemple. 
dans plusieurs pays africains 
(Côte-d” Ivoire, Cameroun, Tuni- 
sie, etc.). Dans de nombreux cas, 
la difficulté est d'enclencher le 
mouvement. Car si les SICAV 
sont indispensables à l'essor d’un 

ment que ce marché ait :atteint 
usconrtanetaile : Sins 

* Pour les deux : Hope évo- 
quées, l'arme fiscale peut servir à 
amorcer le mouvement. Elle doit 
cependant “être utilisée avec 
mesure, pour de multiples raisons, 
ct l'innovation financière ne sau- 
raït se réduire à des incitations fis- 
cales. Ensuite il convient de 
s'appuyer sur les banques et. les 
ue. institutionnels, (com- 

d'assurances, etc.) pour 
Préserver la liquidité des nou- 
veaux. instruments, condition 

essentielle de leur succès. 

L'innovation financière. n'est 
pas la cause de l'instabilité finan- 
cière constatée depuis 

. années et. manifeste depuis le 
19 octobre. Cette instabilité tient. 
on le sait, aux déséquilibres inter- 
nationaux et aux conditions de 
leur financement. Elle suscite un 
peu partout, .par COntrecOup, -un 
renforcement des contrôles pru- 
dentiels sur les institutions finen- 
cières et sur certains marchés. , 

Les pays en développement, 
concernés eux aussi — même Si 
c'est dans une moindre mesure 
que les économies industriali- 
sées — par la mise en œuvre de 
nouvelles technologies de paie- 
ment et par le processus de globa- 
lisation financière, largement irré- 
versible, sont tenus de continuer à 
moderniser leurs systèmes finan- 

- Ciers. Au-delà d’un certain seuil, 
ils peuvent être confrontés à de 
délicats arbitrages. ” 

Car si l'mnovation financière 
accroît sans. auCun doute l'effi- 
cience des procédures de finance- 
ment et ,s elle doit clairement 
viser à stimuler la croissance 
réelle, elle peut aussi, dans cer- 

à nouveau, l'importance du 
. Contenu, di nr de l'ordre 
chronologique .des - innovations 
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OUR peu qu'on veuille bien 

se rapporter — mais les 
choses vont si vite ! — aux 

idées encore reçues au début de 
cette année et aux résultats des 
sondages d'il y a quelques 
semaines, ce n'est pas seulernent 

en France que les élections prési- 
dentielles, ou leur préparation, 
ont pris un tour si inattendu qu'il 
invite à de graves remises en 
question. Aux Etats-Unis, rien 

non plus n'est comme avant. 

Quand, aux premiers jours du 
mois de mars, un des membres 
les plus influents du Parti républi- 
cain évoquait devant quelques 
amis la probabilité d’un « ticket » 
Dukakis-Jackson, ajoutant que 
celui-ci sortirait vainqueur de la 
future compétition, ses propos 
passaient encore POUr une quasi 
provocation, et se heurtaient au 
scepticisme de ses interlocuteurs 
américains {voir notre chronique 
du 15 mars « Le futur roi d'Amé- 
rique »). 

La grande surprise fut incon- 
testablement que la présence 
d'un Noir à la Maison Blanche, 
füt-ce à titre de vice-président 

{appelé en cas d'empêchement 
du président à lui succéder au 
pied levé), passe progressivement 
pour une hypothèse de plus en 
plus plausible, bousculant ainsi le 
préjugé qu'on pouvait avoir sur 
les préjugés ambiants. 

Mais autre chose devrait atti- 
rer davantage l'attention. Les 

idées très « progressistes » en 

matière de politique étrangère 
des deux candidats les plus en 
vue du Parti démocrate, celles de 
Jackson, l'ancien ami de Fidel 
Castro, mais aussi celles de 
Dukakis, n'ont pas été, semble-t- 
il, de sérieux obstacles pour leur 
ascension. Serait-ce que pour une 
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La chronique de Paul Fabra 

ÉCONOMIE 

Les lieux de la guerre civile 
moitié, petite ou grosse (on ne 
sait pas encore) de l'opinion 
publique américaine le rôle de 

l'Amérique comme suprême 
défenseur des démocraties de 
type libéral seraït un thème prati- 
quement vide de Sens, en tout 

cas étranger à leurs préoccupa- 
tions ? 

supposer l'électorat large- 
ment indifférent aux ques- 

tions extérieures. Ce désintérêt, 
toutefois, a pns de telles propor- 
tions qu'on ne peut encore trou- 
ver qu'une seule explication pour 

en rendre compte. L'opposition 

entre la sensibilité de droite et la 
sensibilité de gauche serait deve- 
nue si totale aux Etats-Unis 

qu'elle obnubilerait toute autre 
considération. Voilà qui serait 
très éloigné de l'idée que beau- 
coup se font encore d'un pays 

présenté couramment chez nous 
comme le lieu par excellence de 
l'alternance tranquille. 

Les Etat-Unis ne seraient-ils 
pas au contraire devenus insensi- 
blement un des hauts lieux de la 
guerre civile, heureusement pas 
toujours sanglante, à laquelle 
gauche et droite se livrent dès 
que l'un des deux camps passe 

sous l'influence prépondérante de 
son aile extrême ? 

La même question doit être 
posée pour la France, et pour la 
même raison, à Ceci près que, 
chez nous, c'est l'extrême droite 
lepéniste qui menace l'équilibre 

(dans tous les sens du mot) de la 

C "EST un lieu commun que de 
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Diplômés des Grandes Ecoies 
d'ingénieurs ou de gestion, 

Préparez-vous à être des MANAGERS capables de faire la 

nation, alors que, de l'autre côté 
de l'Atlantique, la gauche, sans 
d'ailleurs annoncer un programme 

précis, change les données du jeu 
politique. Mais on apprend que le 
candidat Bush cherche mainte- 

nant à s'assurer l'appui des parti 

sans de la « révolution COnserva- 

trice » (toute assimilation avec le 
Front national français serait des 

plus hasardeuses), passablement 
désorientés depuis qu'ils ont pris 
conscience que Reagan n'a pas 

su ou n'a pas pu réaliser aucun 
des changements qu'il avait 

promis d'introduire pour accom- 
plir ladite révolution : ni réduction 
des dépenses de l'Etat, ni budget 

équilibré, ni prière à l'école, ni 

juge Bork (remarquable juriste de 
tendance traditionaliste) à la Cour 
suprême. 

EPENDANT, l'économie 
C américaine entame sa 

sixième année de crois- 

sance. Elle crée en un mois plus 
d'emplois que l'Europe en douze, 

ce qui lui a permis de faire quasi- 
ment disparaître le chômage pour 
la population aduite de race blan- 
che, et, dans certaines zones, de 
le faire reculer pour les autres 
groupes ethniques. Quel aurait 
été, si de pareilles conditions 
régnaient aujourd'hui en France, 

le score de Jacques Chirac ? 

Qu'au terme du second mar 
dat de Reagan, marqué par le 
retour du quasi-emploi, la popula- 
tion américaine, si l’on en croit 
les pronostics de tout bord, 
puisse être disposée à confier le 
pouvoir exécutif à un démocrate 

dont on ne connaît guère les 
intentions, maïs qui dans d'autres 
temps aurait inquiété par son 

radicalisme vrai ou supposé, 

n'est-ce pas une Situation propre 

à confondre l'entendement politi- 
que des Français ? 

Sans essayer de se lancer 
dans une analyse de ce défñ amé- 
ricain d’un nouveau genre, on se 

bornera ici à poser une seule 

question. Huit ans après l'instat- 
lation à la Maison Blanche du 
Grand Communicateur, chantre 
infatigable des vertus de l'écono- 
mie de marché, celle-ci a-t-elle ou 
non consolidé ses positions dans 
l'esprit des millions et des mil. 

hons d'hommes et de femmes qui 

sont censés être Ses bénéfi- 
ciaires, et qui, sans doute, le sont 
effectivement pour beaucoup 

d’entre eux ? 

Au-delà des définitions à 
lemporte-pièce dont la significa- 
tion est en général aussi vague 
qu'est tranchée leur expression, 
sur quel critère peut-on classer 
un peuple — non pas un système 
_— comme ayant une mentalité 
capitaliste ? 

qu'il n'y en aït qu'un seul. 
Une nation de capitalistes 

en herbe ou en réalité est un 

pays où fa pratique de lépargne 
est largement répandue. Plutôt le 

contraire du règne quasi absolu 
de la consommation promu aux 

Etats-Unis au rang de moteur 
principal de l'activité qu'il faut 
encourager à tout prix au moindre 

T° bien considéré, il semble 
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signe de ralentissement de [as 

machine, quitte à enfoncer un 

peu plus les ménages dans 

l'endettement. 

A cette aune, les représen- 

tants les plus purs des principes 

traditionnels du « Capitalisme », 
toujours prêts à relever sa tête 

muitiforme comme Lénine l'avait 

bien vu, sont aujourd'hui, dans 
les grandes villes américaines, les 
innombrables commerçants asia- 

tiques dont les magasins restent 
ouverts jour et nuit. || en est de 
même en France. Les boutiquiers 
maghrébins, que leurs clients 
trouvent si obligeants et surtout 

si commodes, ne comptent que 

sur eux-mêmes. Ce sont eux 
- Ô ironie — qui incarnent Île 
mieux l'esprit de la petite bour- 
geoisie, épargnante, véritable 
vivier de l'économie marchande. 

quels l’administration répu- 
blicaine s'est vantée d'avoir 

laissé les forces du marché jouer 
pleinement leur rôle, que 
constate-t-on aux Etats-Unis et 
de par le monde ? Le sentiment 

dominant est peut-être celui qui 
est symbolisé par la frustration 
éprouvée lorsqu'en tournant le 
bouton de la radio pour entendre 
les nouvelles on a laissé passer 
les informations sur Wall Street 
et la Bourse de Tokyo. Tout se 
passe comme si l'on attendait le 
dernier indice du Dow Jones et le 
Nikkeï, pour savoir si la Terre 

continuait à tourner normale- 

ment. Faut-il s'étonner, dans ces 
conditions, en caricaturant à 
peine la réalité, si le temps n'est 
plus où l'on élisait un gouverne- 
ment de la droite modérée pour 
jouir d'un peu plus de calme et 
de tranquillité ? 

A": huit ans pendant les- 

« La fin du social-colbertisme », de Jean-Baptiste de Foucauld 
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N n'apprend pas qu'à comp- 
ter à l'inspection des 
finances. Jean-Baptiste de 

Foucauld sait aussi écrire. Dans le 
sillage de Jacques Delors à 
Ecbange et Projets, il avait déjà 
attiré l'attention par sa Révolu- 
tion du temps choisi (Albin 
Michel, 1980). Voici un autre 
livre plus ambitieux : {a Fin du 
social-colbertisme. En ces temps 
de remue-méninges électorales, la 
vague porte. Jean-Baptiste de 
Foucauld a un tempérament origi- 
nal, des idées claires et le sens de 
la formule. Mieux, il combat 
l'économisme qui envahit notre 
horizon et masque de plus en plus 
les vraies valeurs. 

La spécificité du modèle fran- 
çais avant la crise ? Il produisait 
du «social» indépendamment 
des résultats économiques : l'Etat 
avait un rôle massif dans la régu- 
lation de l'économie ; le système 
fanctionnait avec un bas niveau 
de culture économique et de 
qualification professionnelle; le 
développement des mécanismes 
de responsabilité et de sanctions 
était insuffisant. 
« Social-colbertisme », teile est la 
formule de notre auteur pour 
caractériser ce modèle : le social 

Ces mécanismes ne peuvent 
plus fonctionner aujourd'hui Il 
nous faut une tout autre culture 
pour nous en sortir, fondée sur le 
sens du réel et sur le sens de 
l'autre. L'Hexagone à la bouton- 
nière, je + profertionnisme de 
l'égo », l'attitude schizophrénique 
des Français à l'égard de leur 
Etat, simultanément désiré et 
repoussé, le goût du pouvoir de la 
classe dirigeante comme fin en soi 
et son cloisonnement, tout cela 
doit être bousculé. 

Franchir 
cinq seuils 

Faut-il désespérer ? Non. 
Contrairement aux messages des 
prophètes de malheur, le chômage 
n'est pas fatal et, dès aujourd’hui, 
sur les vingt-quatre pays de 
l'OCDE, cinq ont un taux de sous- 
emploi situé seulement entre 1 % 
et 4% de La population active 
(Japon, Autriche, Norvège, 
Suède, Suisse). et cela va mieux 
aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne. 

Deux maîtres-mots conduisent 
le parcours de Jean-Baptiste de 
Dep : compétitivité et solida- 
rité. Pour arriver en forme sur ces 
axes stratégiques, il faut franchir 
cinq seuils : 

e Jouer le jeu de la désinfla- 
tion contractuelle. Pour compen- 

ser rapidement les insuffisances 
de notre appareil productif, il faut 
parvenir à une inflation plus fai- 
ble qu'en Allemagne, grâce à un 
nouveau pacte social concernant ä 
la fois le patronat, les syndicats, 
Jes non-salariés et la société civile. 

e Promouvoir sans délai le 
temps choisi. C’est là une idée 
chère de Jean-Baptiste de Fou- 
cauld. Il s'agit d'autre chose que 
la formule du temps partiel : les 
horaires réduits doivent être sou- 
haités par l'intéressé et réversi- 
bles, c’est-à-dire que le travailleur 
doit pouvoir revenir à des horaires 
à . plein s'il le souhaite. 

e Développer un secteur d'uti- 
lité sociale assurant à chacan un 
minimum d'activité et de revenu 
Il s'agirait de parfaire les TUC et 
de favoriser de nouvelles salida- 
rités face au chômage, notam- 
ment par le biais des associations 
regroupant Îles chômeurs, les 
aidant pour rechercher un emploi 
ou créant directement des emplois 
temporaires, voire durables. 

© Recomposer l'emploi, car il 
n'est pas possible de continuer à 
soutenir une gestion statistique du 
chômage. Il faut raisonner en 
termes de droits, et non de chif- 
fres. Le marché ne doit pas avoir 
le monopole de l'organisation des 
activités économiques. Jean- 
Baptiste de Foucauld rejoint les 
vues d'Alfred Sauvy pour souhai- 

ter un inventaire très décentralisé 
des besoins de toutes sortes, qui, 
par la force des choses, incite- 
raient mn responsables de tous 
niveaux à y répondre en puisant 
dans le vivier des chômeurs. 

e Donner à nouveau sa chance 
à l'Europe. « À force de faire et 
de refaire l'Europe de l'économie, 
on finira par faire l'économie de 
l'Europe. » 

Cette méfiance de l'écono- 
misme, Jean-Baptiste de Fou- 
cauid l'avait, au reste, courageu- 
sement affirmée dans une partie 
RTS consacrée au « poids 

éthique ». Déployant large- 
me son drapeau chrétien, il 
rejoint souvent les vues du person- 
nalisme d’'Emmanuel Mounier. 

La montée de l’individualisme 
dans nos sociétés soulève pour lui 
deux questions essentielles : 
l'urgence d'une conception méta- 
physique de la personne et la 
découverte que l'individu a besoin 
des autres pour Etre lui-même. On 
Peut à la fois être compétitif et 
convivial. 

Un livre qui redonne du souffle. 
On en manquait tellement dans 
ces combats à ras de terre pour la 
conquête de l'Elysée. 

PIERRE DROUIN. 

* La Fin du s0ciai-colbertisme, de 
de Foucauid, Belfond, 

240 p., 98 F. 
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entreprises associées au programme. 
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AUTOMOBILISME : Grand Prix de Saint-Marin 

Senna et Prost, la roue dans la roue 
L’écrasante supériorité des deux 

s'est McLaren-Honda s 
1° mai, à Imola dans je Grand Prix de Saint- 
Prost. retardé an age pion Senna st Alain 

retardé au 

rano, la piste privée de la « scude- 
ra », : Ferrari a suivi à la 
télévision, Fe de coutume 

de son fils Dino, en 
le Grand Prix de Saint Marie 

ment de la -<gestione ive ». 
C'est là qu’Enzo oran a son 
bureau, un pièce bleue à 

Une saison avec la « scuderia » 

Pêlerinage à Fiorano 
sculpture d'un cheval cabré. Dans Le 

t du couloir se trouvent 
ses principaux collaborateurs : Piero 
Lardi-Ferreri, son fils, directeur ex£- 
cutif de la «scuderia », en attendant 
d'assumer un jour la succession : 
Mario Piccinini, Le directeur sportif 
et les principaux ingénieurs. 

Seule absence de taille : celle du 
Britannique John Barnard, le direc- 
teur technique recruté chez McLa- 
ren à la fin de La saison 1986. Ce 
dernier a obtenu le pri 

Formule 1 à moteur atmosphérique 
pour 1989. 

Les derniers défenseurs 
de Europe 

Le bâtiment principal abrite aussi 
'ataller d'assemblage Espoi mono- 

Migeod, deux ingénieurs 
chez Renauit-sport, fin 1985. : 

Le dé moteurs à d'ail 
leurs l'un des plus sollicités 
depui i ix à Rio- 

2.5 bars. Michele Alboreto avait dû 
tourner avec une pression de 
2,3 bars et un handicap estimé à une 
quarantaine de chevaux par rapport 
aux Honda qui développermient 
quelque 630 à 640 chevaux. 
A Imola, circuit le plus exigeant 

en consommation, avec ses vallonne- 
ments, ses courbes à grande vitesse 
s'achevant par des virages très 
gerrés, le moteur Ferrari était doté 
d'une nouvelle centrale Ps 
encore plus perfectionnée. Mais 
grand résultat. « Dans la la confrors 
tion avec les J 
les derniers défenseurs de ! d' Europe, 
dit Michele Aïlboreto. Mais c'est le 
combat de David contre Goliath 
Que peuvent faire nos quatre braves 
ingénieurs moloristes contre les cent 
rm td qui travaillent chez 

Contrairement à l'idée répandue, 
Ferrari est loin de disposer de toute 
la puissance économique et tecbni- 
ue rs Fiat. « Le dépassement des 
penses du service compétition est 

mue compie pour la ion de 
image Ferrari, ezpli Marco 

Piccinini. Afais ce sol, | doit être 
calculé au plus juste, car il est récu- 

dans le bilan de la société. » 
iat, actionnaire à 50 %, assume 

donc de facto la moitié du déficit 
compétition et, comme d'autres 
commanditaires, alloue à la «scude- 

L'écurie Ligier a vécu un sombre week- 
end. René Arnoux et Stefan Johansson n’ont 

ne le Brésilien “Neison pu se qualifier pour le Grand Prix La 
(Lotus-Honda) et le Belge Thierry conception de la nouvelle voiture à moteur 

Alboreto, i rip el reg Notre envoyé spécial, qui passe une sai- 
d'assister à un d’abord handicapé par son embrayage dé son avec Ferrari (le Monde du 2 et du 5 avril), 

lant, 2 dû a ë cassé à six avait fait un détour par Fiorano, où sont pré- 
tours de l'arrivée. parées les voitures de La « scuderia ». 

dis un budget ble: pour 
figurer sur les coques des mono- 
places. 

De plus, le géant mpre at de 
Turin apporter sa contri LION 

Le domairtes. 
" metient-ils au 

pont avec Ferrari une 5 
active qui devrait être entée 
en formule 1 avant son 
des voitures de série. 

La recherche des budgets publici- 
taires est limitée par la volonté de 
« préserver li de Ferrari ». 

l'industrie automobile (Fiat, Agip. 
Magneti-Marelli, Goodyear, Eni- 
chem) ou à la compétition (Lon- 

gnes). 
Cette volonté de mener une politi- 

que de sponsoring modérée et la 
ension presque artisanale de 

l'entreprise Ferrari LA sans e 
nir de lourds handicaps malgré la 
volonté des responsables de la « scu- 
deria» de perpétuer la tradition 
sportive (1) Fu dernier des 
constructeurs — châssis et 
moteurs — de formule 1. 

monscile, à pelus agréuicetée de la 

RUGBY : Championnat de France 

Le standing du Racing 
Une sexe surprise en quarts de de wuu!» Provocations, intimida- championnat, ue cs où 

finsle du championnat de France tions : le registre intégral de lent jeu y ser 
de rugby, le week-end prochain : l—a pour obtenir une qualification en Sport 3 Fr. le ne se 

— qui affrontere Brive. Le don des Lubquents © délens posi- cpu A ULT — 

Toulonse-Toulon, tandis que Nar- Les deux cfnbe partagent pourtant pour des provocations. Et ils n'en sont 

bonne rencontrera Bègles Amtre |. Lines valeurs de jen, l'attaque et  De5 2vares. Les plus marquantes ont 
choc : Agen aura pour adversaire j mouvement Mais le rugby des Re ad RES ue an 
le Racing, qui a éliminé Bayonne.  bérets fait une réaction de rejet des ŸRe À ds ont Fait un due 

L'intolérance est d'actualité. Les joueurs en nœud pps sélec- je nez à Jacques Fouroux. 
de rugby n'y échappent pas. tonneurs de la Fi ion française Le patron de l'équipe de France se 

En tout ces, ai la jon que Provo- oublient Laurent Cabannes, le capi- : : saisons en 
s le Club  taine des ciel et blanc, quand ils com- : : touche non bia Je = A faisant jouer les remises en 

de France (R } n'est pas de la xéno- posent l'effectif de la tournée estivale bar le talonmeur mais par le demi de 
phobie, cela y ressem eu Argentine. Les supporters du Sud- Fée: La ietifiousion de ce choix tac. 

Samedi, à Colombes, l’Aviron Ouest jubilent quand le RCF est à n'a jamais été évi D 
bayonnais à toute force à ne me ne. le jugent même absurde. Eh bien, 
expulser du les Parisiens groupe B — deuxième division de fait l'équipe de Robert P: a 
pour déln de : « Parigois, ttes — à l'issue de la première phase du montré qu'en la matière on pouvait 

ftomobilisme Motocyclisme Automobiläme Les résultats POSER 
GRAND PRIX DE FORMULE 1 GRAND DE VITESSE 
DE SAINT-MARIN, À IMOLA DU PORTUGAL, À JEREZ (Espagee) 
i. ue (ne -Honda) “Le Havre b. Marseille .......... 1-0 300 cubes, — IL Law. 

302,400 h 32 min 41 s 26 Nantes b Niort .............. 1 (E-U), les trente 
195. 754 m/D) ; 2. Frost (MeLaren- Laval b. Lens + M nersee 21 53 min 47 de 3 136419 in! lb: 

Homis). (Lotus Monaco tra Racing ....... 8 ; 
Honda), à un tour re Corn #Cannes b. Saint-Etienne ........ 1-0 (Aus.)}, jante, 4 à 5; 4 
Benctton-Ford) ; 5. 1); Bordeaux b. Brest ............. È (Fr), Y 

6. Nannini ( ; ed #Toulon b. Lille ........-....... 30 qe rie ja 
Classement du Er nuat du — 1. Monaco, 46 pts; rigs (Esp.), Vale. Le Les 

—…— 3 À Senna (Bré), 9: 41 : 3. Matra Racing, 38: tours "1m . 22 s 77 en CR) 

3 eison picoet (Bré) et Gerhardt 4. Montpellier et Marseille, 37; 133,539 75) G 
Berger (AuL.) 6. Auxerre et Saint-Etienne, 36 : 8. Tou- ner 3 Cormn (Sue _ x 

Le total des points par lon, 35; 9. Nantes et Cannes, 33; 85: Sarroa (Fr.), £ 
Aile Prost en Empi u 11. Laval et Metz, 32; 13. Nice, 31: Rugby 

EE er TRE 
pr oenichion NS 19. Brest, 26 ; 20. Le Havre, 24. Man vrai 
avec #20;5 points, pour 171 grands prix {huitièmes de finale, retour) 
contre {trente et unième journée GROUPE A 

Basket-ball GROUPE À *Tonlon b. Tyrosse ........... 6 

TDEFRANCE ‘Monceau b. Châtellerault 21 Tone. Gralet ........ 25-12 CHAMPIONNA sale b. nr Edge ge Suamacé ne 

épée, Pa app Le Puy b. Ajaccio ..........,.. 20 be. R Euyceme |. 2 
bat Nantes, ne Finale Es PA rss n'a Se da dd d 8.5 + . 5. Gremobe RU REC 1410 

Linge Ces Je 7 à EE Spnsnà Guengna «<<< 20 “Rhone D S Pen 292) 
_____ ‘Dion b. Nîmes ............... ubs 

| _Cyclisme  .Sbaux b. Cuisaux L |...!!!! CE A rule andre it PO 
LE TOUR D'ESPAGNE , ® b. Sète ......,... vas 10 weck-end prochain ‘à M , 

La sixième érape a été marquée _ 57; samedi, 15 beures pre à 

samedi 30 avril à Valladolid par une 2. Lyon, 40 ; 3, Monceau, 39 er armee Brive Tarbes : à 

chute collective ou nome Ge GROUPE B CF-Agen ; à Tarbes, dimanche, 
Lilian Fa DT) ei Beauvais b. Rennes ........... 10 15 beures : Narboune - Bègles Bord. 
Apr s ns cui Reïms b. i Saséssanse 10 T, à 

reurs accidentés. Re mans Ein — - êHuiS 
Abbeville alenciennes -...... or. 

Football  «ponkerque b. Entente MF.77 ..: : 1-0 re De 
FRANCE #Caen b. Saint-Diier .....,...,. 

CHAMPIONNAT DE “Nancy b. Lorient ..…...::!1!:!. 51 éfuue — Leconte as 3 b 
re he “Strasbourg b. La Roche ........ 42 CO Cite (Suë.) b. Arese 

Fe se b Mais cc ess 20 “Guingamp et Rouen .........u« (Esp.). 6-4, 6-2, 

“Montpellier et et AUXETE cc 22 Classement. — 1. Strasbourg, 46 pts; © Finale. — ÇCarisson (Suè) b. 
Nice D. *ParisSG --.coscsons 40 2. Caen, 43; 3. Mulhouse, 39. Lecome (Fr.), 6-L, 6-2, 6-4. 

mo + me 

peut faire confiance aux Parisiens. 
Les membres du « show-biz », ainsi 

que se sumommens les Hipnes arrière 
RCF, inconditionnelles du La 

spectacle sont de fu dicanis & de 
Après un vrais perfectionnistes. 

de saison Hhésitant, ils abordent la 
nr gra mr erquer «Ag 

L'audace 

1 

vers CinQ adversaires, un instant 
trompés par le rebond. 

de l'Aviron bayonnais a prouvé, 
a PA ne servait à rien 
d'appliquer un schéma tactique 
Î k rature meme 

l'équipe. 
Car, en privant de ballons leur ailier 

international _ dans 

de période, — les 
ont renoncé, de façon suici- 

daire, à leur meilleur atout. 

ALAIN GIRAUDO. 

FOOTBALL : Le championnat d'Italie 

Naples tombe de haut 

| Ruud Guifit a dominé Diégo Maradona. 

En allant gagner à Naples pour le compte de la vingt-huitième 
journée du championnat d'Italie sur le score de 3 à 2, le Milan AC a 
pris la tête du classernent et fait uni pas important vers le titre. 

À deux journées de la fin du Calcio, {ss joueurs milanaïis ont fait 
le plus difficile : aller battre Marsdons et ses équipiers dans leur 
stade de Sao-Paulo devant 90 000 tifosi déchaïnés. Grâce à doux 
buts de l'inusabla Vidis et un but de Van Basten, le Néerlandais 
remis depuis pou d'une sérieuse blessure, le Milan AC, conduit par 
Ruud Gulfit, a logiquement dominé son adversaire. 

Malgré deux buts de Maradons et Csreca, Naples a probable- 
ment perdu tout espoir de conserver le Scudetio conquis la Ssison 

dernière. Pour le propriétaire du club milanais, Silvio Berlusconi, 
cette victoire n'a pas de prix. Ou plutôt si : il avait promis à chacun 

de ses joueurs une prime de 950 000 francs en cas d'issue favora- 
ble. 

L'entraneur et Îles joueurs milanais restent cependant pru- 
dents ;: Dino lue Doit d'hee ot bot Arete 

dimanche prochain. Or, si le Milan AC est toujours invaineu à l'exté- 
rieur, à a dé&è connu quelques ratés à San-Siro. 

VOILE : la Semaine pré-olympique de Hyères 

Femmes et vent complices 
La vingtième semaine pré- 

olympique de Hyères s'est 
déroulée du 22 au 29 avril et a 

lin, et Florence Lebrun et Sophie 
Berge, en 470 fémiuin. Heureux 
présage à six mois de la pre- 
mière épreuve de voile olympique 
réservée aux femmes. 

HYÈRES 
correspondance 

qe DAS vai on 
déré la mer comme leur domaine 
réservé. Accusés d'être des sirènes 
en puissance, les femmes paria- 
geaient avec le «cousin du Lèvre> 
et la couleur verte le douteux privi- 
lège de porter malheur sitôt embar- 
uées. Quelques pirates en jupons 
urent se travestir en cruels fiers-à- 

bras pour continuer leurs bourlin- 
gues 

Vint le temps du yachting En 
1928. Virgmie Herricot, pionnière 
très garçonne, menait à la diable un 
équipage masculin vers une médaille 
d'or. Aujourd'hui, le monde de 1e 
plaisance entré dans l’âge industriel 
s'inquiète beaucoup de l'avis de la 
consommatrice de croisières, déter- 
minant pour lacbat d'un bateau 
Mais, en guide d'idoles des boules 
an féminin, il n’a à proposer que 
quelqes cas d'exception. Par exem- 

ag : 

Surprise : en course au large 
comme en voile CYMPATUES Co ‘ 

ébale à A à veû LE on Un 
épreuve à elles réservée ? Ces défri- 
cheuses ne l'ont revendiquée que du 
bout des lèvres. 

A Los Angeles, 1984, deux 
femmes donnaient la réplique aux 
bommes. Elles n'ont pas milité pour 
la création d'une épreuve féminine. 
L'une, Trine Elvstroëm, la Danoise, 
n'a rien changé à ses habitudes: elle 
continue à secander son père Paul en 
Tornado, série exigeant un mixte. 
L'autre, Cathy Forster, l'Anglaise, 
voguc désormais avec une parte- 
naire. 

Le souci de différenciation a pris 
le pas sur la revendication d'égalité, 
Le virage a Eté négocié en 1978 par 
la Fédération internationale de voile, 
qui créa alors le premier champion- 
pat du monde féminin. Acapulco et 
la Sardaigne accueillaient alors des 

décontractées qui ne far 
nt pas un métier de ce loisir. On 

les retrouve aujourd'hui à Hyères, 
les jones creusées par une pratique 

forcenée et l'esprit tendu vers une 
ambition claire: les Jeux de Séoul. 
Car, en novembre 1984, à Londres, 
elles ont obtenu gain de cause. 

La vista : 

et Pexpérience 

Equipière d'expérience, Claire 
Fountaine se souvient des résis- 
tances qu'il fallut vaincre pour faire 
admettre que les femmes n'étaient 
pas condemnées à attendre sur la 
jetée le retour du marin. En 1975, à 
Kingstone (Canada), elle se vit 
refoulée par le chargé des cérémo- 
nies. Le brave homme n'arrivait pes 
à réaliser que cette dame qui voulait 
monter sur le podium avait bien 
remporté l'épreuve des 470 avec son 
mari, Jean-François, actuel skippeur 
des catamarans Charente Maritime. 

Comme Claire Fountaine, les 
meilleures Françaises ont fait leurs 
classes chez les garçons. Elles y ont 
appris à ne pas désespérer. En 470 
les vitesses Féruivalee vite et la 
vista ct cie re ass la diffé- 
rence, Les contre-performances sont 
légion. 

Claire Fountaine fait désormais 
cause commune avec Christine 
Briand, la sœur de Philippe, l’archi- 
vecte naval. Depuis quatre ans. elles 
naviguent tant et plus, délaissent 
leurs métiers d'expert maritime er 
de responsable d’une section sport- 
étude, jonglent avec les aïdes fédé- 
rales et les privés et possè- 
dent même un couple joint qui 
ru les caissières de supermar- 

Mais filles et garçons sont soumis 
à le même règle : en voile, un pays 
s'envole qu'un représentant par 
série. .Pour les Rochelaises, les 
choses se présentent mal. Leurs 
rivales, Florence Lebrun et Sophie 

leur laissent peu d'espoir. 
Elles viennent de survoler la 
Semaine de re Elles n'ont 
pourtant pas un gabarit de déména- 
gear. Elles rendent 15 kilos aux nou- 
velles venues qui copient les stan- 
dards Maïs le petit bout 
de chou brun et la joviale Bordelaise 

un sens tactique aigu. 
Elles entretienvent avec le vent et 
ses foucades -une complicité qui fait 
bien des envieux. Les années passées 
à répéter les mêmes gestes ct à ana- 
lyser à chaud les mêmes évolutions 

ques finissent par payer. 
Lt dans leur choix de 

it, elles ont Jamais gagne-peti 
Eeriné leurs concurrents par leur 
culot. 

Ces filles ont séduit les sidérur- 
gistes de Fos-sur-Mer qui les com- 
manditent. Pour égayer l’univers deg 
hauts Foumeaxx, rien de tel que des 
ambassadrices dans le vent. 

LUC LE VAILLANT. 
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SOMMAIRE 

m Echec pour l'OPEP 

à Vienne. L'Arabie 
saoudite refuse de 
baisser sa production, 
comme ie deman- 
daient sept pays pro- 
ducteurs indépendants 
Uire ci-contre). 

#5 La Compagnie 
P and O a choisi 
l'affrontement total 

avec le syndicat des 
marins de Douvres en 
grève depuis trois 
mois (fire page 29). 

… Les défilés du 
1% mai organisés par 
les syndicats ont été 
plus suivis que Îes 
années précédentes 
(fire page 91. 
B Patronat et syndi- 
cats se retrouvent 
mardi 3 mai pour 

rechercher un accord 
sur des thèmes de 
négociations dans les 
branches (lire 
page 27). 

ÉNERGIE ENERGIE 

VIENNE 

Le vent de l’histoire a tourné. À 
quatre jours de déchirements, l'O 

® Record de vitesse sur rail en 
RFA. — La RFA a battu, le dimanche 
1" mai, le record du monde de 
vitesse sur rail, jusqu'à présent 
détenu par le TGV français avec 
380 kilomètres /heure. En effet, l'ICE 
{Intercity experimental) a roulé à une 
vitesse de 406 kilomëtres/heure sur 
la nouvelle ligne Fulda-Wurzburg, en 
Bavière. Le ministre des transports 
ferroviaires, M. Jergen Warnke, le 
ministre de la recherche, M. Heinz 
Riesenhuber, amsi que le directeur 
général de la Bundesbahn, étaient à 
bord du train. L'ÎCE sera mis en circu- 
lation en 1991, sous le nom de Inter- 
city Express. Il roulera à une vitesse 
moyenne de 250 kilomètres /heure. 
La Bundesbahn compte expioiter 
quarante rames de ce « super-train », 
ce qui représente un investissement 

Parmi les 

deutschemarks. — 

docteurs 

de notre envoyée spéciale 

me La ps vingt ans a donc 
EhooË Lips de s'entendre sur la coopération { lan 

aux « NOPEP >, J'avenir », a expliqué le minsitre 
Ferpaeiation, dans Le mit du 1° aù rian du pétrole, i 
pe prompt décision 

sous la pression de l'Arabie saoudite, a 
finalement décliné l'offre de coopéra- 
tion proposée le 26 avril par sept pro- 

Nigérie\—$} vi 0 Mine Nord), 

quinze principaux : 

1,5 et 2 milliards de eh ie à Vi de FOPEP, sep ra Porganisa- de l'Egypte. du Mexique, de compris entre se réunir ienne avec pays 
(AFP.) tion. dE CORRE, de là Matebée ef d'Omnns 

La décision de l’'OPEP reportée à la conférence du 8 juin 

ts, les « NOPEP » 

que et Oman. La pre- 

nn =" Oman 

>ù 

ER Les pays membres de l'OPEP (Organisation des pays exportateurs de pétrole). 

mo NS Ra 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Vous ÊTES ACTIONNAIRE 

DE LA SOCIÊTÉ GÉNÉRALE. 

ACTIVITÉ 1987. FAITS MARQUANTS. 

e Marché des particuliers : 
- Crédits : + 31,1 %; Dépôts à oue : + 10,1 W: 
fencours moyens déc. 87/déc. 86, maison-mère, métropole). 
— Nombre de clients - titres : un million (+ 57 %). 

© Marchés financiers : 
— Développement du réseau international: à Tokyo, 

. création d'une “Securities House” et obtention d'un siège 
en Bourse. 
- 1" place en France sur le marché des options, notamment 
des options de change avec 40 % du marché. 

e Financements spécialisés : 
Confirmation de notre position de leader ; acquisition en 
Lialie d'une socièté de crédit à La consommation disposant 
d'un réseau de 19 agences. 

RÉSULTATS DU GROUPE 1987. 
— Nouvelle progression du bénéfice, malgré un environne- 
ment financier pen favorable. 
— Bénéfice consolidé réalisé sans cession significative de 
participation : 2 680 MF, dont 2376 MF pour La part du 
Gro 
_ Housse du résultat courant part du Groupe de 45,8 % 
— Produit net bancaire : + 3,7 W Accroissement des 
commissions qui atteignent 26 % dx produit net bancaire 
en 1987 ; nos résuliais deviennent moins sensibles à 
l'évolution des taux. 

Durur-SAATC HI EC SAATHI COMPTON. 

sa prochaine conférence, prévue le 

Colombie, Egypte, 8 juin prochain à Vienne. 

entducar- clarifier la situation et consulier nos 

Les principaux pays exportateurs de pétrole dans le monde 

AUSTRALIE 
(4 

Nous AVONS PLAISIR 
À VOUS PRÉSENTER NOTRE 

ACTIVITÉ ET NOS RÉSULTATS 1987 

tb) d'ici à juin La plupart des 
tres délégarions se gardaient de toute 

déclaration publique pour ne Li jt 
cffrayer les marchés interna 
st ul dep 
ment. 

Senls les pays arabes du Golfe, der- 
rière l'Arabie saoudite, tentaiemt de 
camoufler 

Les sept « NOPEP» avaient pro- 
posé de réduire pendant deut 
leurs exportations de 5 %, soit 
183 000 barils/jour, afin d'assainir le 
marché, mais à la condition que 

plus avant sa production, une majorité 
de pays mernbres, convaincus de l'uti- 
Irté de certe coopération, 

voyaient des coupes de 
15000 barils/} environ, quantité 
équivalant à 10 % ou 7.5 % de leur pro 
duction totale alors qu'elle ne 
LR PONS moe TE 4% à 
peine de son d'extraction. En 
dépit d'intenses pressions, exercées au 
og pe mer 
Etats concernés. le menacer. 
so tmp u’au bout, provoquant 
np mm 

«Maître 
chez elle» 

At R ul den de 3 PL Pré 
et, ce qui 

est Le Haies coapte Mas de 

L’Arabie saoudite fait échouer l’accord de coopération avec les exportateurs indépendants 
qu'elle entendait d'abord rester + »ai- 
chti, _c'est-à-dire obtenir une 
parfaite discipline au sein de l'o 
sation avant de se laisser con à 
tournceveleffont. 

« L'échec de l'OPEP aurait été de se 
laisser imposer une decision de 

« La coopération [avec les 
« NOPEP » , a affirmé le 
ES à TOnniens lou 
re el shot ho 45 établir 
des bases à long terme se 
DRE en seu- 
RS D 

une OCCasion 
pays du Sud de Pop ed ep 
« marché » a été Il n'est pas sûr 
que les indépendants n'aient été 

ps. En atten- 
dam, Jes Cours du rsqueni une 

MAURUS. 

totalement | 

pays | Le ministère de Ia défense 
s'intéresse aux chantiers 

de La Seyne 
M. André Giraud, ministre de 

défense, a UE le 30 avril, r- 
Aubagne “(Boucher ne Rhône) que 
son ministère it déposer auprès 
de l'administrateur judiciaire un 
projet ag jpogrs des chantiers 
navals de La Seyne, où travaillent 
huit cents personnes, près de l'arse- 
nal de T: CE 
A pe Normed, 

: dépét de bilan. les ah chantiers de 
La Seyne (qui avaient fan l'objet il 
y a quelques mois d’une PRESS 

reprise PE M par un industrie 
Génoyer) 

du déve prévu 
par la lot de tion mili- 

(qai s'accom- 

permettrai 
aux pouvoirs publics de garder 
(mais à quel prix ?) la main sur des 
terrains en bordure de mer, situês 
dans une zone stratégique et 
convoités agi des promoteurs ou des 
industriels. 

— Frais de gestion : + 10,9 % À périmètre de consolidation 
comparable : + 7 0 Cette hausse tient pour une large part 
aux frais exceptionnels de privatisation et à «n important 
cÜort d'irvestissements informatiques. 
- Couverture des risques : powrsuile de notre politique 
d'amélioration de couverture des risques pays avec un taux 
de provisions supérieur & 50 9 La dotation globale aux 
provisions a pu être réduite de 31 W grâce à la confirmation 
de l'amélioration de la situation fnancitre des entreprises 
et à lagpart croissante de nos actifs à faible risque. 

PRODUIT NET BANCAIRE 
FRAIS DE GESTION 

RÉSULTAT BRUT 
D'EXPLOITATION 
DOTATIONS 
AUX PROVISIONS 
BÉNÉFICE NET 

(PART DU GROUPE) 
CAPITAUX FROFRES 

— Proposition de distribution à l'assemblée des actionnaires 
du 31 mai: 559 MF (+ 21 Den I an, + 66 Jen 2 ans), 
soët 23,5 du bénéfice net part du Groupr. 
Dividende proposé par action ou CIP:10 F soit 15 F 
avoir fiscal inclus. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

CONJUGUONS NOS TALENTS. 

AMIS D'APPEL D'OFFRES 
PUBLIC 8763 

APPROVISIONNEMENT 
D'EQUIPEMENTS POUR LIGNE 

DE TRANSPORT 
L'APPEL D'OFFRES PUBLIC 8763, de cadre intermational, se 
trouve ouvert et Comptera sur des ressources du Prêt n° 
194/IC-BR consenti par le Banque interaméricaine de 
Développement - BID, pour l'approvisionnement de 11.000 
unités d” 
métalliques pour Chaine de 

- Amortisseurs; 2 569 unités de piéces 
Suspension e t Ancrage: 2.664 

unités de Connecteurs et Jonction de Câbles, 
Cet APPEL D'OFFRES PUBLIC est limité aux fournisseurs de 
produits originaires des pays membres de ia SID. 

Les normes qui établissent les conditions: qe de cet 
. APPEL D'OFFRES devront être retirées, 

i Tecnologis, Cadastroe 
Bu Cintra, 881, 4° andar, S50 0 Paulo, 
àlth seu 13h 30 à 16 

L'ouverture des documents te es propositions aura 
arret 7 un 1888, Rua Major Paladino, 126, Sr Paulo, 

Direction Administrative 

30 de Material, Rua 
Brésil, de 9 heures 
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AFFAIRES 

Economie 

La rentabilité des parcs d’attraction 

Plailly. Un village de 
maisonnettes toits de 
ke lit d'une rivière, l'esquisse d'une 
“voie romaine >. Le parc 
d’ Commence à sortir de la 
terre de l'Oise, Un an avant 
l'ouverture prévue de cet 

uipement au printemps 1989, les 
mn orge du second parc de 

ont tiré 
ra Teçons es difficultés 
rencontrées par premiers parcs 
qui ont ouvert leurs portes en 1987. 

dessinée, et de la Banque Barclays. 
+ Le rôle d'une ue d'affaires 
est de financer la création 

BILLET 

des promoteurs (100 millions de francs ont 
été réclamés en plus des 250 millions 
prévus), la gestion: trop optimiste. (neuf 
cents salariés éngagés, contre six cents 
mécessaires), le mauvais temps, qui a 

découragé les visiteurs (trois cent 
mille personnes sur Les sept cent 

mille attendues), ont entraîné des 

difficultés financières. Le paiement des 
travaux, qui n’avait pu être réglé en 1987, 
fait l’objet d’une procédure de 

n’est pas encore au rendez-vous 
conciliation. Le déficit de In première 
année doit être comblé grâce à une 
augmentation de capital. Dores et déjà, le 
principal investisseur, Real Holding, s’est 
retiré de La Société du parc d'attraction de 

Nice (SPAN), mais Paribas, le Crédit 
national et la Caisse des dépôts devraient 
souscrire À cette augmentation Le parc 
doit ouvrir le 21 mai. Une expérience dont 

vingt et un actionnaires autour 
d'Accor, de Dumez, de la Banque 
Barclays, de Ia Caisse nationale du 
crédit agricole et de La Compagnie 
générale des eaux. Le plan du 
parc a été soigneusement mis au 
point, la «via antiqua », le village 

L’antidote contre les OPA 

La formules n'est pas neuve. 
Connue outre-Atisntique et 

sous l'appellation 
LMBO Managerent 
Buy Out}, le RES est on passe de 
devenir en France une sorte_ de 
remède anti-OPA ioffre publique | 
d'achat) administrable aux 
sociétés 

biais, céder les filiales qui 
n'entrent plus dans leur ligne 
droctrice. 

La loi Delors du 9 juillet 1984 
sur le développement de l'initia- 
tive économique permet aux 
salariés — de fait, essoentielle- 
ment aux cadres — de s’endetter 
pour racheter l’affase du patron. 
Aucun agrément préalable des 
finances n'est désormais néces- 
saire. Les acheteurs peuvent 
déduire de leur revenu imposable 
les intérêts des emprunts 

jusqu'à 150 000 F 
l'an. Pourquoi se priver d'une 
telle acquisition si la pérennité de 
l'entreprise est en jeu ? 

Depuis cs coup de pouce 
législatif, le rythme des RES 
s’est accéléré, touchant par 
exemple successivemem = 
Goupit imicro-mformatique), les 
Chantiers Jeanneau (construc- 

____ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 

tion de bateaux) ou encore 
odde-Bedm { 

exigeant des investissements 
qu'elle n’a pas, dans une pre- 
mière étape, les moyens d’effec- 
tuer. Sociétés en déroute ou en 
Li expansion s'abstenir. Le 

FRANKOBAIL 
SICOMI 

Le Conseil d'Administration, réuni ile 9 mars 1988 
sous la de Monsieur Fahad AL RAJAAN, 
a examiné l'activité et les résulrats de Ia Société 

au cours de l'exercice 1987. 

Le rotal des à li fin de l'exercice 1987 
s'élève à FRF 598 mitons er 236 raillons 
pour les opérations t- re tune 
augmentation de 40% par rapporr à l'exercice 1986. 

Le résulrar net de l'exercice 1987 ressort à 

FRF 11.621.074 en progression de 16% sur l'exer 
cice précédent 

Le Conseil d'Administration proposera à la 
i Générale la Assemblée 

d’un dividende global de FRF 10 000 000. 

gaulois, le monde romain sont les 
clins d'œil qu'attendent les adeptes 
de la BD; mais le parc affirme 
aussi Sa vocation pédagogique 
(mille ans d'histoire sont retracés 
dans La « rue de Paris » aka ole 
rôle de détente d’un tel 
équipement : on y trouvera 
l'inévitable «grand huit» et la 
descente des rapides chers au cœur 

De nouveaux 
investi 

Mais l'expérience malheureuse 
de Mirapolis a porté ses fruits. Le 
premier grand parc de 
l'Ile-de-France a souffert du 
mauvais temps. Les architectes de 
Plaily ont multiplié les espaces 
couverts et les arcades. 
L’ i en outre a démontré 

seule clientèle des familles 
qui se déplacent durant les 
week-ends et les vacances ne 
permet pas d'assurer La remabilité 
d'un parc sept mois par an. Les 
responsables d'Astérix visent de: 
nouvelles clientèles : les scolaires, 
les comités d’entreprise, les . 
touristes, qui y trouveront des 
programmes adaptés. Dernière 
leçon de 1987, jes attractions 
doivent être très denses et 
permanentes. Les actionnaires de 
Plailly ont: décidé d’investir 

150 millions de francs de plus dans 
de nouvelles attractions. Ce sont 
ainsi 800 millions qui seront 

L'expéri des premiers parcs 
et amené les investisseurs à 

être plus prudents après l'euphorie 
des années passées. « 4 la suite du 
printemps 1987, nos choix 
d'investissements, de marketing, 
nos enquêtes prévisionnelles étaient 
discutés plus toire 6 par le 

d: REP, Li ss u », TE ve coys. 
Aube à a dû gs moins 
enthousiaste sur les effeils de sa 
potion magique. Le nombre de 
visiteurs attendus n'est plus de 
2,5 millions la première année mais 
de 2 millions (2,5 millions sur trois 
ans), le temps de retour sur 
investissements a été allongé pour 
atteindre huit à dix ans : les 
nouveaux investissements ont 
nécessité une augmentation de 
capital de 50 millions de francs. 

Mirapolis a également tiré les 
leçons de sa première saison. Le 
parc a fait ses comptes : 
600 000 visiteurs soit trois fois 
moins que prévu, 20 millions de 
pertes. Ce sont 100 mitlions 
d'investissements nouveaux qui ont 

Les attractions ont 
été muiltipliées, la restauration 
adaptée aux goûts français. 

MARE-CHRISTINE ROBERT. 

il ET
S SU 

LE KRACH? QUEL KRACH? 

Ogiles À Mother 

CE Informatique 
et 6 rue de Chateaudun : 
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Sombres pronostics 
pour l’économie allemande en 1989 
Bon. - La croissance de l'écono- 

tre de 1988 et en 1989, estiment les 
cinQ principaux instituts de conjanc- 
ture du pays, dans un rapport com- 

| œun publié le dimanche 1+ mai à 
Boon 

La stagnation de l'économie aura 
pour première conséquence une aug- 

cette année à 2,5 % en 1989. 

En 1988, la croissance de l'écono- 
mie ouest-allemande s'établira à 
environ 2% ep termes réels (3% au 
1 semestre et 1,5% au 2 semes- 
tre), puis baiïssera à 1,25 %& en 1989, 
écrivent les cinq instituts. En 1987, 
le taux de croissance de la RFA 
était de 1,7%. Si de tels pronostics 
se vérifient, la RFA aura l'an pro- 
chain le taux de croissance le plus 
bas des cinq pays les plus industria- 
Lsés (Etats-Unis, Japon, Grande- 
Bretagne, France, RFA). 

La raison de ce recul est attribuée 
par les instituts à La fois à une forte 
baisse de la demande intérieure, à 
un « manque général de dyna- 
misme » des entreprises Ouest- 
allemandes, et à une entrée 
vigueur tardive de [à réforme fis- 
cale. La demande intérieure n'aug- 
mentera en 1989 que de 1,25 %, soit 
In moitié du taux de 1988. Le nom- 
bre des chômeurs devrait s'élever à - 
9,2% de la active contre 
9,1 ben 1988 et 9 & en 1987. - 

exportations 
devraient augmenter de 3% 
volume cette année et Les importa- 
tions de 5%. Les cinq instituts pré- 

75009 PARIS 

35783801 Serveur minitel: 48.787002 

voient un cours du dollar entre 1,60 
et 1,70 DM (contre 1,67 DM 
actuellement), et comptent sur un 
prix du baril de pétrole entre 16 et 
17 doliars. ; 

A ce propos, les instituts souli- 
gnent leur opposition aux interven- 
tions des banques centrales, qui ne 
font que fausser le marché des 
changes. Le marché se serait stabi- 
lisé tout aussi rapidement sans inter- 

Responsabilité 

des marchés financiers 

Evoquant la faïbiesse des investis- 
sements des entreprises oucst- 

(entre + 1,5% et + 2% 
volume en 1988, contre + 4% les 

années précédentes), à l'origine de 
leur manque de dynamisme, les ins- 
tituts économiques en rejettent Îa 
responsabilité notamment sur les 
marchés fmanciers internationaux, 
qui offrent des possibiltés de gains 
plus 

Evoquant la loi sur Le réforme 
fiscale, qui prévoit des réductions 
d’impôts de 40 milliards de deuts- 
chemarks, les instituts économi- 
ques estiment qu'il est urgent de 
la faire entrer en vigueur afin de 
relancer la consommation inté- 
rieare. — (AFP.) 

Le président Reagan 
confirme qu’il va opposer 

son veto à la loi 
sur le commerce 

Le président Ronald Reagan a 
annoncé, le samedi 30 avril, qu’il 
posera s0n veto, « er vite», à la loi 

sur ie commerce (Trade Bil), 

gr eq meme ln RL 

Pen que à ha des disposi- 
tions «inaccept «+ de cette loi 
aient été rm le Trade Bill 
contient encore des causes qui pour- 
raient menacer la croissance de 
l'économie américaine, a estimé 

n sait quelle tourmente a secoué tous 
les marchès financiers à la fin de 87 et 

les pertes colossales que beaucoup ont subi. 
Quand on regarde les performances des 

sociétés du Groupe Robeco pendant cette 
période et jusqu'à aujourd'hui 25 Avril 88, on 
ne peut pas se plaindre des résultats. Qui peut 
dire mieux ? 

Les sociétés du Groupe Robeco, le pre- 
mier investisseur privé européen, restent, pour 

. Le moyen et le long'terme, l'investissement 
intemational le plus sûr. Pour recevoir le rap- 

… port sur l'Exercice 87 de Robeco, Rolinco et 
Rorenie, et pouvoir réfléchir sur leurs résultats, 
découpez ce bon et renvoyezle à ROBECO- 
FRANCE - 16, place de firis - Cedex 13 - 

Û Veuillez me faire parvenir rapidement et sans 
| de ma part, is rapport aur l'exercice 87 de Robeco, Rolinco er 
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CONFORAMA 
Le pays où la vie est moins chère. 

CHIFFRE D'AFFAIRES ET. 

BÉNÉFICE NET COURANT 

BÉNÉFICE NET 

DONT PART DU GROUPE 

Le Directoi 

Le conseil d'administration d’Asystel 
: du 28 avril 1988 a arrêté les comptes de 
‘l'exercice 1987. Le chiffre d'affaires 
‘corsolidé du groupe s’est élevé à 
‘420,2 MF, en progression de 41 % sur 
-Pexeraice Le résultat pet 
consolxk® (part du groupe) s'établit à 
19,7 MF, eu progression de 6,5 % sur 
1986. Ce décalage de 5 MF par rapport 

“aux prévisions s'explique en partie par 
les conséquences de ka consolidation des 
activités micro-nformatiques rachetées 
au groupe IBL, en Grande-Bretagne et 

La force de la competence 

TRÈS FORTE 
PROGRESSION DES RÉSULTATS 1987 

Chiffre d'affaires 
Bénéfice net courant: + 32,7 % 

Le conseil de Surveillance de Conforama réuni le 7 avril 1988 sous la Présidence de Jean MGLL a examiné 
les comptes de l'exercice 1987 arrêtés par Le Directoire présidé par Jean-Claude TATE. 

proposera à l'Assemblée Générale mixte du 24/06/88 un dividende par action de 20 F, soit un 
revenu total de 30 F (13,50 F en 86). 

(l demandera également l'autorisation de pouvoir procéder à l'émission d'obligations convertibles en 
actions et/ou d'obligations à bons de souscriptions d'actions, à concurrence de un milliard de francs. 

PERSPECTIVES 88 : 
e prévisions : chiffre d'affaires : + 10% résultat net courant : + 20% 

e activité commerciale 1° trim_ 88/87 : + 15% (+ 12% à surface égale). 

Dans le cadre de son développement international, Conforama vient de si 
:{ le gronpe portugais SONAE pour constituer une filiale commune dont f' 

3 magasins au Portugal LE" api era or 0 port fn 196. 

t condunl à in 
uieur de 5 ME. 

DNS cu Lei Cu Den À dus or 
rence au niveau des capitaux propres de 
. A+ ns étrangères par Île 

ei 

l'activité micro-inf Celle-ci a 
représenté en 1987 66 % du chiffre 
d'affaires. 

Le renforcement de cette activité et 
les efforis d'internationalisation 

463,36 

171,83 

1.367,57 

1.077,55 

1.039,75 

314,21 

:+ 164% 

un accord avec É 
if est de créer L: 

déployés en 1987 ont pesé sur les 
marges du groupe et contribuent à expli- 
quer ledécalage constaté, 1out en pla- 
çant Asystel en position de jouer un rôle 
prépondérant en Europe et d'exploiter 
au mieux ses compétences reconnues 
dans ce créneau d'avenir. 

Eu égard aux engagements pris à 
l'égard de ses actionnaires, le conseil à 
décide de distribuer un dividende de 
2,30 F par action suit 3,45 F compte 
tenu de l'avoir fiscal. 

per rapport au 
28.12.1984 

4110% 

70,66 % 

40,69 % 

28,36 % 

15,90 % 

31.12.1987 

9,70 % 

11,1% 

2,07 % 

4,76% 

10,14% 

NCIERS. 
LT PS M NN 

© zas7a1 
Ve Dead eu 1988 sous la présidence de Le conseil 

M. Bernard de Cet ul es sociaux et examiné les comptes 
consolidés de pen 1987. consolidées du groupe peu- 

vent se résumer ani : 

1987 1986 
(en millions de francs) retraité 

Chiffre d'affaires total .......................... 9 712 9 284 
dont chiffre d'affaires des sociétés industrielles . . . .. 3 930 3 231 

Résultats (part du groupe) : 
Résultat courant . RE ET PER 129 (172} 
Résultat net ........,...... ms snasssouus 136 . (586) 

Srücstaté à151ede de Det iaieuone à 2 288 

Ces résultats quo qe ont encore Êté négativement affectés par ceux du groupe 
rennes pesé pour 85 millions de francs sur le résultat courant et pour 

us de femmes su Je résultat mat d'imnetal en 1987. 
La consolidation des comptes de Penarroya par Lmetal, faite par int ee 

baie" à Bauteur de 39% jusqé'en 1986. a éerllisée par mise eu équivalence à Het 
Per de MUNIE Di cts louche 1080 cn LOS 0 CONS 
quence. 

joavier 1986, ia parer non Lam dus Faariurs rames 20e de 16%, à rameNce AUIOUT [4 

sort ainsi du périmètre de consolidation en 1988. 
Pour La société Imetal, le résultat de l'exercice s'établit à 402 millions de francs 

its exceptionnels nets de 293 millions de francs, d'une reprise 
provisions financières de 68 millions de francs et d'un impdt sur les plus- 
A 

De pop TRS are du ir ges La distribution aux 
10 79 100 actions formant fe nouveau capital social Fan dividende met de 4 F par 
action, soil 6 F, avoir fisca] inclus, contre 2,50 F net par action au titre de l'exercice 
1986. Les actionnaires auront La possibilité d'opter pour le paiement en actions de ce 

L'exercice 1987 a marqué ane étape im dans le redéploiement, active- 
poursuivi en 1988, du Imetal ton attendre, l'exercice en 

Eee ons hat. dog ere qe À al 

SQUIBB 
CHIFFRE D'AFFAIRES 

ET BENEFICES RECORD POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1988 
LES BENEFICES DE 1988 

DEVRAIENT ETRE SUPERIEURS AUX PREVISIONS 

Par rapport au 1® trimestre 1987, le bénéfice par action a augmenté de 35 %. le 
bénéfice net de 31 % et le chiffre d'affaires de 27 %. 
Ces résultats laissent prévoir que l'augmentation du bénéfice par action en 1988 
devrait être supérieure à 25 

RESULTATS CONSOLIDES 1+ TRIMESTRE 
en millions de $ 

(excepté les chiffres par action) 

7. 
Le conseil d'administration 

de l1 Com je Lcbon s'est 
réuni Le 22 avril 1988 sous La 
présidence de Roger Paluek 
Marmont et a approuvé les 
comptes consolidés de la com- 
pagaie. 

Læ total du bilan s'élève au 
31 décembre 1987 à 997 MF 
contre 890 MF au 31 décembre 
1986. 

Le résultat consolidé est en 
nette progression {+25 ‘%), 
uisqu'il s'élève à 

103 721 000 F contre 
82 767 000 F pour l'exercice 
précédent. 

Ces comptes sont tenus à la 
disposition du public au siège 
social de la société. 26, rue 
Murillo à Paris (8). 
Conformément à l'avis paru 

au Æullerin des annonces 
légales obligatoires du 18 avril 
1988, l'assemblée générale 
ordinaire se réunira le 1e juin à 
14 h 30 à Paris (9°), 26. rue de 
Londres. 

CANAL 
CHIFFRE D'AFFAIRES 

TRIMESTRIEL 
EN HAUSSE DE 35 % 
Le chiffre d'affaires consolide du 

premier trimestre 1988 s'élève à 
1,04 milliard de francs contre 

À fin avril 1988, le nombre 
d'abonnés individuels actifs s'élève 

nette de 160 000 _— par 
port à fin décembre 1987. Eh 

| Socrere CHERIFIENNE DES PETROLES 
Kingdom of Morocco 

US $ 50,000,000 SHORT TERM LOAN 
ARRANGED BY 

AL SAUDI BANQUE (A.S.B.) 

RAC FINANCES 

provided by 

AL SAUDI BANQUE (A S.B.) BANCO DE BILBAO 

BANQUE MAROCAINE OU COMMERCE EXTERIEUR BANCO EXTERIQR DE ESPANA, SA 
(B M C E} «PAFIS-BRANCHe 

BANQUE MAROCAINE POUR LE COMMERCE & L'INDUSTRIE 

GROUPE CIC 
CIC Paris 

Lyonnaise de Sarque 
Barque de l'Union Européenne 

Crédit Industriel d'Alsace et de Lorraine 
Crédit Industrie! de l'Ouest 

Societé Nanceicnne Vazin-Bemier 
Sanque Sca!bert-Dupont 

Crédit Indusiriol de Normandie 
Banque Pegionalc de l'Oucs? 
Société Bordelaise de CIC 
Banque Regisnale de l'An 
Banque Teansatlantique 

DR dr PILE 

SÉCURICIC (parcusers 
rémère. tres Court 2arme) 

11.404,55 

ÉPARCIC entreprises, associanons 2.905,37 
rméré, trés Court terne} 

fnvestisceuc TRÉSORICIC 
institutionnels, rémneré, Dès court terrne} 

ésensibie} 

104.359,14 

5.733,66 

1.124,91 

HE 

Durba de ditention 

1 semaine 

1semane 

1 semaine 

3 mois à6 mois 

Gmois à 1 an 

1,77% 

1,89 # 

184% 

2% 

3,62 % 

BANCO DE FOMENTO NACIONAL/BRUSSELS BRANCH BRED 

_— Re à WAFABANK - SUCCURSALE DE BRUXELLES 
: ee E CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES 

ces BANQUE ARABE ET INTERNATIONALE D'INVESTISSEM 
ALUBAF INTERNATIONAL BANK-TUNIS (BAI)) ” F. 
CREDIT LYONNAIS BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS 
FEDERAL BANK OF THE MIDDLE EAST LTD LTHE MIDDLE E ele NAPOLI - SUGCURSALE DE PARIS 
BANQUE FRANCO-PORTUGAISE PEN 

Agent Bank 

AL SAUDI BANQUE (A.S.B.) 

Banque Bonnèsse. 
RP 

D'autres Sicav court terme sont disponibles dans certaines banques du Groupe CIC. 

Veusez m'envoyer une documentation sur les SiCa 

à 

Adresse 
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SOCIAL 

Les partenaires à la recherche d’un 

| 

Economie 

un compromis 
Sur un «accord de méthode » 

. dont M, 
Pen présdue délégué, observe 
A cie certaine impatience 

Transformation contractuelle 
dans le commerce et la répara tion automobiles 

Ancienneté, tabou grignoté 
Un petit coup 

te am aqua avec k signeture d'un ar 
douceur une transformation en 

cena 
du commerce et 

Pharaon de rt (un 
secteur qui recouvre de 
300 000 = salariés et pee de 
opte ah petite : 

Majoritaire dans la profession, 
FO se plaît à soukgner que les 
employeurs ne réalisaront 
aucune économie. Selon Lee 
cui de la caisse de retraite, le 

d'habileté. Il devra d’abord montrer 
ui ne s’agit pas d'aboutir à «une 
extbilité bis avec us de sourires 

vaillese des sujets trop délicats où à 
en rabattre nn peu sur ses ambitions 
Imitiales. 
Do Rnb Je 

PORN TES COCNIR à Peu moins 
F, la CFDT, la CGC, pi 

CETC 

euro- 
péen du 31 décembre 1992, en fai" 
sant de la branche professionnelle Le 

« chapitres homogènes >, sexraïent 
ns Ge di * assez rapide- 
ment» (avec un premier accord 
avant l'été?) à des engagements 
es un Spot Rene 
entre les aspirations du patronat et 
les revendications des syndicats. 

C'est sur le choix de ces accords 
< thémati + que la discussion 

urrait la plus serrée. Le 
NPF entend d'abord mettre 

l'accent sur les mutations technolo- 

e ies, mais aussi. la mobi- ME gé bioue et onnell 

comme conséquence de telles muta- 

TRANSPORTS 

ses Le Monde 4 Mardi 3 mai 1988 

La grève des marins de Douvres 
s’étend à d’autres ports britanniques 

A non deuxième port de voyageurs 
le trafic des ferries a d'Europe après 

baïssé de 27% pour Les quatre premiers 
198$ par rapport à la même période de 1987. 

mois de La grève 

alors que cek des aéroglissenrs (qui ne sont pas 

DOUVRES 
de notre envoyé spécial 

Pt eo Lahed 
sont maculés d'inscri 

voyance et COM | gnie a seulement réussi à prouver 
plémentaire. Un grain à moudre qui elle pouvait effectuer rota- 
redonnera peut-être des conieurs à ré gris que 
Pe art-en-ctel Von et que ke icat des marins était 

MICHEL NOBLECOURT. incapable de l'en 

Chômeur S See Du Pl arcs similaire 
: ren et atteint, en non corrigées 
indemnisés Fra : re pacs, 9,24 mi- 

F e ars en mars contre Baisse en mars 9,39 milliards un en plus tôt, mais 
En France, le nombre de chômeurs 7.44 milliards en février 1988. Pour 

indermnisés a baissé de 1,4% en exBFCICe 
mars, en données corrigées des 

saisonnières : en données 
brutes, Il est Passé de 2294 650 fin 
février à 2254 000 fin mars 
{— 1,8 %) selon l'UNEDIC. Depuis 
mars 1987 (2314350), R a baissé 
de 2,6%. D Rs do 

assu- 
rance (— 2, PE de en un mois), 
190800 reçoivent une 
d'insertion {+ 2,1% an un mois), 
une allocation de solidarité 
{= 0,4% en un mois), l'une et l'autre 
financés par l'Etat: 425000 sont 
des préretraités (— 1,3% en un 
mois, — 16,7 % en un an). 

Commerce extérieur 

Légère contraction 
de l'excédent ; japonais 

l'ensemble de fr budgétaire 
1987-1988 terminé au 1* avril, 
l'excédent des comptes 
revient ainsi à 84,54 milliards de dot 
ro 94,14 müfards en 1986- 

Lait 
La France 

dépasse son quota 
Selon la Service central des 

enquêtes et statistiques 
core &B France rep in da 

dote dl Ba à D pee 
campagne 1987- 

1868, qui di s'o8t schavés le 29 mars. 

Tr FA She par Lee proc 
Marennes Mae nee | min dnrée devants Ets 
+ 08% . Te piller 1088. contrôle syndical est prévu — contracté pour la campagne 1985-1986, le dépas- 

+ 0,6% ou 1" juillet 1969, mais la branche est ès peu en 8.12 mifards de dollars en mars, sement s'était traduit par une facture 

+ 04% ou diet 1000 et Méénique de suivis. Les garages | ermoneemietiee de francs CO par cont mile cn 
Ter juillet 1992, elle sers vont-3s jouer ? solde positif reste nettement supé- 6 
«gelée». À compter de cstte MN. res à coli de février, 6,85 milliards 

ENFIN: 

L£ 

it un 
| A x EMBALLAGE gs SL ON CEDES vO 

10 81 © iONAL DÉ AE AU 
53988 VOTRE — 

ENS NTERNA MARCH Lee DORE rs 

et l'Irlande du Nord, de de même 
_ "entre le pays de Galles et 
l'Irlande, étaient presque tous 
immobilisés he. À Aberdeen, 

de 
n'y a | rien d'autre ici que les 
bateaux, mais le 
“I aurait d& accepier un vote'à bul- 

ANIS D'APPEL D'OFFRES 
PUBLIC 8764 . - 

APPROVISIONNEMENT 
D'EQUIPEMENTS POUR LIGNE 

DE TRANSPORT 

LAPPEL D'OFFRES PUBLIC 6764, de cadre interetional, so 
trouve 

L'ouverture des documents at des propositi 
oo ie 1068, ue Mas Pain 1 

affectés par les grèves) a été maitiplié par deux. 

des marins de Douvres — où la 

posées par P and Q “que t 
Même des hausses de salaire à 
ciables. Mais la compagnie 
que Les marins travaillent d 
par rotations de vingt-quatre heurés, 
ce qui aboutit à leur supprimer cila- 
que année em je de Lg cf 

ss prrpis plus, pes outre, les 
«seconds métiers », tels que chauf- 

feur de taxi ou ouvrier du bâtimeñt, 
ne bem nans É 

siège du syndicat, on attend 
Shorts tue die une grève générale 
de solidarité des autres ports. ke 
fonds de secours n’a perrais jusqu'ici 

le versement de 100 livres (enti- 

beancoup. 

SE te nt 
Poerse ni non- 

Cadastro e Licr 
Cintra, 881, 4° andar, Säo Paulo, Brésil, de Sheures 
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M. De Benedetti prend le contrôle 
du Credito romagnolo 

M. Carlo De Benedetti a rem- 
porté de peur ps le samedi 
30 avril, la ent ancre la prise de 
contrôle pr on ri 
italienne, le Credito romagnolo, plus 
Connu sous le nom de Rolo, face à un 
CSS posants réuni sous la 

L'enjeu était de taille : à la veille 
| marché uni- de le création du 

Les commissions des valeurs 
mobilières du Québec et de l'Onta- 
rio ont ordonné, jeudi 28 avril, 
l'interruption de l'offre publique 
d'achat de 20 % du capital de la 
sociét£ pharmaceutique canadienne 
CDC Life Sciences par l'Institut 
Mérieux, « jusqu'à ce que l'institut 

KE pe français, filiale de 
Tes: avait décidé en Rhône- 
effet, au mois d'avril, de renforcer 
sa participation dans CDC Life 
Sciences qui était jusqu'alors de 
126 %. Pour cela, il lançait une 
OPA sur la firme tout en 

tite à une prise de contrôle de leur 
firme par l'Institut Mérieux. 

Le Conseil de Surveñlance de Com 
de Construction -CBC s'est réuni le 2 

grandes banques d'Etat Cela faisait 
plusieurs mois que l'. ingeniere » se 
battait pour obtenir le contrôle du 
Rolo, une banque d’Emilie- 
Romagne qui est de petite taille 
(dix-huitième établissement finan- 
cier italien), maïs affiche une très 
bonne rentabilité. 
La bataille s'est déroulée à l'occa- 

sion du renouvellement d'une partie 
du conseil d'administration de la 
banque, dont les statuts interdisent à 
un actionnaire de détenir plus de 
2%. M. De Benedetti a réussi à faire 
accepter et tumul- 
tueuse astemblée rie les cinq 
administrateurs qu'il proposait, ce 
qui lui permet maintenant de contrô- 
ter huit des Lreize sièges du conseil. 
Mais il a dû pour cela se battre 
contre une «cordée des ad 
actionnaires » SsOUtCnus pare 
cipal adversaire dans péninsule, 
Fiat, ainsi que par le «roi de la 
péter M. Pietro Barilla, le groupe 

le Max Mora, ia firme Martini 
Rossi, PAge Khan et le construc- 
teur d'automobiles Enzo Ferrari. 

Au-delà se son intérêt Financier, la 
victoire sur le Rolo revêt un fort 
" ct psychologique : c’est la pre- 

fois que M. De Benedetti rem- 
porte une bataille de son échec 
dans l'affaire de la Générale de Bel- 
gique. Au vu des difficultés qu'il 
rencontrait dans ce dossier, mais 
aussi des problèmes auxquels il se 
heurte du: s'emparer de la ar 
dence premier éditeur 

Mondadori, de la tension 
entre Olivetti et ATT (/{e Monde du 
27 avril), ou des tracas judiciaires 
sur Buïtoni, les observateurs se 
demandaïent si l'homme d'affaires 
italien avait perdu la «baraka». Le 
succès du Rolo les rassurera peut- 
être, d'autant qu'une solution se des- 
sine pour tenter de donner satisfac- 
tion aux actionnaires minoritaires de 
Buitoni SA, en leur permettant de 
bénéficier d'une procédure de main- 
tien des cours. 

ie Générale de Bätiment et 
oviil 1988 pour examiner les 

comptes de l'exercice 1987, sous la présidence de Gilbert SIMONET. 
Le résuitot du Groupe pour l'exercice 1987 s'est élevé à 30.1 mi- 
Hons de francs (en hausse de 36,2 % par rapport à 1986) et l'acti- 
vité à 3,8 milliards de francs hors taxes (en hausse de 21,3%). 
L'évolution du Groupe CBC qui de 3000 
Det Ur ANUS Où DEAN en 1082 ce l façon suivante : 

soon 
Activité 
Résultot nel 0e 
Trésorerie au 31.12 158 

51236213147|3817 
fai 14,7 | 22,1 | 301 
273 | 440 | 523 | 574 

Rentobilité 
rte 86% | 67% | 60% | 61% | 82% 

pour 1988 se présenten 
A 0 cout de commandes s'élevans où 1e ja au 1°} ur 1688 à 328 5298 à ie 

= bons de francs conîre 2 779 millions de francs ou 1° janvier 1987. 

NOTRE PREMIÈRE RICHESSE, CE SONT LES HOMMES; 

Progression du chiffre 
d'affaires 

au premier trimestre 1988 

premier 
semestre 1988 de Valéo est en progres- 
sion de ri le tp spun 6 
trimestre 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

BOUSSAC SAINT FRÈRES 

Résultat not : 
291 millions de francs 

Le groupe Boussac Saint Frères 
(BSF} est constitué principalement de 
la société Christian Dior et d'activités 
industrielles C. es dernières regroupaient 
en 1987 Boussac (produits textiles) 

= (articles d'hygiène) os Saint 
rères (emballages plastiques, articles 

de protection). 
Au niveau le résultat cou- 

rant après impôt a de 72%, |. 
ant de 75 à 129 millions de francs. 
résultat net s'est établi à 291 millions 

de francs contre 175 en 1986, en raison 
d'élémems exceptionnels comprenant 
notamment une Économie 

La société mère BSF a enregistré un 
bénéfice de 213 millions de francs en 
1987 contre 125 en 1986. 

En 1988, les résullats seront marqués 
la cession, intervenue le 7 avril, de 

l'activité Peaudouce au groupe Moln- 
lycke pour un montant de 1,96 million 
de francs, 

L'assemblée générale sera couvoquée 
pour Le 28 juin. 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

BRSTTIUT KATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 

Indices gécér. de base 100: 31 decembre 1987 
22 avi 29 ai 

Valeurs franc à rer. warisble - 107,7 106,5 
Valeurs industrielles ........ 1103 1118 
Valeurs étrangères .....,... 107 177 

nononsuoous 1128 115,8 
Chine ............ccu.er 1084 105 
Métalurgie. mice ..-.. 1189 1178 

Glectronique ..... 121,6 
Bltiaent et matériaux .-.... 1018 10 
ind. de cocsommmt. non alle, . 105,9 106,5 
Ago-htaie .......... 1088 111,5 
Dievibution .............. 97.7 101 
Transports, loïvirs, services .. 117,1 117 

cunnnmnenuneues 1133 123.1 

Crédit banque .........--.. 389 100.1 
Sicoci -... ssnusapesnsss 57 495 
Immaobifier et foncier ........ 874 #63 

COMPAGNE DES AGENTS DE CHANGE 
Base 100: HER à 

8125 
207,7 
3292 

Biens de conecaz durables ... 477,1 Los 

Blans de conso. akmentaires 3764 3974 
Services 288.7 

#23 

2985 
3024 
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— Taux des wsances sur titres .... 10.60 % 

TOKYO, 2m À 

Nouveau record 

consécutive, 
à des achats de titres de haute 
logie et de valeurs à forte 

retard sur le reste de 2 cote 

Gokien Week fait suite à un autre jour 
chômé (vendredi 29 avril) pour le 
célébration de l'anniversaire de 

FAITS ET RÉSULTATS 
! de 

POPA des AG sur — Le 
nes CPR Mar per pe 

des Assurances 
ER sur l'ensemble 
reg Vie a 6t6 he r 

7 mai La à 
ET francs ne 0 francs 

ss pe RE sème 
foss de prendre le con d'Assu- 
bel Vic. Cette offensive a débuté à 
la fin de l'année dernière après 
l'annonce du de 
cette compagnie avec 

ae Progression de 9,3 % des . > 

résaltats AGE, — groupe 
Assurances d 

du bénéfice de re e 

2 def en Par un résultat set 
eu hausse 

ah i8 me 224 millions millions de 
eg me 314 millions de 

Marie où ider 
Creer Batipnol LE opel 

sider Ln-Gerin) 
résultat net r” Mer s'est Enbu'à 
108,7 millions de francs contre 
605,6 millions en 1986, année qui 

avait enregistré 537,4 millions de 

se aq, = Le re 
groupe 

société de services cet 
ue, & care- 

É . 
BRË Fe 

_—. 

ue : 
_—_— nee 

V 

sécsésésa 290 
psc Eee 40 

susssyéaasse - ET 
naasavssauce 40 425 

E. Denechy & Asacc. 390 390 
ECC 620 

ALP, ............. 438 use 
Boom ............. 276 277 

Cibes cdoLyemn ...... 1% 1160 

asuucédess 630 
Cana Plos .......... 487 
Cu ....._....... 1130 1140 
CA L-defr. ICCL) ..1] 248 
CATL. ........... 127 40 127 5 

annscosuude 758 780 
CEgup. Et 288 5 sois 

Soscsecesa 510 540 
CEGEP. 12 160 
CEP.-Communicstioe .| 1125 1200 

Caens d'Oigny .. «0 agi 
CNIL ........... 300 236 50 
Concagt -.......... 289 
Conforsms ......... BE0 650 
Crosks x 30 347 
Delss ............. 133 60 1270 
Daphin 360 3430 
Devis ........... 856 ges 
Dee ............ 5 820 
Duméni-Leblé ....... su ET] 
EcStions Ballond . . 12230 117 80 
Étroies inatiss. ..... 280 suce 
Face ............ 42% 435 80 
Gantk ....,...,... 550 
GvyDegans ....... 88 850 

Sisstacessss pa] 28 
DR sis ouss Li 176 
LGF cosonuanunnun 12 120 

nine be … 
Logéivredurois | 227 240 
Locs kwestissement ...| 273 281 

Locame ......-.... #46 50 146 
Merin tresobier ...., #7 297 
Metsllurg. Mana 100 101 
Lérologe Intormat. 315 320 
Métrotanvics ..-...": 136 50 131 
MEL... 47 ET: 

Molex menus 21120 | 216 
Nrvais-Doimss. ...... +5 
Olverii-Logabez . . - 157 10 
Orn Geste ......, 310 30 
Presbourg (C. tx. & Fin) 96 50 sus 

cansssirsan st 790 

S-GobanEnbalage -.i 1165 1156 

St-Honont Matignon ...{ 154 154 

SCGPM ......... 140 140 6 
Segn . sonne 296 6 
Semeileus ...-.-.. 540 

SEP, ....suvsuns 1186 1185 
SEPR ........... 1100 sève 

Sésauecuteste 1380 1 
SMT Coup ..-..... 21 

Scies 716 15 

SU mr 2470 266 
FF soconnnsuosnne 183 190 

Sesnasnssssse 114 11455 

Union Finane. de Fr. 44 50 © 
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Marché des options négociables 
le 29 avril 1988 

Nombre de contrats : 5 578 

EK-Aguitaine 
Lafsrge-Coppte 
Michel …....ooouve 

Mid némtboncenmeesvus 

Paribss 
Pengeot LLLTILLELELLLE) 

Sant Gobais ocosasers 

Thomson-CSF 

Nombre de contrats : 63 799 

Dollar :5,71F © 

Notionnel 10 %, — Cotation en pourcentage du 29 avri 1988 

BOURSES 
PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
28avrl Zavril 

Valeurs ses. 118,7 
Vanne . IS 

Cr des de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 

Indice général ... 3137 3125 

NEW-YORK 
(mice Dow Jones) 

28 avril 29avril 
Industrielles ....204L28 203232 

LONDRES 
(Indice « Financial Times »} 
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NICARAGUA : interruption des pourparlers 

Le | gras Ortega menace la Contra 
’une nouvelle offensive militaire 

venu nettement plus belliciste dans Les Contras auraient souhaité 

30-31 Marchés financiers. 

Accord salarial 

à la COGEMA 

Le travail devait reprendre nor- 
malement dans toutes les mines de 
la COGEMA {Compagnie générale 
des matières nucléaires) le [lundi 

Sur le vif 

À histrion. histrion et demi 
Où on va, là ? Hs sont com- 

piètement déboussolés, les colië- 
ques dans les médias. Qu'est-ce 
que c'est que ce cirque autour de 

3615 Tapez LEMONDE 

Faites gaffe, iles MANAGUA gnhs de eue md syadi matière ur  . 
de notre correspondant mp mél à steel es ae setles Sat g d' piton. ais les À ma pre er ere Le Pen ? Oh ! pardon, Fu mere! n'allez pas vous interroger 4 is 5 
en Amérique centrale particulièrement agacées par la Autorités avaient établi un cordon ee le eee gs Ver. ee me cage FN, à davanr lui sur ls fin du gaulisme : de RE 
——— décision des cinq dirigeants de ia sanitaire efficace pour empêcher . Hot Dés Le dix P fois Y 3 où c'est qu'il est passé, le grand mie 

Ce n'est pas encore la rupture, Résistance nationale — le nom off ‘Out Es estimant ne sm a Eden COT ps ee iphs À pps ele Ca Des: qu'il parie de lui- ee 
M venus à Managua pour « jer un < même troisième personne et RS. 

nt L rs pr mg Er à Managua tant que « le cime cesses-lefeu définitif et non pour | CFDT, qui représentent la très large désinecter 1 endio à la joel On qu'il porte ss résistance en cire 
ta Contra à Ia suite de l'échec de la itique ne sera pas plus propice ». TS cnpar PourAue > majorité des mineurs. Re gr écharpe, 1 va vous le retrouver a Lee 

De un del me duo an Vo cut de le délégation rebelle, Les rois Jours de négociations | Ce accord reprend les pro D ee qate tardes et rois Vite fait : le général, c'est lui, le na 
30 avril à Managua entre les repré. M. Adolfo Calero, faisait aingi allu- 1temes n'ont cependant même pas | ER di re RE TOUS ee re Général Jean-Marie d'Arc. ire. 
sentants des deux belligérents. Exas- sion aux divers incidents survenus modalités de la trève actuelle. La | mentation des salaires de 2 % en vOupIns. Remsrquez, on n’a pas fini de d'a 
péré par l'attitude des rebelles qui ces derniers jours. Notamment le Résistance nationale a rejeté les | niveau (1,1 % au 1x avril, mais à 2 mo - i. rigoler. Avec l'OPA de Pasqua de 
ont rejeté les propositions gouverne. différend entre Tomas Borge. minis. offres du gouvernement qui compter du 1® février pour les bas Depuis qu'on Sait combien 1 Ji Là boutique à mon Jacquot, = 
mentales, le président de la Républi- tre de l'intérieur, et José Castillo, sait de recourir au service de La | salaires et 0,9 & au 1 Le somt, on S'aplatt, on s'écr888, Loussetoi de là que je m'y de 
ue, M. Daniel Ortega, a menacé, directeur de Radio Corporacion Croix Rouge internationale su Le ngvemDee) on se tortille, on Se comtorsionne  iutte, ça va saigner, à droite "1e 
imanche ls mai, de lancer contre (opposition). Mécontent des com- fournir une « aide humanitaire . | >7 % cn masse. D'autre part, les en coubettes, en génufiexions, D'autant qu'on peut faire FA 

les adversaires de La révolution san  mentaires favorables à la Contra sur aux guérilleros (6 000 à particulières sont prévues et on se perd en Conjectures St Confiance à mon Mini pour tour- | «à 

diniste une offensive militaire d'une cette chaîne de radio, M. Borge a 10 000 mes, selon les sources). | Pour les salaires les plus bas, notam- péfaites sur un score qui, pour- ner voluptueusement le couteau ee ie 

ampleur sans précédent. convoqué vendredi le journaliste à Cette aide accordée à la Contra par | ment un minimum de 80 000 F brut tant, ne devrait étonner Der- ns je plaie, avant d'y verser oil 

S'adressant à plusieurs milliers de S0n domicile pour lui signifier sa le Congrès des Etats-Unis consiste | par an, hors avantages en nature ; sonne. Du coup, il ne se sent plus din racer ee A 

personnes dans le cadre des cérémo- désapprobation à coups de poing. essentiellement en produits alimen- Le indemnités de chauffage et de péter, pépere. On n'entend, on à ja onaelle. Un histri UE 

nies de la fête du travail, M. Ortega taires, médicaments et vêtements. | logement et les primes de rendement ne voit plus que lui, le gros ber- |, ne Le _ plus cabet mans SARL 

a déclaré que si, le 30 mai — date de Gagner Les rebelles estiment que seule une | pour le personnel ouvrier vont être ger de Domrémy porté, dopé par ae À pr pr na 
la fin de la trêve de soixante jours, er privée bénéficrant de leur Sipneutes - enfin, la structure de ses voix : les voix de ses part Lo contrat vai qu Ds nee 
en vigueur depuis le 1 avril — il n'y du temps Hanec ont également refusé rémunération des ouvriers sera sim- sans vociférant hier aux Tuileries Re 
avait pas d'accord sur le cessez-le- Des incidents plus sérieux de prolon er la trêve jusqu'au plifiée (les nombreuses primes sous une pluie battante pour sor- CLAUDE SARRAUTE. nos 
feu défi Finitif, le « peuple en ones» .. également produits s entre la 30 juin (au lieu du 31 mai), comme | représentant près de 40 % du 1otal). : rt 
serait mobilisé tout entier pour in lice et des ouvriers du timent Je proposaient les sandinis : © Un gendarme du GSPR tué d'empêchement majeur, brouillerd Mes 

ger une défaite militaire à la guérilla _ qui ont entamé une grève de la faim En fait, on a pu constater une fois | ave 300 mers ven ere buN de | au volant d'une voiture de M. Mit- notamment. L'accident s'est produit Le 
antisandiniste. Au cours des derniers 
jours, on a pu constater de nouveaux 
recrutements massifs pour le service 
militaire, ce qui a ué des inct- 
dents, de plus en plus de jeunes refu- 
sant de répondre à l'appel sous les 
drapeaux. 

pour obtenir des augmentations de 
salaires. Le syndicat du bâtiment est 
en grève depuis plus de deux mois, 
ce qui a provoqué une montée de la 
tension entre le gouvernement et les 
que centrales syndicales proches 

l'opposition. Au point que plu- 

de plus que personne ne semble vrai- 
eat, el le sg en de ces 

gociations. L'une et l'autre partie 
cherchant à gagner du temps pour 
renforcer leur position sur le terrain 
et sur la scène internationale, en par- 
ticulier aux Etats-Unis, où la ce campa- 

Lodève (Hérault) puis de Crouzille 
(Haute-Vienne) et de Mortagne 
(Vendée) avaient bloqué Le siège de 
la société à Vélizy-Villacoublay 
(Yvelines), à l’appel de la CGT. Ils 
avaient libéré les accès jeudi 

terrand. — Un gendarme membre 
du Groupe de sécurité de la prési- 
dence de ia République {GSPR) a été 
tué, dans la nuit du vendredi 29 au 
samedi 30 avril, dans un accident de 
la route. Au volant de Fune des daux 
Renault 25 blindées utilisées par 

vers 2 heures du matin, sur l'auto- 
route, à hauteur de Roye {Somme}. 
La Renault 25, qui roulait à vive 
allure, a percuté un camion. Décédé, 
le conducteur, Robert Desplanche, 
ägé de trente-six ans, gendarme 
depuis douze ans, avait effectué plu- Les réservistes sont également sieurs milliers de travailleurs nicara-  £gne électorale a relégué pour l'ins- | 28 avril, à la demande du tribunal François Mitterrand, i revenaï séjours à Beyrouth . 

convoqués en plus grand nombre  guayens ont défilé dimanche dans tante Nicaragua au second plan. | de Versailles et ils ont évacué les | [home d Fat, De de net. que d'habitude, et le ton est rede- les rues de La capitale. BERTRAND DE LA GRANGE. lieux après la signature de l'accord. meeting tenu, vendredi Ai de le delta nommé LENS 0 

candidat socialiste. Cependant, le passager, également gendarme et 
retour de M. Mitterrand avait tou- membre du GSPR, Maurice Laurent, 
jours été prévu par avion, la voiture  ägé de trente-deux ans, a été légère- 
ne devant être utilisée qu'en cas ment blessé. 
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TUNISIE 

Adoption de la loï sur le multipartisme 

EN BREF 
@ CORÉE DU SUD : prochain Terra Liiure, indiquait qu'un 

remaniement deuxië 
Les principaux dirigeants du Parti de dernier a fait explosion quelques 

Les trois : la justice et de la démocratie, au px minutes plus tard lorsque 13 police et 
TUNIS l'opposition, Re Mouverrent 4% | voir, ont démissionné, lundi 2 mai, à _ les pompiers se trouvaient sur place. | APPRENEZ LE 
de notre correspondent démocrates socialistes, le Parti com- sacre cel ape — LAFP.) dans une grande université 

me te Par de té pop | DB, Paname ee EN CHINE 5 La Chambre des députés a laire, ne se sont pas en0ON pro: élections légisistives du 26 avri. Le _@ Trois membres présumés de PLACES LIMITÉES 
adomé. le jeudi 28 avril, une loi ins- noncés en attendant de prendre | Président Roh Tae Woo devrait, par l'ETA écroués à Paris. — Après Une année de ssptembre 88 à juin 89, Débutants et avances 
tutionnalisant le multipartisme. Le connaissance du texte officiel. | 2leurs, remanier son gouvernement José Félix Perez-Alonza, incuipé ven- de 18 à 40 ans — Clôture 25 mai — Doc. contre 3 timbres 
de officiel de la nouvelle législa- 
tion, la première du genre en Tuni- 
sie, n’a pas été rendu public. Selon 
les extraits qui en ont été publiés par 
la presse, elle soumet fa création 
d'en parti politique à un certain 
nombre de conditions dont on retien- 
dra surtout que chacun devre res- 
pecter l' « identité arabo- 
islamique » de la Tunisie, mais 
qu'aucune formation proprement 
islamique ne sera autorisée. 
L ‘article 3 dispose, en effet, 

cinq jours avant le vote, 
le MDS avait publié un communi- 
qué reprochant au projet de loi de 
soumettre les is reconnus à des 
« entraves, restrictions et 

contraimes » et d’ « être en contra- 
diction avec celui de pacte national 
dans la mesure notamment où, s'il 
est adopté et appliqué tel quel, il 
psralre fase certains courants ap 
minés qui ont une présence réelle et 
les priverait de leur droit légitime 
d'exister ». 

d'ici (a fin de la semaine. Enfin, de 
violents sffrontements entre 
et ouvriers réclamant la Hiberté synci- 
cale ont eu fieu dimanche 1* mai à 
Séoul. — fReuter, AFF.) 

e INDE : une clinique pour 
enfants s'effondre (50 blessés 
graves). — Au moins 50 enfants ont 
été grièvement blessés, !e lundi 
2 mai, lorsqu'une clinique s'est par- 
tielement effondrée dans l'Etat de 
Jammu et Cachemire [nord de 
l'inda}, a rapporté l'agence de presse 

dredi, notamment de tentative 
d'homncide sur la personne d'un 
fonctionnaire de police {le Monde du 
2 mail, trois autres membres pré- 
gumés de F'ETA ont été transférés de 
Bayonne à Paris samedi matin 
30 avril. il s'agit de Marté Bergare, 

L Bemadette, 

l'enquête qui a fait suite à l'arresta- 
tion de Perez-Alonzo. Elles ont été 

CEPES 57. rœ Chares-Laffte, 92200 Neully 47.45.09.19 ou 47.22.94.94. 
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SR de DU Téva LA Een pue mg re hospitalisés. — (AFP.) Perez-Alonzo, a été arrété vendredi LES * 
constitutionnelle et de lu ke den Ben Salah, condamné en 1970 à dix e ESPAGNE : attentat à Bar- 1 Placé en garde à vue à Hendaye. LS 
tenu de respecter et de défendre | ans de travaux forcés pour haute tra- | celone : au moins onze blessés. — : ge 
Farmer l'identité arabo- | hison, et qui s'était évadé de la Au moins onze personnes, notam- @ Attentats en Corss contre dur. | 
is: lamique, les droits de l'homme, le | son le 5 février 1973. Le chef de ment des poñiciers et des. pompiers, Cinq villas en construction. — Cinq + . 
régime républicain et 1ous les | l'Etat a décidé d'annuler le reliquat ont été blessées, lundi 2 mai à Barce- en cours de construction Fe 
acquis de la nation, notamment le de La peine ä laquelle l’ex-ministre | lone, lors d'un attentat à l'explosif ont été fortement dans de code du statut personnel -. Ce code, | avait ét6 condamné, 2 annoncé le | revendiqué par l'organisation cata- le nuit du 30 avril au 1° mai à Ghiso- TE 
promulgué en 1956 et abolissant la | ministre d'Etat à la justice, M. Sia- | lane Terra Lliure (Terre libre],  naccis (Haute-Corse). Ces bätiments trs 
répudiation de la femme au profit | heddine Baly, à l'issue d'un entre- | annonce-t-on de source policière. étaient destinés à des cadres d’Elec- à .. 
du divorce, est contesté par les isla- | tien avec M. Ben Ali — (AFP). Une explosion a eu leu lundi peu ticité de France. Les policiers ont Le Ban 
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